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©S:S\| [mpartialits doit faire la baſe 
2 1˙ YOu Ny 1 _— 
„ Quiconque- ſuit Ta fougue 
en ſes prejuges, en eſt la dupe, 
ſe rend odieux, & meme eriminel aux 
yeux du Public. Eæxire aujourdhui pour 
ou contre les Jéſuites, C'eſt courir un 
grand riſque. Leurs Paxtiſans jont aux 
yeux de leurs Adverſaires, des perſon- 
nes 2 a la Compagnie qui ſait ſe 
faire craindre 9 fe faire aimer, ſelon 
Tinterèt qu elle p ut y trouver. Leurs 
Adverſaires aux yeùx de leurs Partiſans, 
ont des Calomniateurs qui, jaloux de la 
gloire & de la puiſſance de la Compa- 
gnie, pretent volontiers leur plume a ſis 
ennemis, C'eſt a dire, aux Parlementai- 
res, & aux pretendus Janſeniſtes. Faut- 
il dene ſe taire, lorſqu'on a envie d'e- 
erire les enemens qui fe paſſent de nos 
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jours, pour en jnſtruire.ceux qui ſont, 

ou ſeront bien aiſe d'apprendre les rai- 

ſons pour les quelles, les uns blament 

>. Ja conduitę de cette Compagnie rédou- 
table, qui joue depuis deux {iecles un ſi 

grand & 11 intèreſſant perſonnage, & les 

autres au contraire, la regardent comme 

5 une Societe d'hommes &chairéès, prudens, 
envoyés du Ciel pour ſoutenir I'Egliſe , 
& conduire par une voie auſſi ſure qu'ai- 

Je, les fideles dans le chemin d'une &ter- 

nite bienheureuſe? Ceux - ci, en effet, 
deifient toiftes les actions des Jéſuites,, 

& ſe perſuadent que le Diable n'eſt pas 


capable de gagner un pouce de terrein | 


ſur eux. Tout ce qu'on peut dire, me- 
me de plus evident, ou de mieux prou- 
ve, contre ce qui tient a la Compagnie, 
eſt injure, mediſance , calomnie, blaſ- | 
pheme. Ceux-1a bien loin de ſe livrer a 
de ſemblables prejuges, ſuivent les Jeſui- 


4 tes a la piſte, examinent leurs diſcours, 1 


leurs pas, leurs actions, diſcutent leurs 
raiſons, ſondent leurs motifs, penetrent- | 
leur but, & apres les avoir developés, 
ſie convainquent de la fauſſetè de leurs 
.demarches, & de la perverſite de leurs 
fins. La certitude phyſique de ceux-ci, | 
- .n'ebranlent point Vopinion morale des 
Autres, qui s imaginent ne pouvoir ous 


{ *. 


FIE vo 
ſe fourvoy er, quand ils marcheront a Ia : 
lueur du dictamen de Religieux qui paſ- 
ſent pour les plus habiles perſonnages 


que VEglife renferme dans ſon ſein; qui 


de tout tems & en tous lieux, ont ſu 


detruire les efforts impuiſſans de leurs 


Ennemis; & quels ennemis? Des Parti- 
culiers d un merite reconnu, d'une piets 
exemplaire, d'un zele ardent pour I Etat 
ol ils Etoient nes , & pour la Religion 
qu'ils avoient embraſſèe: Des Societes 
de Perſonnes reſpectables par leur naif= 
ſance, par leur erudition comme par 


leur genre de vie, raſſemblees, ſans aucun 


interèt mondain ; dans unique intention 


de chercher la vgrite, & de Penſeigner 


aux Chretiens:' Des Congregations pieus 
ſes & ſavantes :* Des Ordres Religieux 
celebres pour avoir Eleve & endoctriné 
une infinite de Saints, & de Sbuverains 
Pontifes, & nous avoir conſerve les pre- 
cieuſes reliques de la doctrine des Apotres, 


Ede la primitive Egliſe: Des Univerſites 


entieres, Etablies pour conſerver ledepot 


de 1a Foi, & pour former des Eleves 
dignes de remplir les premieres dignités 
de V'Egliſe & de Etat: Des Magiſtrats 
recommandables par leur: integrite, ora- 


des vivans de' ces auguſtes Compagnies 
qui diſtribuent avec tant d'impartialit&'& 
1 6 | a * 2 . d'hon- 
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_ Chongeur 2 N juſtice à tous les ſujets : 
Ces Co nies memes. qui veillent, 
comme de deles ſentinelles , à la con- 
ſervation du Public & du particulier, & 
* forment des barrieres inacceſſibles? 3 
violence & à Tuſurpation ; des Prélats 
2 par la ſaintetè de leur vie, com- 
ar leur ſavoir, & leur fermeté à d6- 
Ire la pureté de la Morale Evangeli- | 
que; Enfin, . horreur de le dire, des 
A rques, des Souverains Pontifes, 
dont les ordres & les decrets. ont vu leurs 
traits foudroyans tomber fans force & 
0 au hay mur qui-environ- 
ne cette :habile & formidable Societe. 
De, pareils ennemis obliges: de plier 
ſous. le pouvoir des jeſuites, comme 
toute la terre la vu; ne ſont · ils pas au- 
tant de prejuges inſurmontables qui ter- 
raſſent du premier abord, je ne dis pas, 
des eſprits ſoibles & irreſolus, mais les 
tẽtes les mieux organiſces & les plus for- 
tes, des qu'elles ne. ſeront pas en garde 
contre e parence ſeductrice, & 


qu'elles ne ſe ſerviront pas de toutes les 


1 dont le. Ciel les a douèes, pour 
aller fouiller juſqu au fond du puis ou 
reſide la verite. Ne nous taiſons point, 
ar 36g , Vert 2M ee lui 


"Mais 


dr 
Mais comment, me dira- t- on, preſ· 
que tout le Monde Chretien s eſt-il laiffé 
ſeduire, comme dans le tems de! Aria- 
niſme, par ces Religieux qui paroiffoient 
des exemples de mortification, à Fegard- 
d'eux-memes , de ferveur pour -le ſalut 
des autres, & de zele pour la Religion 
& pour la gloire de Dieu? Par Piguorance: | 
& 15 foibleſſe des Paſteurs, & par la fau{/t- 
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1 confiance & Vobſtination des ouailles. Et 


comment ont ils pu faire pour aveugler 
& le Paſteur & le troupeau ? Par leur in- 
trepidus & leur temerits. Qui les a ren- 
dus ſi intrepides & ſi temeraires 2 Le 
vœu particulier que la Politique la plus ra- 
finée leur a conſeillè de faire, qui eft- 
d'obeir aveuglement aux Pontifes Ro- 
mains. je vais m expliquer, & prouver 
ce ſyſteme en deux mots. 
lie veux que St. Ignace de Loyola n ait 
point entendu fineſſe „quand il geſt aſ- 
treint avee ſes Compagnons a ob6ir a. 
veuglement au Pape, mais ſon Succeſ-- 
ceur le fameux Lainez, & les autres Su · 
perieurs donnant a Ja Politique ce qui 
n'£toit que du reſſort de la Religion , 
previrent que ce vet, bien loin de les 
aſſujettir davantage, ſeroit la baſe de 
leur grandeur future. Les Papes conſi- 
derant que ce nouvel eſſain de Reli- 
2”. gieux 
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i . gieux fe livrojent entierement à enx 

j par un vœu explicite jusqu'alors inconnu: 
ö gans IEgliſe, en regarderent les mem- 
| bres, comme des hommes, forts & dé- 


16 terminès qui s attacheroĩent d' autant plus 

2a eux, qu'ils les combleroient de biens 
& de prèrogatives. En effet, les pre- 
miers Jeſuites ſurs de la confiance & de 
Ia protection des Papes, n'epargnerent. | 
ni flatteries, ni louanges pour meriter 
leur eſtime & leurs bietfaits. Les Je+ 
ſuites Lainez & Salmeron en donnerent. 
des preuves inconteſtables dans le Conci- 


| if . Fil 
vi le de Trente. Le premier ſoutint har- ; 
l diment & effrontement „ que le Pape. 
Fl „ Etoit, 'EvEque, le Monarque, & le 


Gs „ Juge des Eveques: Que les Decrets. 
1 „ d'un Concile general n'avoient d'au- 
5 4 „ torite qu'en vertu de celle du Pape. 
| n qui les confirmoit :+ Que c'etoit une 
„ herefie d'enſeigner & de ſoutenir quel- 
„ que choſe de contraire aux Priviléges 
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Bt „ de 1'Egliſe de Rome: Que c'etoit. au 
15 „Pape a reformer toutes Jes autres Egli- 


„ ſes, & qu'il ne devoit rendre compte 
„ de ſa conquite:qu'a Dieu ſeul; que par 
x conſequent, aucuns Princes, aucuns 

| V Prelats, ni aucuns Conciles ne pou- 
„ voient pretendre le droit de reformer. 
„ la Cour de Rome. &c. &c.“ Cette 
4 | con- 
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conduite de ces premiers Jeſuites 'revol« 


enracina ces Peres dans les bonnes graces 


des Papes, & les Legats leur firent des 


honneurs extraordinaires: En vain-cria- 


ta à la verite les Peres du Concile, mais 


t-on tout haut en plein Coneile; faites 


fortir d'ici les PELAGTIENS, ils conti- 


nuerent a y ſemer le trouble & la discor- 
de, & lorsqu'on leur repreſentoit qu'il 
n'<toit pas de la regle établie de parler 
auſſi long: tems qu'ils le faiſoient, ils 
repondoient + infolemment , „, qu' étant 


5x Theologiens du Pape, ils Etotent; au 
„ deſſus des regles”: Voila Forigine de 
la protection & de la condeſcendance - 


des Papes, de Tintrepidite & de la tẽèmé- 
rite des jeſuites, & par la ſuite du 
tems, de l'ignorance & de la foibleſſe 


des Paſteurs; & enfin, de la fauſſe con- 


flance & de 'obſtination des ouailles, 

ce qui eſt trop aiſe a comprendre pour 

perdre le tems à l'expliquer plus au long. 
Des la naiſſance de leur Compagnie, 


les Jeſuites ont fait Eclater dans toutes 


les occaſions, une intrepidits & une te- 


meéritéè inconeevables. Quoiqu'ils ſe 


nommaſſent, Is pauvrer & bumbles' Fre- 
res d' Ignace de Loyola, leur General Lai- 
nez perſiſta pluſieurs jours, dans ce mE- 
me Concile de Trente, à vouloir etre 
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place avant tous les. Generaux des Or- 
gres Rehgieux, & il fallut que les Lé- 
gats du Pape le fiſſent mettre dans le 
rang des Eveques. Ils ont toujours mar- 

. che-en avant depuis ce tems la. Quoĩ 
qu'on les regardat en Eſpagne comme 
les Precurſeurs & les Emiſhires de Þ Ante- 
chriſt ,ils s y virent en peu de tems mieux 
etablis que les premiers Ordre. 

| Avec quelle intrepidite n'ont-1ls pas ſu 
_ vaincre tous Jes obſtacles qu ils ont eu à 
ſurmonter en France, en Pologne, en 
AAlngleterre, en Italie, en Allemagne, 
en Brabant, & dans mille autres lieux 
Avec quelle temerite ne ſe ſont ils pas 
moques de ces fourmilieres de livres qui- | 
contiennent tant d' affreuſes verités con- 
tre eux? Avec quelle impudence mont - 
ils pas attaque les dogmes les plus eſſen- 
tiels de I'Egliſe, & ſeme a. leur place, 
des opinions erronnees. ſous: le ſpegieux. 
retexte de Probabalite? Mais, qu' eſt- il 
zeſoin de faire un detail de toutes leurs 
prevarications, quand tant d'ouvrages. 
imprimes, ſortis de la plume de tant de 
perſonnes. eclairees, | peuvent nous en 
inſtruire? Voyons ſeulement dun coup 
d' il, la ſituation preſente de la Com- 
pagnie, pour mettre le Lecteur au fait 
des reflexions qui font le corps de cet 
Ouvrage. 5 — - 
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PR HET II. if 


Perſonne n'ignore les richeſſes immenſes 
aoiqu'ils en 
aient aquiſes de confiderables en Euro- 
pe, par les voies que les Reflexions in- - 


que poſſedent les Jeſuites. Q 


diqueront , celles que leurs Miſſions leur 
ont procurees ſont d'une autre conſe- 
quence. Ces Miſſions font Etablies en 
Amerique dans les Etats appartenans 
aux Rois d'Eſpagne & de Portugal. Ces 


Monarques avoient jusqu'à preſent nẽ- 
gliges de $'informer, comme ils Pau- 


roient du faire, de VEtat de ces Miſ- 


ſions, lorsque depuis quelques annees aw 
ſujet d'un echange accepte par ces deux 


Souverains, ils ont reconnus la manœu- 
vre des Jeſuites. Le Roi de Portugal 
ſurtout, conſeille par ſon Miniſtre, hom- 
me integre, clair-voyant & egy 44ers 


fut informe de ce qui sy paſſoit, & cer- 


rain que les jéſuites Portugais de ſon 


Royaume, $entendoient avec les Mif- 
fionnaires de leur Compagnie, chaſſa 


ſon Confeſſeur, & ceux de la Reine & 
des Princeſſes de la Cour. Il demanda 
au Pape un Bref pour reformer les Jeſui- 


tes de ſon Royaume, ce qui lui fut ac- 
eorde. Ces Peres convaineus d'un Com- 


merce illicite & honteux, diſgracies de 


leur Monarque, allumerent la diviſion 


dans la Cour meme de S. M. T. F. ſe 
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joignirent aux premiers Seigrieurs mècon - 


tens; & enfin diſpoſerent de telle ſorte: 
une Conſpiration contre le Gouverne-- - 
ment, & la vie mEme du Roi, que ce 


Prince. débonnaire fut attaquè & bleſ- 
Tſe de la maniere la plus deteſtable; ce 


qui eſt de notorietè publique. Tous les 
Conjurès & tous les Feluites furent pris, 

& les Prineipaux des premiers furent: 
La pietè du Roi ſuſpendit le 
jugement des Jéſuites, jusqu'a ce qu'il 
en eut informè le Pape. La Compagnie 
a eu recours a tous les faux-fuyans ima- 
ginables pour garantir ſes Enfans, & 
tandis que les Miniſtres des Cours reſ- 
pectives prenoient au gre de leurs Mai- 
tres, des arrangemens convenables, les 
Jeſuites ne manquerent pas, s imagi-- 
nant que le Pape les ſoutiendroit, d' in- 


nonder le public de papiers tant ma- 


nuſerits qu imprimès, qui tendent tous a” 
diſculper les Jefuites du crime de rebel- 


lion qu'on leur impute a la Cour de Por- 


tugal, par rapport aux Colonies du Pa- 
raguai & du Grand- Para, & de celui. 


de Parricide,commis contre 8. M. T. F. 


Comme je regois dans ce moment la 


AQiuef du Cabinet des Princes pour le mois 
de Juillet dernier, & que j'y trouve une 
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Article ſecond, page 14. Contenant 
des Anecdotes ſur Faffairedu Pataguail 
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. \ Ges y he dit ce enn font une 
piece curieuſe & intere(ſante pour Thiſtoire du 
tems preſent, quant d I Eſpagne, au Fortu- 
gal, & a T Angleterre.” Elle eft meme: ns- 
ceſſaire a l inſtruBion du Proces des Ftſuites 
de Portugal. On la traduite de I Italien on 
Frangois. Elle eſt publique, elle eſt impri- 
mee, elle mérite la lecture, mais elle na 
perſuade perſonne) la vai. 

L Auteur de ces Anecdotes, (Jeſuite 
fans doute.) commence par un ennu 
preambule ſur les Finances d' Angleterre, | 
2 ſur la eutitrabangs: que la Colonie du 


| rogais 8 fair a au « prejudice des ET: | 
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tes, la roponſe que je vag faite ſervi⸗ 


„A rr EIA . 


inte rote ds Roi de Portugal ſon Frere, que 
ceux d'une Nation & la quelle Elle ne tenoit | 


que par les liens d'un mariage ſans fruit; & 
eela, parceque_les ſentimens de jalouſie qui 
ent long tems ſulhſiſté entre les deux Couron- 
ner, ntoient pas entierement tteints dans 
Fame de cette Princeſs.  - © 
On n'ignore pas, & il reſt que trop 
ene que les Jefuites ont de tout tems 
it leur poſſible pour pervertir les cceurs: 
des Princes, & envahir les biens des par- 
ticuliers, mais il eſt Etonnant qu'ils pouſ- 
fent Taudace & Iimpiete, juſqu'a vou- 
loir empicter ſur les prerogatives de Dieu 
meme, qui /eul ſonde les ceurs & les reins. 
Eſt-ce Ie Confeſſeur de la Reine d'Eſpa- 
gne qui a revele a Auteur des Anecdo- 
tes I'etat intérieur du cœur de cette 


Princeſſe? Ce ne ſeroit pas la premiere 


fois qu'on auroit accuſe ces Religieux de 
fe ſervir des decouvertes qu'ils faiſoient 
par la voie du Tribunal de la Penitence, 


oy parvenir à leurs fins. Le Senat de la 


Epublique de Veniſe ayant appris qu' ils 
fe ſervoient des choſes les plus reſpecta- 
bles & les plus ſaintes pour ſuborner les 
Dames Venitiennes, afin de ſavoir par 
leur moyen, toutes les reſolutions qu'on 


prenoit dans le Conſeil, & qu'ils s at- 


tachoient ſurtout aux femmes des Sena- 
ry teurs 


— 


FR HAC * 
teurs, fit defenſe # ces Dames d'aller à 


L' Auteur des Anecdotes, ne fait pas 
plus de grace au Conſeil & aux Miniſtres 
d Eſpagne, il les ſuppoſe gagnés, & par 
conſequent traitres à leur Roi & à leur Na- 
tion. Le Gouverneur de Monte vidio n'eſt 


ni plus honnete homme, ni plus fidele 4 


tugal lui promettent d avancer: ſa furtune, o il 


donnoit un avis favorable; c en eſt aſſez, 
It inf nn au gre de la Reine & des Por- 
tugais. Il faut avouer que ces Portugais 
ſans de terribles ſuborneurs, & que s ils 
euſſent entrepris de gagner tous les Eſ- 
pagnols, ils en ſeroient venu a. bout. 


{ N'y auroit-il done plus de ſujets fidelesen 


Eſpagne 2 II s'y en trouvera ſans daute. 


Le Gouverneur de Buenos-Ayres,. & les 
Jeſuites le ſont encore. C'eſt, un grand 


dommage que leur Provincial par igno- 
rance, le pauvre homme! faute d'avoir 
pris l'avis des Conſulteurs de la Provin- 
ce, donna dans le panneau des Portu- 
gais, & devint criminel de leze-Societe. 

II avoit apuys les informations du Gou- 
verneur de Montevidio. Auſſi lui tail- 
la- t· on bient6t des croupieres. La Con- 
grégation de la Province s aſſembla, & 

fit voir à cet aveugle & ignorant ogy 
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.  eiat qu'un Novice Jeſuite ne ſeroit pa? 
tombe dans une pareille faute. Pour re- le 
medier à cette béèvue, les Peres Con- 

ſeripts envoient en leurs noms un Me: ' 
moire alambique d Madrid, au Procurcuy | 
General de la Province, qui le preſenta' an 
Nui, non pas gomme l'auroit fait un par- 
ticulier, ou un Seigneur, ou meme un 
Ambaſſadeur à qui on auroit fixe lheure 

_ Ele moment de l'audiance, mais en Je- 
ſuite effronte-; dans le tems que le Monar- 
zue tenoit ſon Conſeil. Ce meſt point la 
perdre du tems, valeter dans les anti- 
cChambres, ou s'adreſſer à un Miniſtre | 
pour parler au Prince. C'eſt franchir 
tous les obſtacles, c'eſt aller droit au but. c 
Dieu ſait quel beau Memoire & dequel- F - 
le belle longueur cer habile & induſtrieux A ſu 
Procureur preſenta au Roi! Deſeription I ſi 
 Geographique & Topographique des d 
lieux, des Rivieres, & des Ports, ſub» fp 
tilement circonſtanciee ; Interets de ſa n 
Majeſté Catholique bien peſts & bien d 
detailles; Crainte de la jalouſe perfidie F V 
des Portugais moralement bien fondee ; le 
Alliance de ceux ei avee les Anglois con- E 
tre 'Eſpagne - adroitement- imaginèe & de 
rendue évidente; La faeilitèé avec la A 
quelle ces deux Nations combinees pour- 12 
vont conſtruire uns Flote ſur la riviere de la ce 
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a fat a, ponetrer juſqu's ſept lieues au Potoſi, 


& S'emparer des Mines d'or repreſentee aus 
doigt & a Veil; la Fidelite des Peuples: 
du Paraguai bien prouvee: &. confirmèe 
par une delle note de I Auteur des Anec- 
dotes, qui nous oblige a remarquer à leur 
honneur „ qu'etant fi d portee des Mines du 

Potoſi, le Roi d Eſpagne ne 'Seſt jamais 
plaint quiils- aient jamais rien entrepris ſur» 
ces Treſors , ce qui ſuppoſe beaucoup de def+: 
intere{Jement de leur part, & nulle convoitiſe 
pour“ les riche(ſes, en quoi ces Peuplades reſ+ 


4 ſemblent davantage a la Lacedemone Chre-: 


tienne. LL Auteur devoit ajouter, dont 
les Jefuites ont cte les. Solons. & les Ly- 
curgues. n 

C'eſt à dire, que Phhonews que les Je-. 
Wien inſ pirent a leurs Neophites, ne con- 
ſiſte qu'a ne rien entreprendre ſur le bien 
ꝙ autrui, & de n' avoir aucune convoitiſe 
pour les richeſſes qui ne leur appartien- 
nent point. Ces Peuplades- auroient un 
double tort de chercher à S emparer des: 
Mines du Potoſi, puiſqu outre qu'elles ne 
le feroient peut - etre pas impunèẽment, 
Elles ne retireroient aucun fruit de leur 


deprèdation, qui tourneroit uniquement 


a Yavantage des benis Peres leurs Ti- 
rans. Au travers de. Teloge que I Au- 


teur des Anecdotes.. prodigus: à ſi bon: 


CY 
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marché ms , on--decouvre ale e- 
ment qu il le fait retomber indirectement 
ſur les Miſſionnaires. il veut nous faire 
entendre que ſi ces Peres avoient voulu 
inſinuer aux Indiens de semparer des 


Mines du Potoſi, & s enrichir eux me- 


mes par ce moyen, il leur etoit facile 
d'en venir à bout, mais que leur atta- 
chement pour le Roi d Eſpagne les a em- 
peche d' exe cuter cette horrible perfidie, 
quoique ce fut un coup tres intereſſant 
pour le bien de la Compagnie. Certal- 
nement 8. M. C. leur eſt bien redeva- 
ble pour une conſideration ſi marquee. _ 

- *Suivons ce beau . Memoire. On vit 


arriver ſur les frontieres du Brefil, des In- 


genicurs dngluis, & des Commiſſuires For- 
Tugais qui venoient pour convenir des limites 


avec le Marquis de Valdelyrios, & faire la 
— felon le nouveau Plan. Voila 
des impertinens Ingénieurs, Commiffai- 


res, & Gouverneur qui viennent hardi- 


nent fans-paſſeport des Feſuites, ex&cu- - 


ter les Ordres de leurs Souverains reſ- 
pectifs. Que pretendent- ils faire con- 
tre Tavis & [1 . des Legiſlateurs des 
Indiens qui ſavoient bien que le Mar- 
quis de Valdelyrios ne venoit la que 
pour la forme, & quils avoient eu la 
prudence de le — dans leur Parti? 
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Eſt-il poſſible que les 5 

voient eu le ſecret de gages la Reine 
d Eſpagnæ & les Miniſtres du Roi Car 
tholique, m euſſent pas prev, que toutes 
leurs intrigues iroient en fumèe, s ils 


n'avoient pas les Jeſuites de leur cats :; 


& il ne leur toit pas impoſſible de les 
gagner auſſi. Si S. M. I. F. eut pro- 
pole aux Peres de la Compagnie de leur 
donner comme Fief immediat de ſa Cou- 
ronne, avec certaines redevances plus 
honnorifiques que lucratives, la Provin · 
ce du Paraguai, Taffaire etoir faite. Les 
bons Indiens n auroient pas ſouffſés, & 
eux comme leurs Seigneurs aureient 
paſſes tranguilement ſous la domination 

apparente de la Couronne de Portugal. 

'arrivera-t-x1 autrement? Les Portu- 
gais deviendront - is pacifiques poſſeſſeurs 
de la Colonie qui leur eſt oedye? Pas fir 
tot. Cette premiere tentative Kur fe- 
ra ee oe leurs projets ont Gig. 
mal diriges, & faute d avoir ſu menas | 
ger la cheville ouvriere, ils, auront Vaſa 


front de s'en retourner comme ils font - 


venus. Admirea la manguvre de leurs 

Antagoniſtes. Preſque; keys: les principaus 

Caciques ꝗ allemblerent dant la Civnis de & 

Nicolas: qui 4/t 8 des: — 

tres. - Obtervez la n « 15 | 
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Ceſt dans " centre le leur pouvoir qu'ils: | y 
forment leurs cabales : les frontieres 
font dangereuſes, & ils pourroient en: | 
etre les dupes. La, ils reſolurent entre N 
eux, de prendre les armes, & de s op- 
poſer aux Portugais, ſi ceux- ci entre- 
Prenoient de les forcer, & ils dreſſerent 
de tres humbles remontrances au Roi, 
qu'ils envoyerent au Gouverneur de 
Buenos-Ayres. Quelle belle note apres: | 
les mots entre eu: Ecoutez I' Auteur Je- 
ſuite. ,, On ſe perſuadera avee peine 
„ que ces differentes Peuplades raſſem- 
, blees ſe ſoient determinees-entre el- 
„ les, fans Tavis, ou meme Tinſpira- | 
„ tion des Jeſuites, a prendre les armes 
„ pour s oppoſer a Tinvaſion des Portu- 
2 gois”. Sans doute, Monſieur le Jeſui- | 
On ne fe perſuaderoit pas que de: | 
miſerables Eſclaves, 'auroient eu le front 
de s aſſembler pour declarer la guerre à 
leur Roi, ſans la participation, que dis- 11. 
je? Sans Tordre formeſ de ceux qu' ils i 
craignent, qu'ils reſpectent, qu' ils ado- F q 
rent comme leurs Maitres, leurs LE- t 
giſlateurs & leurs Prophetes ; ſans Vor- 
dre formel de ceux qui les ont accoutu- 4 
mes des 'Enfance, a leur obeir aveugle- j 
ment, à ſupporter le joug inhumain de 7 
la Societe are crainte & avec tremble- F 7; 
. ment, 


WE; 
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ment, &à regarder ces Ordres, com- 
me autant d' Oracles emanes du Conſeil 
F ſupreme de Dieu, dont leurs Tyrans fe 

diſent les Pontifes, les Organes, & les 
Interpretes. Que leur ont inſpire ces 
mercenaires Interpretes? De prendre les 
armes pour s'oppoſer a l'invaſion des 
Portugais, dont le Roi eſt devenu le Sou- 
verain legitime de ces Indiens ſouleves, 
par la ceſſion de S. M. C. Deplus, ces 
Peuplades ne devoient elles pas etre in- 
formees par leurs Apdtres que la voie 
de fait leur 'etoit defendue ? Ne pou- 
voient-elles pas dire aux Portugais qu'a- 
yant fait des repreſentations a la Cour 
.d'Eſpagne,, elles ne devoient ſe livrer a 
u- eux qu au prealable elles en euſſent regu 
1 la réponſe, & que ſelon la deciſion du 
e Roi d'Eſpagne , elles ſe ſoumettroient, 
It cou non. Les Chefs Portugais auroient 
2 bien ſenti qu'ils ne leur convenoit pas de 
8 les contraindre à prendre les armes, & 
Is- ils auroient eu ſans doute aſſez de. pru- 


* dence pour attendre les Ordres reſpec- 
-—" & tifs des deux Cours. NUNS og 
'- | Suivons la note de Auteur des Anec- 
dotes. Ceux qui voudroient qu'on reſpectdlt 
0 Juſqu'au pretexte,, les loix fondamentales, 
© ' ./out trop juſtes pour voir avec indifference, 
s violement de celles du Peuple de Saraguats 


terte, eſt 1 moi un baragouin inin - ;1, 
| telligible; mot pretexte renfermera lo 
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_ Ve les 'exEcnter , quand ils ne bleſſent 


Religion. Vat - il une Capitulation de- | 


me diront les. Jefnires, nos Miſſionnaires 


II rn AY A . 


F conſequemment , ils ne pourront qui Flur 7 


dir aua conſeils & aur moyens yue es Je. 
Juites auront pu leur ſug erer pour fe miain-| 1 


Leni ſous in dbuce Dowrination du Roi & Ef. H o 


pa ne. Tavoue d'abord ici mon igno- c 
rance: reſpecter des Loix jusqu au pre- v. 


fans doute, edierte; d'un ſens R 
<quivoque que notre Jeſuite expliquera d 
en tems & lieu, & dont il ſaura tirer 8 
parti. Quoĩqu' il en ſoit : quelles ſont r. 
donc ces Loix fondamentales du Peuple re. 
de Paraguai qui exigent ſi fort Vattention n 
& le reſpect? Leur Etat eſt de vivre p 
tranquiles ſous Vobeiffance du Roi | 


E 
d Eſpagne qui f'exige deux qu un tres P 


mine tribut; de fe ſoumettre, com- c 
me ſes autres ſujets, a ſes juſtes volon- I j1 
tes; d'en recevoir les Ordres, & 


point tes Loix natuvelles , c'eſt a dire | 
leurs biens, leur liberté, Jeur vie, leur 


taille, comme celle que fon accorde | 
une ville de Guerre qui fe rend a Venne- | 
mi, entre le Roi & ces Peuplades? oui, 


ard on ©& fr: a & oc Tn 


ant retire tu Fond de forbts, ces Peuples 6- 
orvantes des terribles offers de Vartillerie 


EF: 


lau- 
Je-. 
ain 


r 
nee 
5 1 


ſe faire Souverains, à etablir:des Loix, 
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Eſpagnole . . » certaines conditions. gui 


ſont devenues la baſe de leur Republique: & 


vous entends. Ce ſont les Jeſuites qui 


ont forme leur Republique a certaines 


conditions; cela eſt fort bien; mais d'ou 
venolent ces Jeſuites ? par quel ordre ont 
ils paſſe en Amerique? Qui leur a fourni 
les moyens de le faire? Ont ils eu du 
Roi d'Eſpagne la permiſſion de $'y ren- 
dre en qualite de Legillateurs, & de 


Souverains, ou de ſimples Miffionnai- 


res? Tout ce qu'ils ont fair & dũ fai- 
re, étoit - il à leur nom propre, ou au 
nom & au benefice de la Couronne d'Eſ- 
pagne, qui leur a donne tout ge qui leur 
etoit néceſſaire pour la converſion de ces 
Peuples? Les traités que ces Peres ont 
conclus avec ces Amèricains, Etoient 
ils au nom des Jeſuites,, ou de S. M. C.? 
ce Monarque a dd les connoittre, les ra- 
tifier, & gouverner ces Peuples en con- 
ſequence. Si ces traités ont Eres faits au 
nom ſimple & prive des Jeſuites , ces 
Peres ſont uſurpateurs & criminels de le- 
ze-Majeſte; & ces traites ſont nulles de 
toute nullite dans leur fubſtance, puiſ- 
qu'il n'eft pas permis a des Réligieux de 


a ſe faire obèir W 
4 | TY © 
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le droit de leurs Maitres , &tant yard 


bons Peres, pour empecher que toutes 


d' Eſpagne & de Portugal ne vinſſent à la 


tre qu'on y parlat aucune langue que cel- 
le du Pays; faire à croire a ces pauvres 
ſubjuguès que les Europeens Etotent des 


comme tous les autres hommes? 
Quels ſubterfuges! quelle politique 2 
quelle adreſſe n ont pas mis en uſage ces 0 


les Cours de Europe, & ſurtout alles | 


connoiſſance de leur Souveraineté en A- 
mérique? V envoyer des Européens de 
tout art & de tout metier, ſans jamais 
en laiſſer ſortir aucun; Ne pas permet - 


monſtres cruels qui raviroient leurs fem - 
mes & leurs richeſſes; des ſorciers dont 
les preſtiges diaboliques Etoient capables 
de les ſèduire, & de les troubler dans 
Texercice de leur Religion , & qui ſa- Fce 


voient ſe reſſuſciter après qu'on les avoit te 
-tues; Empecher que les Gouverneurs & 
les autres Miniſtres de ces Rois ne re- tar 
cConnuſſent la conduite deſpotique des 'l 
Jeſuites, & aveugle obéiſſance des In- Ye 


diens; Faire en ſorte que les Eveques Fer 
n'y puiſſent penetrer; ou en les accuſant 


des crimes les plus atroces, les obliger tin 
de leur ceder la place, &c. Voila quel - be 
le a été la manceuvre des Jeſuites pour pre 


* Pailiblement de leur ION eri. E” 4/1 
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Frninelle juſqu' ici. Voila la conduite 
minable de ces nouveaux Legillateurs. 
Vo yons quel bonheur jouiſſoient ces Peu- 


ples ſous la ferule Jeſuitique? Traités en 


Eſclaves, obliges de travailler nuit & 
Fjour pour aſſouvir la cupidite & Forgueit 
de leurs Tyrans, ſans pouvoir jouir de 
Jeurs penibles travaux; reduits u une mi- 
ſere extreme , ayant a peine le nëceſſai- 
Fre: Contrains d'obeir ſans replique, aux 
Fordres capricieux de leurs Maitres inhu- 
mains; ſubir, ſans oſer ſe plaindre, pour 


a faute la plus légere, les chatimens 


qui leur <tolent infliges fans miſericor- 
de; prives-de pouvoir appeller a des Su- 
Fperieurs majeurs des actes de tyrannie 
dont on les accabloit ſans ceſſe; voila 
Na ſituation malheureuſe ou ſe trouvoient 
Fees aveugles Americains, ſous la condui- 


e des Jeſuites qui ſe font vanité de leur 


avoir ſuggere de ſe maintenir, en ſe revol- 


ant, ſous Ig douce domination du Rog . 


d' Eſpagne, dont a peine ils connoiſſoĩent 
Ye nom, puisque les Jéſuites leur en in- 
ſterdiſoient tous les moyens. 


Pourſuivons: Envain, dira-t-on , con» 
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ous, Mr. le Jéſuite, une reſiſtance hon - n 
ante? Remontrer , ſupplier, faire par- fe 
jer par des Meédiateurs, rappeller des le 
ſervices rendus, temoigner ſon amour & te 
ſon zele, &c. c'eſt ce que toute la terre 
regardera comme une reſiſtance honntte , P 
& qui Etoit tres permiſe a ces Améri- /o 
eains ; Elle eſt legitime quand elle tire ſes m 
droits d'une, convention certaine & connue ; © le 
d'une convention faite par les Jeſuites, . 
fans que le Roi d'Eſpagne en ait eue con- Je 
noiſſance. Quand meme elle ſeroit auſſi b. 
certaine & auſſi connue, que la note le ſ 
fait entendre; Elle ſera legitime quand e 
elle ne paſſera pas les bornes de la re- te 
montrance, & ils ne devoient, ni ne pou- if pc 
voient proteſter hautement contre le Trait 
gui devoit les faire paſſer ſous la domination 4 
des Portugais, qui, par la ſugeſtion des Je 
Jeſuites, Etojent dans leur eſprit, leurs plus pa 
eruels ennemis. Il n'y a aucun doute qu'ils ¶ pe 

ne ſe ſojent rendus criminels, lorſque, ſe- de 
lon la relation, ils paſſerent au nombre de ble 
plus de quinze mille hommes ſur la frontiere du ¶ ſo 
Brefil, & forcerent les Commiſſaires Portu- re. 

_ gais, avec les Ingenieurs Anglois d ſe retirer ; 80 

Il faut ajouter, que quinze mille hom- li 
mes Etoient commandes par des Officiers 
de tout rang, & des Ingenieurs Jéſuites, 
qui leur avoient enſeigns les Evolutions j 
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militaires, Tart d' attaquer & de ſe d- 
fendre, & les avoient pourvus de toutes 
les munitions de guerre neceſſaires a cet- 
te expedition. e egy nut 
Mais, diſent leurs conducteurs, leg 
Peuples du Paraguai m apartenoient d per- 


/one; Ils ſe ſont donnts au Roi d Eſpagne, 


mais ils ne lui ont pas accord le pouvoir de 
3 les donner d un autre Maitre; ils ont donc pu 
3 - oppoſer & change ; & leurs Conſeils, (les 
Jeſuites, qui les conſeillent a coups de 
baton, ) ont du, non ſeulement les eclaires 
ur leurs droits, mais encore les fortifier dans 
le deſſein de les conſerver. Epluchons cet» 
te Kirielle de fauſſes & ſcandaleuſes pra» 
poſitions. N | 
Les Peuples du Paraguai n'appartenoiens 
4 perſonne , dit la note. Il eſt vrai, les 
Teſuites envoyes , defrayes , maintenus 
par le Roi d'Eſpagne, commencerent à 
perſuader a une cinquantaine de Familleg 
de ces Americains errans de ſe raſſem- 
bler, de ſe faire Chretiens , & de vivre 
ſous les Loix qu'ils leurs dicterent, en 
reconnoiſſant le Roi d'Eſpagne pour leur 
Souverain. La bonte du Pays, la doci- 
Zlite de ces Peuples, engagerent les Jeſui» 
tes & ne rien épargner pour Etendre leur 
Miſſion, qui devint de plus en plus lob · 
jet de leur cupidite , de ſorte qu aujour- 
99 - a dhut 
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' Chui cette Miſſion diviſce en pluſieurs e 


branches, contient plus de trois cens mille 


Familles. Le Roi d Eſpagne aveugle par 
les Jeſuites, ſe contentoit du titre de Sou- 
verain de ces Peuples, car, quoiqu'il ait 
Etabli chez eux une eſpece de Capitation 
d'une piaſtre par tete, il n'en regoit ja- 
mais rien, parceque les Jeſuites n'accu- 
ſent pas la moitiè du nombre de ces In- 
diens; parceque les Gouverneurs & les 
Commiſſaires ſont payes largement par 
les Jeſuites pour celer leur conduite, & 
ne point faire la viſite de ces Miſſions; & & 
enfin, parceque les pretendus travaux, & 
autres depenſes que l'on fait faire au nom 
du Roi, abſorbent le revenu de la Capita- 
tion. Mais ſi ces pauvres Indiens ſont ſi mal- 
traités, & ſoumis aux Jeſuites , ils n'a- 
partiennent pas moins au Roi, & le Roi 
peut diſpoſer deux, comme il le juge a 4 
propos, ſurtout quand il ne rend point 
leur condition plus dure, en les remet- 
tant ſous la domination Portugaiſe dont 
le joug ſur les Indiens, eſt le plus doux 
& le plus favorable qu'il puiſſe etre. 
Ile ſe ſont donnes au Roi d'Eſpagne , mais 
ils ne lui ont pas accorde le pouvoir de les 
donner d un autre Maitre. Si ces Indiens, 
par une convention notoire &. autenti- 
que, ne 8 etoient donnes que ſous cette 
nn * con- 
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urs Feondition, je ſuis perſuade que la piets 
ille & 1'<quite du Roi d'Eſpagne ne permet- 
par Frroient pas qu'elle fut violee. Mais, on 
u- Jeſt cette convention? Les Jeſuites Font 
ait paſſce, & ils la gardent par devers eux, me 
ion dira- t- on. Les Jeſuites Vont donc ſfipulee 
ja- de leur Cheſ, ſans la participation de 8. 
eu- M. C ſans lui en envoyer copie, ſe re- 
In- Fſervant la faculté de Vexpliquer, de J. 
leg tendre, & de l'annuler au beſoin, ſi leur 


par | interet propre le demande. Une telle 
& eonduite neſt elle pas une infidelite ma- 
& nifeſte, une inſulte au Souverain, une 
& trahiſon envers les Indiens qui n' ont pas 
»m lieu de recourir a la Cour d' Eſpagne, ſi 
ta- on n' obſerve pas cette convention, en un 
al- mot un erime de leze-Majeſte au premier 
a- Chef? Ah Mr: Auteur Jeſuite? vos rai- 
oi A ſons ne ſont que de la crème fouetee, & 
> 4 elles ne nous prouveront pas que les In- 


int diens ont dQ s'oppoſer a Techange, & 
-t- encore moins, que leurs Conſeils, 'c'eſt a 
nt dire, vos Miſſionnaires orgueilleux:, 
ux avares & traitres, ont dil, non ſeulement 
les eclairer ſur leurs droits, qui ſont les droits 
des jeſuites, puiſque ceux ci en retirent 
ſi abondamment & ſi tiranniquement 
tout le profit , mais encore les fortifier 
dans le deſſein de les conſerver , il falloit 
ajouter, à la Societe. Vos Peres-n:ont 
= | "> 5G 3 ; pas. 
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pas manque de les fortifier dans le deſ. 
ſein qu'ils leur avoient inſinuè, puĩſqu'ils 
ont endoſſè la cuiraſſe, ſe ſont mis à la 
tete des Indiens, & ſe ſont expoſes au 
feu des troupes de leur Souverain. Il eſt F6 
dien dommage que le Muphti de la Porte 
Ottomane m ait pas des Miſſionnaires Je- 
ſuites; qu'ils rempliroient bien les vues 
de leur Mahomet! Il vous extermine- 
rolent par le fer & par le feu, tous ceux 
gui ne voudroient pas ſe ſoumettre al Al-· 
coran. Les autres Miſſionnaires ne ſont 
que des poltrons, ils ſe contentent du Mi- 
niſtere de la parole, & ne veulent per- 
ſuader que-TEvangile a la main. A le- 
cole, a T'Ecole des Peres de la Compa- 
gnie de Jeſus, vous apprendrez votre me- | 
ger, laches Miſſionnaires ? mettez tout 
a feu & & ſang. Conſiderez vos ſujets, 
comme font les Jeſuites qui les regardent 
eomme des troupeaux dont ils de vorent 
la peau, le ſang & la chair impunèment, 
& vous connoitrez alors qu'il eſt de vo- 
tre devoir de vous mettre a leur tète, 
pour conſerver votre bien. - | 
.- Mais, ſi le Roi d'Eſpagne n'eſt pas 


1 


Maitre des Indiens du Paraguai , à quoi 
ſert la fameuſe ligne de demarcation d A- 
lexandre VI? Ces Jeſuites qui font un 
trophée d'une ſoumiſſion aveugle 5 F 
"PA x * . : S 3 — 
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Decrets du Pontife Romain, oſent - ils 
prendre les armes pour enfreindre a la 


ae de tout l Univers, la Conſtitution de 


Fce Pape qui a donné aux Rois &'Eſpagne 
& de Portugal, en preſcrivant des limi- 
tes, tout ce qu'ils pourroient decouvrir 
de Pays dans I Amerique ? Oui, diront- 
Sis, quand nos interets y ſont leſes: C'eſt 
3a dire, mes Reverends, qu'on a raiſon. 
de publier que, comme les cruches , 
vous ne vous abaiſſez devant les Papes 
& les Souverains que pour vous remplir. 
N'avez vous pas honte de combatreFau- 
Itorité d' Alexandre VI. par une déciſion 
de Dumoulin, & de ſon Commentateur 
Vaillant? Parcequ il dit que ,, le Roi de 
„ France ne peut pas faire paſſer fon 
„ Vaſlal, fans fon conſentement expres, 
„, ſous la domination d'un autre Seigneur, 


,, ſoit qu'il ſoit moindre ou plus ”=_ 
eroit 


„, que lui - meme, quand bien ce 

„ dans la vue d'obtenir, ou de cimeny 
„ ter une paix; Vous voulez que le 
Roi d'Eſpagne ne puiſſe pas ceder a un 
Prince, les Indiens du Paraguai ? Le 
Roi de France n'eſt pas en droit de le 
faire, parceque ce don, ou cet change 
ſeroit contraire aux privileges & aux im- 
munitès des Frangois , que ce Prince ju- 
re de leur conſerver; & 


quel ferment a 
EP 4 * fait 


— It 2 
—— — At A 
— 


— — —2— — 


— 


i þ 
1 
1 
* 
. Fl 
3" 
it 
4:3 
1 
1 — 
$4: 
1 
1 
. 
1 
11 
1 
1 
. 
5 
1 
191 
1 
1 
1 
1 
15 
1 
8 
4 
1 
1 
N. 
in 
F 
£8 
1. 
1 
11 
1. 
7 4 
t 
13 
1 
„ 
e 
4 
uy 
4 
N. 
Oh 
Fit bl 
18 
1. 
12 
+ 
4 
#7 
F 
þ 
$ HH 
7 
in 
2 
1 
1 
i 
. 
f = 
11 
7% 
[ 
241 
It 
11 
C ' 
{ 
$31: 
N 
if 
f 
| 


2 yp 


— 
— 


3 — — — — 
Gm ets : 
—U ä—ä— — — —U— — —— — — 


T — — —— 


2 — 


— — 
— — ̃ ̃ — — — — 
1 — an * — 2 


I FREPFACE 


fait le Roi d'Eſpagne en faveur de vos 
Indiens? Avouez , Monſieur le Jeſuite, 'F 
que la Cour de Portugal n'etant pas ſi fa- 


eile a tromper que la Cour d'Eſpagne, a ! 


qui vous avez impunement fait cent fois 
paſſer la plume par le bec, vous ſerie: 
bien faches de tomber ſous la pate des 
Portugais qui vous ferojent danſer, com- 
me ils font danſer maintenant vos tres 
Reverends Peres, & vos benis Miſſion- 
naires: & ma fois, je trouve que vous 


avez raiſon. 


4748 


Vous n'avez pas plus de tort quand, 
dans votre note ſur le fantdme preten- : 


du de Nicolas premier Roi du Paraguai, 


fable que quelqu'un de vos jeunes Regens 


a mventee pour en impoſer au Public, 


& qui na trouve de eredit que chez les 
ſots, vous dites qu'il ſemble que les 
Frangois ſont tombès dans Penfance, .... 


& qu'on leur met en main des libelles, 


comme on met des hochets dans celles 
des Enfans. Que ce reproche eſt bien 


à ſa place! Ces Frangois s amuſent a lire 


depuis deux ſiecles, tout ce fatras de li- 


vres calomniateurs & impies dont la 
Societe s' eſt ſervi pour faſciner leſprit 
des grands & des petits; pour gagner 


Jeur confiance en les tranquiliſant ſur 
leurs déſordres; pour ſe faire conſiderer 
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comme de nouveaux Apdtres envoyés 
du ciel pour reformer & * la mo- 
ale de ceux de Jeſus Chriſt; pour enva- 
hir les biens & la liberté des hommes; 
XZ & en un mot, pour ſe rendre ſi redou- 
tables dans tout le monde Chretien qu'au- 
eune puiſſance, ſoit ſeculiere, ſoit Eccle- 
m- I faſtique, n'oſe entreprendre de lui nuire. 
res Quel deluge, Grand Dieu! de livres de 
fette eſpece n'a pas innondè le Chriſtia- 

niſme? & quelle ſorte de monſtres & de 

poiſons ne renferment pas cette Mer af- 
Z freuſe de Theologiens, de Moraliſtes, 
de Caſuiſtes, d'Hiſtoriens , qui a preſ. 
Z qu'englouti I'Evangile & ſes defenſeurs; 
Quelles digues n'a-t-i] pas fallu oppoſer 


Cy faces ouvrages immenſes qui paroiſſoient 
les en corps de bataille, ſoutenus de l'auto- 


Zrite des puiſſances, prets a renverſer 
leurs adverſaires qui combattotent avec 
ele pour les dogmes les plus eſſentiels 
de la Religion? Ce Corps épouvanta- 
ble, preſque detruit par les forces invin- 
Acibles de la Verite, s'eſt battu en re- 
I traite, couvert d'opprobre & de honte; 
; mais les Jeſuites opiniatres lui ſubſtitue- 
rent des troupes legeres',, comme ces 
petits renards qui, felon le langage de 
I Eeriture, ravagent les vignes. On 
vit pleavoir dans le Public un nombre 
„ 2 K | & N 5 is 
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nini de petits volumes qui ſous des titres 
i psécieux, cachoient avec art les ſubtils 
poiſons que contenoient les gros in folio, 

| Des Apologies, des Repreſentations, des 
Defenſes, des Memoires , des Avis, des 
Lettres Edifiantes, des Hiſtoires , des 
Relations, & mille autres productions 
parurent ſucceſſivement pour venger la 
__ Societe, & firent encore plus de maux 


Fois furent les plus ardens a lire ces Equi- 
voques & dangereux ouvrages, & com- 
me ils étoient forges de maniere qu' ils 


des ſavans, tout le monde en fut em- 
poiſonné. Ce ſont la les bagatelles, les 
| hochets qui amuſerent les Frangois, com- 
me nous le reproche avec verite, Vau- 
geur de la note 
La Religion, la Verite, IHumanice, 
n'avoient-elles donc plus en France des 
Perſonnes zelees & Eclairees qui oppo- 
ſaſſent des boucliers impenetrables aux 


* 
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nee des Jeſuites-qui en donnant des Con- 
feſſeurs de leur robe aux Souverains , s'6- 
toient rendus maitres dans leurs Cours: 
malgrè le pouvoir qu' ils avoient uſurpé 
dans Rome, ſous le pretexte du vœu 


que leurs livres de Morale. Les Fran- 


traits envenimes de la Societe ? Oui, 
fans doute. Malgre la puiſſance effre- 
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qui les attache de fi pres au Pape, 
Gens qui s toient devoues à la defenſe 
de la Morale de Jefus Chriſt, ſe preſen- 
terent ſans crainte au combat, & terraſ- 
ſerent leurs ennemis. Leur victoire 
toute complette qu'elle fut en cer, ne 
fut connue que par un certain nombre 
d'hommes qui cherchoient 1a lumiere. 
Le reſte pouvantè par la perſèeution, 
que la puiſſance ſeculiere & que la Cour 
de. Rome meme: ſuſcita contre les zeles 
adverſaires des Jeſuites, continua a flechir 
le genou devant Baal. Etre ennemi de la 
Societe, Etoit un crime impardonnable. 
Les defenſeurs de la verite pouvoient 
a peine ſe montrer, ſans craindre les plus 
injuſtes & les plus affreuſes perſecu- 
tions, de ſortè que les Jefuites vaincus 
& confondus reprirent par leurs intri- 
gues, le Champ de bataille, & inſulte- 
rent avec inſolence à leurs adverſaires, 


juſqu'a ce que Vaffaire du Paraguai, & 


Tattentat commis contre S. M. F. F. 
déſilla les yeux de quiconque ne veut pag 
reſter dans un aveuglement volontaire. 


Les Frangois accoutumes a reſpecter. 


les loix & les Ordres de leurs Princes; 
auroijent eru leur deſobeir, s'ils euſſent 
eru les Jeſuites coupables des idees eri - 
minelles dont on les convainc aujour- 

a} 5 * 6 dui 


d' hui. Ils reſpectoient les. REverends 
Peres qui ètoient dans les bonnes graces 

- Hvres & leurs Ecrits avec avidite, d' au- 
cache. Les Libelles des Jeſuites n'etoient 


 amuſer ſans qu'on le leur reprochart: 


 r&doutable Compagnie, ont forme un ſon. 


ſujets, de manifeſter aux yeux de I'U=: 


» rAere 


— 
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de leurs Souverains: ils devoroient leurs 


tant plus que la plipart n'etojent pas en 
Etat. d'en connoitre le venin artiſtement 


point alors regardes- comme des hochers 
pueriles, &;1es Francois: pouvoient sen 


Les deux affreuſes cataſtrophes qui af - 
fligent & deshonnorent aujourd'hui la 


qui rèveille le Peuple Chretien, & le fait 
Jortir de fa léètargie. Le Roi de Portu- 

eroyant qu'il eſt de ſa Religion , de. 
7 ſureté, de ſon honneur, du bien de ſes: 


nivers, les raiſons qui Vengagent a ban- 
nir de ſa Cour & de ſes Etats les P. P. 
de la Compagnie, & à punir ceux qui. 
non contens de vouloir faire revolter fes 
ſujèts, ont voulu encore attenter à ſa. 
propre vie, a repandu dans tous les Ro- 
yaumes des relations fideles des differen- 
tes manœuvres des Jeſuites + Ces rela- 
tions ont tte augmentees par des parti - 
culiers. Elles ont occaſionnées des cor- 
reſpondances, des lettres, des obſerva- 
tions, & d'autres feuilles dans * 
r + ous. 
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Fous ces ouvrages ne tendent qu'a d · 
montrer combien la Societe eſt criminel- 


le, & les maux qu'elle a cauſes depuis 
ſa naiſſance dans la Religion & dans les 
Etats. La curioſité naturelle fait lire ces 
Ecrits avec d' autant plus d'empreflement 
e chacun s' tonne d'avoir ete. trompse 

i long tems & ſi groſſierement; & ces 


Ecrits ſont les hochers qui amuſent main- 


tenant les Frangois, comme le leur re- 
proche le Jeſuite. Auteur de la note, 
Les Libelles pleins de calommies que les 
Jeſuites, reduits aux abois, ſement de tous 
cotes, & ſurtout en Italie, font les amu- 
ſemens ſerieux qu' ils voudroient voir en- 
tre les mains des Frangois. Ce ſont ces 
Ecrits qui reſſemblent aux Anectotes-que 
leur preſente 1a Clef du Cabinet, & qui 
forment une piece curieuſe & intereſſante ;, 
qui eſt publique , qui eſt imprimee , & qui 
merite la lecture. Ceſt cette ſincere 
Clef-du Cabinet des Princes qu'il faut 
lire avec attention. Elle nous. appren- 
dra: à Farticle du Portugal du meme mois 
de Juillet de cette annde, qu on a permir 
aux J ſuites de S. Antoine & 4 ceux de Si 
Roch de ſe promener dans leurs Jardins, de. 
puis qu apres avoir fait creuſer par tout par 
ardre du Miniſtre ſans ſucces , on n a rien 
trouve : Que o btoit une operation adcgſai 
” TY . . ui. 
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ſuivant reſprit de certains perſomapet, (gens 
fans doute pre venus & mal intentionnes 


contre ces bons Peres, il eſt dommage 


qu'il n'y ait point de Janſeniſtes connus 
en Portugal „on n'auroit pas manque | 
de les faire Auteurs de Vexcavation. ) 
pour Faire reſſerrer ces Peres en cas de quelque 
trouvaille; ou les n _—_— h rien ne fe | 


trouvoit. IVY it; 


Vous ales premierement, Monteur | 
le Jeſuite, car Dieu me preſerve d avoir 


un Pere tel que vous, que nous nous a- 


muſions a lire vos calomnieuſes rapſodies, 


& que nous regardions comme abomina- 
bles les ouvrages qui nous annoncent que 
le Roi de Portugal donne toutes les Miſ- 
ſions qui ſont dans ſes Etats à des Ecclé- 
ſiaſtiques & à des Religieux de differens 
W mp ou Ton obſerve que S. M. T. F. 

eſt ſenſiblement affligee de connoitre 


qu'une conſpiration contre ſa Perſonne | 
Royale a été tramee:& conduite par une | 
Compagnie de Pretres qua exemple de 


ſes: Predeceſſeurs, il avoit comblee de 
biens, & honnoree de ſon affe&ion & 
de toute ſa confiance. C'eſt l' extrait d'une 


lettre de Lisbonne du 22 Mai 1759. C'eſt | 


une autre lettre du 4 Juin de cette mè- 


5 me annee qui vient de la meme Capitale 
que! vous voudriez anneantir parcequ el- 


le 


2. eee 


bony 


bit clair · voy aut, ſi ſecr et & ſi mal inten- 


le rapporte que tous les Eveques de Por- 
tugal ont unanimement anatematiſee la 
Morale corrompue, la doctrine impie, 


PREFACH 


ſeditieuſe & meurtriere de vos Auteurs: 


ue Vexecution des Jeſuites criminels, 
differèe jusqu'a preſent, par des Egards 
pour le S. Siege, aura lieu ſi la Cour de 
Rome ne $'explique pas blent6t, parce- 
que VAutorite Souveraine, la Puiſſance 
Royale doit ſe ſuffire a elle meme pour 
ſe maintenir, c'eſt ce que dicte la Raiſo 
& la Loi naturelle. _ 5 


Vous nous permettrez encore moins 


de lire celle du 25 du meme mois. Je 
crois que vous n avez pas tort. Elle fait 
Feloge de Mr. le Comte d'Ociras ,, ou 
autrement D. Sebaſtien Joſeph Carvalho. 
Quel nom pour la Société! Ce. fidele, 
cet intrepide, cet impenetrable Miniſtre 
qui penetre toutes. vos intrigues , qui 
les manifeſte, & veut les punir; qui 


garde, comme une ſentinelle vigilante & 
iIncorruptible la 7 & honneur de 


ſon Roi, qui eſt ſi jaloux de la liberté, 


de : tranquilitè & du bonheur des ſujets 


qui aiſont configs, qui les preſerve avec 


tant de ſoins des dangereufes maximes, 


ſoit Religicuſes ſoit Politiques, qui pour- 
roient les corrompre; Ce Miniſtre enfin, 


on- 


— 
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en 

- tionne pour votre Compagnie, ne meri: 

te d'etre lou & eſtimè que par vos En- 

nemis. C'eſt ce Miniſtre fatal à la Societe 
qui excite, par ſa lettre du 25 de Mai 
ORE des Dominicains, les Reli- 
ieux de cet Ordre, a ſe rendre dignes de 
Ricbeder aux Jeſuites dans les Miſſions du 
Breſil, non pas en ſuivant les maximes | 
de vos Miſſionnaires, mais en prenant 
une condurte toute contraire. 4 
Vous voudriez que les Francois paliſ- 
ſent ſur la lecture de la ſuite des nouvelles 
Pieces intereſſantes & neceſſaires & Pinſtruc- 
tion du Proces des Jeſuites de Portugal, & 
ces autres Libelles où il n'y a pas moins 
de fables, de nouvelles pretendues de 
Paris, de Verſailles, de Rome & de 
Vienne, fabriquees & inventées du ton 
le plus aſſure, que de fauſſe politique & 
_ diirreligion. Leur ſimple lecture fait con- 
noitre que le deſeſpoir & la fureur dictent 
maintenant tous les ecrits des Reverends Pe- 
res. 2 lu des fragmens de ces horribles 
Libelles, & je dots convenir avec celui N 
qui en rend compte, qu'tls ſaſſi ſent pour 4. 
 -mettre tous les Souverains en droit de faire 4 
le Proces d toute la Societe. Je paſſe ſous ſi- Pl 
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lence ce que les Jefuites ont inſinue à la | pl 


"s- 


<6. d | ” 


les yeux. II y a deja long tems que vous 


aujourd'hui Roi d'Eſpagne, donnoit a la 
Societe, contre la conduite du Roi de 
Portugal envers les Jéſuites de ſon Ro- 
yaume & de ſes autres Etats: Les: Cars 
dinaux Or ſini, Portacarero, Turrigiani, & 
FEveque de Murcie, Preſident; du Con- 
ſei] de Caſtille, en peuvent rendre com- 
pte. Je ne parle pas non plus des mé- 
naces des, P. P. de la Compagnie contre 
fa M. Sicilienne, qui eſt aujourd'hui le Roi 
Catholique; elles font -fremir d'horreur. 5 
- Tereviens-a. Particle de la Clef du Ca- 
binet; Elle fait entendre aux ignorans 
& aux dupes qu'on nen vouloit qu' aux 
treſors des Fefuites, & que leur parrici- 
de n' toit qu'un faux & vague pretexte 
pour perdre les Jeſuites dans Veſprit du 
Peuple, s'emparer de leurs biens, & cos 
lorer l' acharnement pretendude Monſieur 
de Carvalho contre la Compagnie. Que 
de calomnies; que d' intrigues, que de 


tours de ſoupleſſe na-. t · on pas mis en u: 


ſage pour donner le change au Public? 
Non, il meſt point, & il n'a, jamais ets 
queſtion: des tréſors de la Societe. Et 
qui les a fait naitre, qui les a augmentes 
plus que la Nation Portugaiſe? Ce weſt 
plus meme ſur votre uſurpation en Amex 
rique que tout le Chriſtianiſme doit fixer 


etes 
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Jue dis-je? Envain avez vous mendie , 


ue vous avez pris ſur les conſciences 


laroient: vous laver: Envain avez vous | 
debire dans des Libelles mille fauſfetes | 


ar rapport a la Cour de Rome, & à 
'Ambaſſadeur dePortugal 


o 
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Etes convaincus ," & que vous ne battez | 
plus que d'une aile ſur ce Chapitre. En- 
vain avez vous appelles a votre ſecours? | 


car quels gens plus ſouples que vous | 
ans les diſgfaces, & plus inſolens dans 
la proſperite) des repreſentations au Pa - 
par des Cardinaux de votre moule, 
des Archeveques, des Eveques, des 
Prelats,, & de tant d'autres perſonnes | 
cCaracteriſces ſeduites;, ou aſſez peu eclai- - 
rees pour ajouter une foi aveugle a vos | 
dangereuſes fixions: Envain avez vous 
-repandu par tout -le Monde que le Par- 
ricide dont vos Peres ont été les Chefs 
& les moteurs, Etoit une pure calomnie | 
dont la Cour de Rome vous blanchiroit, | 
& dont votre induſtrie & l'aſcendant 


,Inſcrivez vous | 
maintenant en faux contre le:Memoire | 
preſents au Pape Regnant de la part de 
BM. T. F. par le meme Ambaſſadeur, | 
& la REquete'du Procureur ou Fiſcal Ge- | 
_ neral de la Nation Portugaiſe, miſe avec | 
le meme Memoire entre les mains de S. S. 
_ Eſt-il vrai ou faux que dans ce — de 
; « e 
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le Roi declare „, qu'il a prononcè un Arrèt 
,, irrevocable, qui ordonneTexpulſionde 
„tous les Jeſuites hors de ſes Etats, & 
„qu'il ne peut ſe diſpenſer de faire ſu- 
„bir a ceux de ces Religieux compli- 
„ces de | attentat commis contre ſa per- 
,» ſonne, les ſuplices qu'ils meritent, & 
„ qui étant ſi longtems differes, exci- 
„tent le meEcontentement & les gémiſ- 
„ femens duPeuple”. Qu oppoſerez vous 
a ce que dit le Fiſcal, Miniſtre de la 
Vengeance publique, dans ſa Requete;z 
que les Jeſuites ſont atteints & convaincus ' 
par les informations les plus regulieres ; & 


que quelques uns de ces Religieux ont meme 


auous leurs crime, d' où i] conclut qu'il eft 
abſolument indiſpenſable de faire ſubir 4 ces 


© criminels de-13ze-Majeſts au premier Chef, 


Enfin, le Roi: de Portugal, ſoit de 
concert avec la Cour de Rome ,: ſoit 
qu'ennuye de ſes delais, il ait uſe de ſon 


JS autorite Souveraine, Na-t-i]-pas fait ems 
J barquer 187. Jeſuites ſur un batiment 
Jetranger pour en purger ſes Etats, & ne 
fait · il pas garder ètroitement les plus cou- 
pables? Le Crime de ces Peres eſt · il 
maintenant problematique ? Quelle preu- 
ve plus claire ſouhaitez vous, membres 
de la Societe, de Vattentat de vos Pe- 
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res? Quelle confuſion pour vos Partiſans I; 


Malheureuſe Societe! Votre regne eſt F - 
paſſe, & comme nous diſons aujourd'hui F. ; 
.4 y a eu des Templiers, on dira bien- 
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Memoire du Pere General de la Compa- 


à evoquera ſoi la cauſe des Jeſuites de Por- 


ereve. Tous les Chretiens doivent s'ecrier © 


A AI 


qui vous eroyoient infaillibles? Quel eſt | 
Fhomme d'honneur qui oſeroit mainte- 


nant parler, penſer en votre faveur? | 


Quelles meſures ne doivent pas prendre | Qu 
les Souverains pour vous exterminer? 


tot il y a eu des Jeſuites. E 
Abandonnons des Reflexions qui n'ont | 
rien que de funeſte, & donnons au Cu- 
rieux Lecteur ! Avis de la Congregation | 
des Cardinaux que Clement XIII. actuel- 
lement Regnant, a aſſemblee au ſujet du 


gnie. Cet avis manifeſte la juſteſſe du 
raiſonnement de ! Auteur des Reflexions | 
fur ce Memoire. Cet avis a été le pre- 
mier coup mortel porte à la Compagnie, 
qui ſe flattoit pouvoir par argent, par 
erëdit, ou par intrigues, engager le Pape | 


tugal qui ſe ſerojent moques du Cardinal | 
Patriarche, du Miniſtre, du Roi, & de 
tous les Portugais enſemble. L'orage eſt 


en rendant graces au Ciel: Les Anciens ©, 
Geans ont ets detruits, d cauſe de la conſiance 
qu*ils avoient en leurs propres forces Eccleſias | 
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ue donna la Congregation fur: le conte- 
nu dans le Memoire du P. General des 
Jeſuires , qui lui avoit ere remis par 
S. S. afin qu'elle Texaminar. 


* P' traiter avec fondement F off aire qui 


regarde les Peres Feſuites qui vivent 


- Wars les Etats du Roi de Portugal, il eſt na- 


ceſſaire de mettre au Clair la verite du fait. 


Les Jeſuites ont ets accuſes ſur pluſicurs 
J chefs 4 ce S. Siege, par les plaintes du Roi 
de Portugal. Le Pape Benoit XIV. admit 
T7 accuſation, & ne pouvant par lui meme , 
T decider de eette affaire, il Ia commis d JE. 


minentiſſime Cardinal de Saldagne , Perſonne 


docte & plus capable ſans exception, ſoit par 
a dignitè qui eſt celle qui approche le plus du 
Pape, ſoit par la plus grande facilite , pour 
" © averer les matieres, & Sen informer ; par 
n impartialite , ſe trouvant ſans paſſi ton & 
ans interets à regard des deux parties, com · 
me pour etre un homme extremement exact, 
rempli d'un zele vraiment Eccleſiaſtique, d u- 
Ine ſoumiſſion entiere au chef de  Egliſe Ca- 
J *bolique, comme on le peut voir dans Pinfor- 

mation d Mon ſieur le Nonce. 5 


2 


ec 


er 


* Ce meme Cardinal qui @ regu ce Bref gui 


L diclare Viſiceur de la Compagnie dr Jeſus, 
a pris pour Secretaire de la Viſite, Monſeig- 


neur Magalhaes , un des Chanoines Prelats de 


cette Egliſe Patriarchale, . de credit 
| & 4 lindratwe, Legiſte & 

comme Tecrit le meme Seigneur Nonce. 
Ce Bref fut imtims juridiquement aux Peres 


Feſuites, & on a fait un acte de cette inti- | 
mation. Le Provincial & le Procureur des In- | 
des, à ce qu on croit, ont &te voir Monſr. le 


Cardinal, & l'ont reconnu pour Viſiteur. De- 
puis un certain tems Mr. le Cardinal a publie 
un Edit gui diclare les P. P. de la Compag- 
nie coupables de Negoce & de Marchandies ; 
ce qui eſt prouve avec toute ſorte d' evidence. 


Te Memoire Ss eleve contre cet Edit. Ce 


Mamoire eft ce qui doit S'examiner mainte- 


nant\, & ill contient deux parties. Lune qui 
tend 4 ſe di ſculper, autre à ſupplier. On 
- doit donner aux excuſes la meme foi, & le | 


mme poids qu on donne ordinairement 4 de pa- 
reils Memoires des coupables , ſachant bien 


ta peine qu ont les hommes a ſe confeſſer cri- | 


minels 5 & ſurtout N lorſqu ils ne x excuſent 
pas dans le tribunal de la conſcience; princi- 


palement, quand ler excuſes qu on allegue , 


Jom adreſſtes a un Souverain qui na point 


forms de proces, & qui n'eſt das inſtruit du 


fait. Si un criminel condamne dans le Gou- 
* : 8 


Canoniſte, 


AVIS WMI 


ai vernement Romain, a recours au P ape, quoi 
; Mail Cagiſſe d un crime commis ſous ſes your, 
g. Jon le remit cependant 4 ſon Tuge , & on ne 
peut, ni ne doit proceder d une autre manie+ 
it Are, ſans renverſer le cours de Ia Juſtice, & 
, desbonnorer le Fuge, en le faiſant paſſer pour 
ignorant, ou pour tre peu fidels. La mo. 
os me choſe doit ſe dire dans cette occaſion, 
i. and on y voudra mettre la main, avant 
1. due le Fugement ſoit rendu, & preter Fo- 
z reille aux excuſes du Memoire qu on examine. 
. 11 /e trouve encore une autre raiſon plus for- 
ie Mite , qui eſt que dans ce Memoire, ce ne ſont 
g pas les coupables qui parlent, mais leurs Su- 
5; Mpericurs, qui confeſſent eux memes qu ile 
„ ignoroient be fait. a 
Ce Mettre preſentement les mains dans cette 
e- Viſite (qui ne fait que commencer) ſeroit fair 
ui Ire une in jure conſiderable au Cardinal Hiſi- 
Jn teur. Ce ſeroit toucher au credit & à I bon- 


e Ineur du S. Siege qui lui a conſis la facul 
2. extcurrice, ds ſes Decrets, & cela, abſque 
en dilatione que executionem quoquo mo- 
„i. do impediat. Si cela arrivoit, il ne ſe 
ne trouveroit perſonne qui voulut ſe charger de 
cj. 7 execution de ſemblables commiſſions. © 
- Venant 4 la ſeconde partie du Memoire qui 

contient les ſuppliques. Il demande premis. 
Jrement, que les innocens ne ſoient pas cha- 
ties ; ſecondement, qu on ait egard à I'utile 


* 
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1 jaſte correction des coupables; l. 
Niemement, qu'on ſauve le credit de toute Ia 
Religion. _ aux deux premiers points, 
7 'eſt 4 dire, q Fimpunite des Innocens, & a 
1a correction des coupables, il y eſt pourvu ip- 


To jure, & parceque le Fuge au quel ceite 
affaire eſt tommiſe, eſt incorruptible & 4. 


Claire. Ce dont on pourroit douter , eſt [avoir | = 
fi le Fuge, en voulant obſerver la Tigueur des NJ 
Loix Canoniques & Civiles , & la quelle il Pp 
Foblige, pourra ſe contemer dune utile cor- 1 


rection ſans tre oblige de proceder contre les 
tbupables, en les condamnant à Putile & juſ- 5* 

te peine qu ils meritent. Pour ce qui eſt du troi- Gul 
fieme point d avoir zpard au credit de la Com- de 
pagnie, cela reſtera dans les mains desdits 1p! 
Rig ieux , & ſurtout der Superieurs , les 
1 7708 concourent tres ſincere ment 4 cette 


| Reforme , Jererabliront dans le credit qu'ils ont 
erdu maintenant, chez les Perfonnes judicieu- * 
fes, comme on peut Tobſerver dans tant de cen - e 
Faines de livres. Mais S'ils lempechent ab- dep 
ſolument, ou qu ils retardent 4 le meriter, _ 
ils pourront tromper 4 uns, mais non pas ¶ lier 
le public, & la Religion de la r and 6 
perdroit plus que jamais ſon credit. © Fon 


P̃dur ce qui regarde ] Edit qui ſu uſpend la} 
faculte de precher & de confeſſer aux Jeſui- 
tes, parcequ'ils ignorent les motifs de cette 


fupenſ on , cela exige toute Ia prudence quo | 
- 5 FO 


r 
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Von connoit dans Mr. le Nonce, & dans le 
nouveau Patriarche. qui, verifieront © par de 
nouvelles informations, la werite ou la vreir 
ſemblance. Es ſi juſqu d ce tems ld, on enveut 
conjecturer la veritable cauſe; on pourra din 
que , connoiſſant clairement par le Decret du 
Cardinal Viſiteur, I univerſel: & aſſure" com- 
merce que faiſoient ces. Peres, & qu'ils. ma- 
nifeſtoient ne vou loir faire aucun cas des 
Preceptes Divins, de la doctrine des S&S. Pe- 
res, des Canons des Conciles:, ni des Bul- 
les des Papes, le Seigneur | Patriarche ne ju- 
geoit pas devoir fier les ames des Fideles & 
celui qui, non conſulebat anime ſue ; & 


de qui Jon peut dire: Medice, Cura te 
p 8 „ ö 142 wot 2 


im 5 29304 7 and ng 
» Bafin , le ſentiment le plus juſte, aſt de 
remettre cette a Faire, & les. remoutrances 
avec le Memoire au Cardinal Viſiteur, pour 
ne pas renverſer le cours de la Fuſtice, & 
ne pas mecontenter un Cardinal ſi moritant 
depuis le premier:Decret. Outre qu il in y a 
aucun fondement pour faire un pas fi irregu- 
lier, & fi peu honnorable au S. Siege. 

Ce ſont la les motifs conſcience, de 
convenance & de Fuſtice de la Congrega- 
tion, laiſſant a part ceux de la Politique qui 


I Pourroient engager cette Cour avec celle de Por- 
iugal, qui peut- tre ne permettroit pas tran- 


quilemenz qu on tranſportdt ici un Fuge- 
r I 


3 
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ment chmencs: dans .ſon Royaume, avec | 
Fautorité du Pape, aver ſon on | 
Alen inſtance. 11% 18. ; 
On ne parle point ici de la Fan ere : 
que. Fait le Memoire, pour tire ouit; parce- 
que le Cardinal Viſiteur ayant procede ft 16. 
gulierement „ il paroit impoſſible qu'il nait 
Point oui ces Peres, & Vils veulent alleguer | 
autres choſes,, il faut quils les produiſent de- ai 
A. celui qui Ye tou e der circon 
ncss du fait. n 
'. C'eft en vain pareallimient. qu ik 3 * 
705 le Cardinal Viſiteur ne deligue des Per- 
'ſonnes mal intentionnses, ou ignorans les con · 
Nitutions des Reguliers, parcegque cela gap. 
Pelle vouloir lier les mains à un Juge, ö 
donner des fecuſationt avant 40 eee qui ; 
p dier. „ % eh iim ann 
91 f LIS BONNE 
De In $imerſe de MIc RHEL RoDnicpkts, 
:.  Imprimeur de I Ein. Cardinal Patriarche,” 
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LET TRE 
ECRITE Dr LISBONNE; 


4 


Far un Portugais & un de fes Amis d Rome, 


le 28 Novembre 1758. 


\ n 


Ea L. eſt vrai, mon ami, que je 
(I vous ai fait grand tort de na- 
Fes voir point ajouté foi a la pre- 


miere nouvelle que vous m'a- 
ez donnee , lorsque vous m'aſſurates 


u'il étoit très- certain que les Jeſuites 


voient preſentè au Pape Clement XIII., 
e Memoire plein d' artifices, dont vous 


n' en voyés maintenant une copie fidele 


dour me perſuader; & convainde mort 
credulite. Cependant Videe que je me 


Juis formee de votre maniere de penſer, 


e fait juger que vous n' aviez pas ſujet 


e me condamner, fi, fur le champ, fai 


aontré de la repugnance à ne pas croire 


ne nouvelle qui, pour ne pas paroitre 


Incroyable, n'avoit pas moins les appa- 


. * * Voicr de quelle 


ences de quelque choſe de ſurprenant 


„„ 

maniere 10 c diſcourois en moi meme: on qu 
| le Memoire préſenté au S. Pere conſiſte qu 
2 demander grace pour les fautes que les co 
ſupplians avouent, ou a dewander juſti- I ai 
ce à S. S. ſi ils les nient. Pour m' enga-] 
5 fer a-croire que les Jeſuites, en confeſ-¶ qu 
nt leurs fautes , ſe contentaſſent d'im- © re 
plorer la clemence du Pape, je me voyois iſ xi 
oblige de me faire violence, & de dé - m 
truire entierement ce que je & ſai touchant & 
ces Peres, ayant appris par la longue & 
pratique, & Lintime liaiſon que J'ai eues la 
avec eux, & par la lecture de pluſieurs ¶ dc 
vres, qui m'ont inſtruit a fond, de tous av 
les évenemens, des differens, & des re 
embarras que les Jeſuites ont eu en di- qu 
vers tems, dans pluſieurs Cours de ! Eu - cr 
rope, & pour lesquels ils ont ſouvent N ch 
couru le riſque. de ſentir le poids de lin · m 
dignation des Princes juſtement irrites I la 
contre eux. Cependant parmi tant daf. W pe 
faires que la memoire me fournit, je ne ¶ qu 
trouve pas un ſeul exemple qui me prou- ¶ ta 
ve que cette Societe pour parer les dan- ¶ ſe 
ers les plus eminens qui l q 

1 * eorps, ait jamais avoue ſa faute, & pl 
implorè la clemence des Souverains qu'el- la 
le Woit offenſes. Je dirai plus, que me- i ſt⸗ 
me il n'y a gueres dexemples e les d' 
|, ures le falent damit Gage Ss eas ne 
qui 
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qui ſont arrives , où un ſeul, ou 


% 


convaincus des crimes les plus Enormes, 


aient courus quelque riſque. / 


r 


Non, mon Ami, non, les maximes 


qui ont toujours Tegle , & reglent enca- 


re Ia Compagnie, ne ſont point des ma- 


ximes qu/inſpirent Phumilite & la ſou- 
miſſion ,, mais bien Vaudace , Vorgueil, 


& Tambition de ſe rendre formidable, 
& de braver le pouvoir de la juſtice tant 


laique qu Ecelèſiaſtique. Ne pouvant 


done me perſuader que les Jeſuites- en 


avouant & deteſtant, leur faute, aient 


recours à la clemence de notre Monar- 


que, par. la mediation du S. Pere, je 


croyois ſeulement qu en niant, ou ca- 
chant leur crime , ils chercheroient le 
moyen de; $'appuyer de la protection de 


la Juſtice. Ce dernier parti ne laiffoit 


pas neanmoins de m'embaraſſer. Car 
quoique le Memoire ſoit travaille , au- 
tant qu'il fe peut-Etre., avec un artifice 
ſeduiſant, & une prudente dexterit6 5 
qu'il ſoit adouci par des expreſſions les 
plus delicates, & avec la modeſtie 
la mieux menagee ; TEſprit & la ſub- 
ſtance de ce Memoire ne laiſſent pas 
d' etre toujours extremement injurieux 2 


notre Monarque, & au Cardinal Viſi- 


es uns de ſes membres accuſes, & 
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teur, puisqti il eſt forme de raifons Tpe- 
cieufes qui ſont contraires a Vequite in- 
corruptible de l'un & de autre. En un 
mot, ce Memoire ne peut-etre autre 
_ choſe qu'une eſpece d'Appel, en vertu 
duquel ils evoqueront Paffaire du Portu- 
| a la Cour de Rome; & cet Appel 
ur ouvre le chemin pour ſe plaindre , 
de ce que- les repreſentations de notre 
Roi, faites au S. Siege, font deſtituees 
de fondement, & que le procedè du 
Cardinal de Saldagne, quand bien meme 
Il ne ſeroit point injuſte, eſt au moins 
ſuſpect, & plutort regle par une paſſion 
aveugle, que par un veritable zele. En 
conſequence , diſois · je en moi meme, 
crojre que les Jeſuites, gens qui ont la 


reputation de voir de 11 loin, ſerojent- 


aſſez temeraires pour faire un pas auſſi 
critique , que celui qu'on voudroit me 
faire croire, C'eſt ce qui n'entrera ja- 
mais dans mon eſprit. Ils ne ſont pas 
aſſez ſimples pour oſer faire aùſſi impru- 
demment que témèrairement, un af- 
front ſi ſenſible au Roi; noircir d'un me- 


pris fi, outrageant le Cardinal de Sal- 


dagne, & allumer entre la Cour de Ro- 
me & la notre, un feu ſi violent, dont 
eux ſeuls courroient riſque d' tre em- 
braſes. Voila quel ttoit mon raiſonne- 
2 . ment! 


P : \ | 
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reconnois ingenuement que j'ai donne 
dans le faux; maintenant que j'ai devant 
les yeux la copie du Memoire. Je vous 
avoue qu'à ſa lecture, Fai 'Ete furpris de 


je ne ſai comment, lorsqu' ils Font ecrit 
& donnè; une infinitè de reflexions & de 
faits ne ce ſont pas preſentes a leur ima- 
ination , comme ils ce ſont preſentes & 
a mienne ,. a la ſeconde lecture que j'en 
ne ai faite. Ils devoient en Etre frappes 
ns infiniment plus que moi , puisque dans 
on if cette tragedie , ils repreſentent les pre- 
zn miers roles, comme parties intereſſèes, 
„ tandis que je ne joue que le perſonnage 
la d'un ſimple & impartial ſpectateur. 
nt. Il me ſemble que vous me demandez, 


ſſi quelles ſont, done les reflexions qui fe 
ne I ſont preſentees à votre eſprit, en liſant 


a- ce Memoire? Vous Etes convaincu, mon 
as ami, que je nai pas coutume de faire 


u- le myſterieux à votre Egard , & que je 


f- I ne ſuis pas difficile a vous accorder ce 
e- que vous exigez de moi. Fe vais vous 
l- en faire la confidence avec ce meme 
o- eſprit impartial que vous la recevrez. 
le commence a vous donner le Memoire 
a- tel qu il a ere preſentè, afin que je vous 
e- || expule enſuite. mes reflexions ſur ce 

943 qui 


ment qui me paroiſſoit juſte', mais je 


la hardieſſe demeſurée des Jeſuites , & 
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y eſt contenu, en peſant murement 
hac des mots qui le e | 


ME MOI 


1 7 gente par le Central des Nſuites le 
£ 3¹ Juillet 1758. 4 notre S. Tre | 
Je Page Clemant XIII. 


2 


as Sarge Prxz. e Sf! 


1 ec General de la Compunats de 
f Jeſus proſternè aux pisds de vo- 


= tre Sainteté, Lui repreſence tres hum · 


5 — \ Pextremeafflition&le dom- 
ue ſa Religion reflent en Por- 

9” nw s le — de crimes gra- 
„ ves qu'on 2 a ſes Religieux, 
5 dans les Pays dependans de S. M. tres 
„5 fidele, on bein: de Benoit quatorze 

5 „ dheureuſe memoire, un Bref par lequel 


5 Monſieur le Cardinal de Saldagne , eſt 


„nommé avec de tres grands pouvoirs, 
5 Viſiteur & Reformarteur, le quel Bref 
„ a Ete non ſeulement publis & impr1- 
55 me en Portugal, mais reimprime plu- 
„ ſieurs fois en Italie. En vertu de ce 
„ Bref, I Eminentiſſime Reformateur 
15 ; pablizun Edit s lequel tous les Re- 


- 


nt 


4725 


„ ligienx de la Compagnie etoient uni- 


„ verſellement declares coupables de 


„ commerce. Outre cela, le Seigneur 


„Cardinal Patriarche, nonobſtant la 
„ Conſtitution ſuperna de Clement X. qui 
„ defend aux Eveques, inconſultd Sede 


„ Apoſtolicd ( ſans conſulter kk S. Siege ) 


„de retirer a toute une Communauté 
„ Religieuſe , la permiſſion de confeſ- 
„ ſer, ſuſpendit de la confeſſion & de 
„ la predication, tous les Religieux de 
„ la Compagnie qui ſe trouvent non ſeu- 
,» lement a Lisbonne, mais encore dans 
„ tout le Patriarchat, ſans intimer une 


„ pareille ſuſpenſion auxdits Religieux, 


„ mais en faiſant afficher ſans qu on le 


„ put prevoir, cet Edit dans les Egliſes 
„ de Lisbonne; De tout ce dont le mè- 


„ me General a des documens autenti - 
„ ques en ſon pouvoir. e i& 


„Ces Religieux de Portugal ont ſoufſ- 
» fert ces executions (i onereuſes , avee 
„ toute Phumilite & la ſoumiſſion qtils 


„ devoient. Hs ſont bien perſuades de 
„ la droiture des intentions de S. M. 
„ tres fidele, de celles de ſes Minis» 
„ tres, & des Eminentiſſimes Cardi- 
„ naux. Cependant ils craignent que 


„ ces Perſonnes ne ſoient pouſſees par 


„ Tartifice de gens mal intentionties 4 
N | A 4 | „ leur 
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leur cgard, parce qu'ils ne peuvent. 
rſuader que ces Religieux puis- 

ſent &tre coupables de crimes ſi atro- 
ces, d' autant plus que pas un deux. 


qu'il n'a pas eu lieu de produire ſes. 


defenſes., & ce qui pouvoit le diſcul- 


1 5 


„ Et quand meme ils-ſeroient coupa- 


bles des crimes affreux dont on les ac- 
cuſe, ils eſperent que tous en ge- 
neral n'y auront pas trempè, ni me- 
me la meilleure partie, quoique tous 


ſe voient compris dans la meme pei - 
ne. Et quand meme tous les Reli- 


gieux qui ſe trouvent dans les Etats 


de S. M. T. F. ſeroient coupables, ce 


u'on ne peut raiſonnablement ſuppo- 
ſer, ils ſupplient qu'on les Ecoute fa- 


vorablement, par rapport a ceux qui. 
dans les autres parties du monde, 
- emploient leurs travaux, felon. leur 
foible pouvoir, a procurer la gloire 


de Dieu & le ſalut des ames. 


„ Le deshonneur & le dommage 


s' tend ſur toute la. Religion. Elle 


deteſte les vices que l'on attribue aux 


Peres de Portugal, & particuliere- 
ment tout ce qui peut choquer les Su- 
perieurs., ſoit Eceléſiaſtiques, ſoit ſé- 


\" 


CY | 


„ Culiers : puisqu elle ſouhaite , & elle 
„ s'efforce autant qu'il lui eſt poſſible, 
„ decarter d' elle jusqu aux moindres 
„ fautes auxquelles eſt ſujette Phuma- 
„ Nite, & principalement la multitude. 
„Les Superieurs de la Religion ont 
„5 certainement toujours tenu la main, 
„ comme il ſe peut prouver par les Re- 
„ gitres des lettres envoyees & regues, 
„ pour maintenir la- plus exadte & la plus 
„ TEguliere obſervance, tant dans les au- 
„ tres Provinces qu' en celle de Portugal, 
„& quoiqu'ils atent eu connoiſſance de 
„ autres defauts, jamais il n'eſt 
venu jusqu'a eux ceux des erimes 
| „qu'on impute a-ces-Religieux; ce qu 
e „ les a empechs, n'en étant ni inſtruits, 
o- i ,, 21 requis, de pouvoir y apporter les 
a- i ,, remedes convenables. et” 
ai. „Et depuis qu'ils ont <te informés 
ue ces Peres etoient tombès dans 1'in- 
Ir „ ͤdignation de S. M. F. F. ils, en ont 
e. „ reſſenti une extreme douleur. Ils ons 
„ ſuppliè qu'on. leur donna une particu- 
e. „ liere connoiſſance des crimes, & des 
e „, coupables, offrant a S. M. de les cha- | 
x „ tier comme ils le meriteroient; & d' 
„„ envoyer pour corriger les abus qui s 
- „ ſeroient introduits, les perſonnes les 
I plus capables, 15 les Masta 
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„ de la Religion, quand meme on au- 
„roit du les faire venir. des Pays étran- 
„ gers: mais les humbles ſupplications 
5 & les offres des Supèrieurs, n'ont pas 
5 paru digne d'etre Ecoutees.. bh 


„ De plus, il y a tout lieu de crain- 


„ dre que cette viſite au lieu d'tre uti- 
3 le pour la reforme, n'occaſionne bien 


„ des troubles, & ſurtout dans les Pays 


„„ d' outre- mer, pour lesquels ſon Emi- 
„ nence de Saldagne eſt oblige, & a le 
„ pouvoir de deleguer des. Viſiteurs. On 
„ A une entiere confiance en tout ce que 


„ pourra faire ſon Eminence par elle- 


zz meme, mais il ſemble qu'on peut rai- 


„ ſonnablement craindre, qu' entre les 


„ perſonnes qui ſeront deleguees, il ne 
„ 8'y en trouve quelques unes qui ne 
„ ſeront point au fait des Conſtitutions 
„ des Reguliers, ou qui ne ſeront pas 
„bien intentionnees, ce qui pourra cau- 
„ fer un dommage conſiderable; 

„ Ce conſideré, le General de la Com- 


„ Pagnie de Jeſus en ſon propre nom, 
„ comme en celui de toute la Religion, 


„ ſupplie & implore tres humbleme 

Ki 2. borits de votre Saintete, — 
„ qu'il lui plaiſe pourvoir, par tous les 
„ moyens que ſa grande penetration 
2 lui fournira, au ſoulagement de ceux 
. FFF 7 du¹ 


en; 

je „ qui ſont innocens „ afin qu; ils pull. 

„ ſent ſe juſtifier, & à la punition jus - 
„te & utile de ceux qui ſe trouveront 


4 „ coupables, principalement pour le 
„crédit de 4 la Religion; de ſor» 


„te qu'elle ne devienne pas inutile , | 


„& incapable de 1 le ſervicè 
„ de Dieu „& le ſalut des ames, ni 
„de ſervir le S. Sie 955 & daider le 


„ faint zele de V. ur laquelle le 
,» General, & toute la Religion prieront 


„ le Seigneur, afin qu'il lui accorde 
,, toutes les benedittions celeſtes, du- 


„ rant un long cours d'annees, pour le 
„ bien & la proſperite de 710 lle Uni- 
” i verſelle. 
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| Ie Gtntral de la Compagnie FA 500% WE 
ppreſente Voxtr®me affiifiton, & le dom- 
mage que ſouffre a Religion, à Toc- 
caſion de ce qui arrive en Portugal, 
Jous le pretexte des criines tres. grauen 


N. on atribue 4 ſes  Religieus 80. 


„/ +» 


A. tribuer un crime. 4 Sale um, 
dans le ſens 10 


per 


nr ra NET 


naturel., | 
ell la. meme choſe 18 ſuppoſer qu'une 
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perſonne. eſf declarte coupable injuſte-- 
ment: c'eſt changer en jugement cer- 
tain un ſoupgon, & rendre coupable 
celui qui eſt innocent, ou du moins 
qui n'eſt point encore eonvaincu. Ot 
en ſommes nous? Eſt- il ici queſtion de 

uelque deleCtation moroſe, de quelque 
. de quelque faute morte en 
naiſſant dans le cœur, dont Dieu ſeul 
eſt Vinfaillible temoin; ou s'il ſe traite 
de crimes prouves, de delits manifes- 
tes, remis. au tribunal de I'Evidence ? 
Les Livres originaux. & autentiques de 
Commerce & de Raiſon, ne ſont pas 
tes Livres des Sibilles, ou ſuppofes , 
ou qu'on n'a jamais vus , ou vus, & 
jamais lus, ou lus, & jamais compris. 
Ceux qui ſont les temoins du trafic de- 
meſuxe & ſordide des Jeſuites,, ſont 
encore en vie, parlent encore: s'ils 
wont pas encore tout revele, ce n'eſt 
pas pour Jes cacher. ou les approuver , 


mais pour manifeſter- par la ſuite, dans 


tqut Univers la dexterite étonnante de 
ces Peres negocians. Leurs Magazins, 
dd pour mieux. dire, leurs douanes ne 
ſont pas des batimens enchantés, forges 
pax i Arioſte , & qui n exiſtent que dans 
imagination du Poëte; ce ſont: des 
maiſons qui ſubſiſtent encore, qui ſe 
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voient, qui ſont pleines de marchandi- 


diſes dans tous les. Etats de la Cou- 


ronne de Portugal, pour ne point par- 
ler des autres Etats. Les magazins des 


Jeſuites ſont auſſi connus, & auſſi fa- 
miliers au Peuple que leurs Egliſes. En- 


fin les violences, les oppreſſions faites 


aux ſujèts, les uſurpations & leur in- 


fidelite a Vegard de leur Souverain, ne 
ſont plus des rumeurs vagyes  femees. 


par des Auteurs incertains , ni augmen: 
tees par une renommee menſongere.,, 


mais bien des faits veritables , autenti- 


ques, par les plaintes, les repreſentas 


tions, les larmes des Peuples, des Mi- 
niſtres du Roi, des Miſſionnaires, & 


des Evsques dont les voix ſe fortifiant 


de jour en jour, rompront à la fin 


cette forte barriere qui s oppoſoit de- 


pus longtems à leurs remontrances , 
& empechoit qu'elles ne parvinſſent jus- 
qu'au Trone: Et nonobſtant , le Pere 


General oſe dire qu'on atribue des crimes 


a ſes Feſuites ? 


Allons, mon Ami, un peu. plus a- 


vant. Conſidérons quel eſt celui qui 
leur atribue les plus graves delits, C'eſt 
le Roi de Portugal qui les denonce au 


Pape Benoit. XIV. comme tout le mon- 


de le fait, &. comme le Pape lui: me- 


A 7 me 
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| en, 
me le temoighe dans ſon Bref. Voilà 
Auteur des impoſtures & des calom- 
nies On n' aura garde de dire que tou- 
te la faute tombe ſur les inſinuations 
des Miniſtres ennemis declares des Je- 
ſuites; parce que les Portugais, & tou- 
te Europe mme, ſavent bien que le 
Roi n'agira pas par un jugement pre- 
cipite', mais qu'il ſe fondra ſur une in- 


finite de repreſentations qu'on lui fai- 
ſoit continuellement contre ces Peres ; 


& il eſt egalement certain que ce Prin- 
de ne ſe plaindroit pas au S. Siege, 


fans avoir examine murement les faits 
& les raiſons, & ſans avoir peſe dans 
une balance ſcrapuleuſe , la juſtice & 


le zele de ceux qui lui faiſojent ces re- 
preſentations. De ſorte que ſi les Je- 
fuites veulent ſe donner pour leſes en 


leur atribuant des dolits tres graves , Ia 


faute en retombe directement ſur le 
Roi. Qu' ils tachent donc de le taxer 


de mauvaiſe inclination pour eux, ou 


du moins d'une imprudente credulite. 
Mais comment pourroient - ils, ſans fai- 
re une grande injuſtice a ce Prince, 
& contre les remords de leur propre 
conſcience, le qualifier de mal inten- 
tionne , ou de trop credule contre la 
reputation de la Compagnie? Ignore- 

| 1 rToient- 


. 
roĩent· ils que ce Monarque ſe glorifioit 
d'aimer & de proteger leur Religion, 
imitant les Rois ſes Predeceſſeurs aux- 
uels les Jeſuites doivent leur premiere 
ortune, & qui ont été la baſe fonda- 
mentale de leur Grandeur? Ce furent 
les Rois, de Portugal qui appellerent les 
Peres de la Compagnie dans leur Ro- 
aume. Ce furent eux qui les ont Eta» 
lis dans tous leurs Etats. Ce furent 
eux qui leur aſſignerent des rentes con- 
ſidèrables, & qui leur ouvrirent le che- 
min pour paſſer à d'autres Pays, ol ils 
avoient tant d' envie d' entrer; je ne fai. 
ſi c' etoit par interet ou par zele; En 
un mot, ce furent eux qui les regurent 


| dans leurs Palais, & ce qui eſt dayan»- 


tage, qui les rendirent depoſitaires de. 
leurs propres conſcierces | 
En ſecond lieu. Quelles preuves da» 
mour n'ont- pas donné les Rois de Por- 
tugal aux Jeſuites dans les tems ſcabreux 


des celebres diſputes touchant les Rits 


du Malabar & de la Chine ? Nos 
Princes fe font toujours empreſſes a. 
dé fendre la Compagnie, (ſuppoſe que 
ce ne fuſſent pas les Confeſſeurs qui 
prenoient la liberté '>&crire eux · mé- 
mes à la Cour de Rome, au nom du 
Roi.,) & non ſeulement à la 1 


rection de ſa conſcience, & les logea 
dans ſon. propre Palais. S'il les ren- 


1 


dre, mais encore à la ſoutenir  aveo- 


chaleur; ce qui fit dire a Benoit XIV. 
en ſe en par un zele Apoſtoli- 
que, „„ Ah que les Rois de Portugal 


„ auront un grand compte a rendre a 


„ Dieu, pour la protection trop mar- 
„ quee qu'ils ont donnee aux Jeſuites, 
» qui, sen prevalant,. mepriſent avec 
„une témèrité ſeandaleuſe, les Conſti- 
„ tutions & les Bulles Apoſtoliques. 
Ce ſouverain Pontife parloit alors com- 
me un grand homme qu'il &toit. II 


parloit en Pape & en Chef de VEgli- 


ſe, mais il auroit été bien à propos 
qu'il eut. fait faire une ſemblable refle- 
xion a- pluſieurs membres du.ſacrs: Col- 
lege, & au corps des Prelats Romains. 

Mais, retournons a notre Monarque 
qui continuant a combler de bienfaits 
les Jeſuites, leur remit auſſi la direc- 


voya depuis, & leur retira l honneur 
d'etre ſes Directeurs ſpirituels, ee ne 
fut qu après qu'il eut reconnu avec éton- 
nement , clair comme le jour, qu' ils E- 
toient des hommes de mauvaiſe foi , 
& d'une morale relachee. Pour en ve- 


nir à ce point, uelle violence ma- t - il 
pas dil faire a ſon cœur? Il geſt vi 


dans 


3 


en 
dans Vobligation de reprimer en lui” les: 
mouvemens de cette ancienne affection 
qulil avoit toujours conſervee pour la 
Compagnie , des fa. plus tendre. jeuneſ- 
ſe; de cet amour, dont les Jeſuites 
abuſant, tomberent dans les plus grands 
exces Durant combien de tems ne 
peignirent- ils pas aux yeux de leur Roi, 
comme autant d'impoſteurs , les Eve- 
ques, les Miſſionnaires, les Miniſtres 
du Roi, qui faiſoient tous leurs efforts 
pour que leurs juſtes. plaintes puſſent 
enfin parvenir jusqu'a la Cour; & com- 
me en effet ils trouverent le moyen d'en 
preſenter quelques unes au Roi? Ce 
fut uniquement l'amour que ce Monar- 
que avoit pour la Societe, joint à ce 
reſpect inne que les Rois de Portugal 
ont toujours eu pour le S. Siege, qui 
a fait que notre Prince, quoique plei- 
nement informe des manœuvres crimi- 
nelles des TJeſuites, n'a point voulu, 
pour les chatier, uſer de ſon ſouverain 
pouvoir, & qu'il s'eſt contente , par 


un exemple admirable de ſa , modera- 
tion, de remettre la cauſe au S. Pere, 


afin que S. S. mit une digue au torrent 
de fi grands deſfordres, & guerit' s:it 
toit poſſible, avec un amour paternel, 
les plaies. deplorables de la Compagnie 


ie 
de. 
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| % 4 WE. 
de Jeſus. Ce Monarque conſervoit bien 
dans 4a memoire , le ſouvenir de ces 
fortes reſolutions' qu/avoient priſes au- 
trefois Henri IV. en France, & les Ve- 
nitiens en Italie: mais quoique ces ex- 


emples fuſſent capables de faire dans 


fon eſprit les plus fortes impreſſions , 
ils ne purent point entamer ſon cœur 
Royal & genereux , preoccupe par la 
tendreſſe & par amour qu'il portoit 
aux Jeſuites, & par la veneration 
qu'il a toujours eu pour les Souve- 
rains Pontifes. Comment peut - on 
done ſoupgonner e Roi doue d'une 
$ grande bonte, ſe 

declare-contre la Compagnie, ou qu'il 
ait pouſſe a lexces, la creddlite au pre- 
judice des Jelaites® '  - 
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On. obtint de Benoit XIV. @heureuſe menui- 
re, un Bref, par le quel Monſieur le Car- 


dinal de Saldagne eſb. nomme avec de tres | 


grands pouvoirs, Viſiteur & Riformateur. 


e ſai que Tautorits, & le nom de Viſi. 


I teur & de Reformateur accordes à 
IEminentiſſime de Saldagne, a 2 
: 2 


% - 
* 

* 
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ſoit tout d'un eoup 


5 
ſe jusqu'au vif la delicateſſe des Jeſui- 
tes; Je fat qu'ils ont regardè cette auto- 
rite comme un affront public qu'on leur 
fait, & je Tai qu'ils sen font plains vive- 
ment de tous c6tes. Declarer que la 


Compagnie de Jeſus a befoin de Viſite 
& de Réforme ! Quel blaſpheme ! Ne 


ſavez- vous pas, mon atni , que la Com- 
gnie eſt une Congregation de Perſonnes 


preèdeſtinèes & impeccables ? Ne ſavez 


vous pas que leur ſimple robe a la ver- 
tu & le privilege de calmer entiere- 


ment tous les efforts de Ja concupiſcen- 


ce? Si vous voulez en Etre aſſure, de; 
mandez'a ces jeunes gens fimples & 
innocens que les Jeſuites elevent dans 
leurs Colleges, & auxquels ils inſinuent 
& font croire pieuſement que le gouver- 


| nement de la. Compagnie eſt immacul? :. 


Ils vous repondront que leurs Directeurs 
les en ont toujours perſuades. Voila ,. 
en verité un privilege; bien ſingulier ! 
Mais pour nous, mon ami, qui nous. 


| en moquons., nous fommes ſcanda- 


liſes de ce que parmi tant de deſordres. 
ſi manifeſtes & fi enormes , les jeſui- 
tes faſſent les delicats, & $'offenſent de 
ce qu'on croit qu'ils ont beſoin de Re- 
forme & de Viſite. La metne Egliſe de 
Dieu qui par eſſence, eſt ſainte & ſans 
0 Es _ -." "tackes. 


(20 
tache, na point eu honte pluſieurs fois; 
& dernierement dans le S. Concile de 
Trente, d' avouer & de reconnoitre 
qu'elle avoit beſoin de Reforme dans les 
coutumes de ſes Enfans. Elle ſait trop 
bien que l'yvraie eſt melee avec le bon 
grain dans le Champ Evangelique , & 
qu'il s introduit des boucs parmi les a- 
gneaux dans le bercail de Chriſt. Il faut 


Jue la Compagnie ait des privileges dont 
1 us-Chriſt na point dots. I'Egliſe ſon 
pouſe. JJV 
Si vous avez envie de vous facher, 
liſez un certain livre Jeſuitique, intitu- 
le: Image du premier fiecle de la Compagnie 
de Feſus. Vous verrez comme elle y eſt 
_ traitee. On lui donne les titres faſtueux 
de Congregation d. inges, de nouveaux Api» 
tres, de nouveaux Samſons, remplis de T E/- 
prit du Seigneur, & d'Ordre, le plus par- 
fait de tous les autres Qrdres. Vous y 
trouverez qu'elle a le don. d' Infaillibili- 
te, d'impeccabilite, & tout ce que vous 
pouvez vous imaginer de plus avanta- 
eux. C'eſt ce nouvel eſprit d humi- 
ite qui rend fi odieux aux. Jeſuites. le 
nom de Reforme, nom qui frappe avec 
une ſi belle harmonie les oreilles de 
FEgliſe. Savez vous d'où vient cette 
difference entre. 'Egliſe & la Compa: 
=—_ * 


(21) 
gnie? Te vais vous Vapprendre. L'Egliſe 
etant ſtable & reglee par une doCtrine 
fainte & invariable;; connoit d'abord , 
& condamne comme deſordre , ce qui 
eſt veritablement deſordre , & n'aprou- 
ve, ni ne diſſimule dans fes Enfans mal 
morigines , une pratique de morale re- 


| Jachee & contraire à la doctrine de leur 


Mere. ; | | 
 La*Compagnie au contraire , conſide- 
rant comme une baſe qui la foutient , 
des maximes relachees & corrompues, 
le relachement de ſes Enfans ne ſera ja - 
mais contraire à la doctrine de leur Me- 
re. Dela vient que, lorsqu' il eſt queſtion 


de déſaprouver, ou de condamner les 


actions, & les ſentimens de quelques uns 
de ſes membres, tout le corps sen reſ- 
ſent: Tous les Jeſuites enſemble regar- 
dent leur cauſe comme fi elle leur etoit 
propre; tous concourent unanimement 
a la defendre; tous comme des Lions 
adoſſes & bleſſés, rugiſfent contre les 
Cenſeurs zeles de leurs Confreres. Oh! 


ſi ces ſinceres & bons Jeſuites, amateurs 


du veritable bien de la Compagnie, qui 
ont ſi bien reconnu la nèceſſitè d'une 
Reforme , & ont tant de fois ſoupire 
apres elle, pouvoient lever la téte de 
leurs ſepultures! Comment ſe rejour 

— rolent- 


— 


(22). 


n ala lecture 55 Bref de Benoit I mi 
XIV. qui tend à la Reformation de leurs in! 
- F ſi ce n'eſt par toute la terre , ¶ fu 
dau moins dans les Etats de notre Monar- | da 
1755 Quelles actions de grace ne ren - W ris 
dient - ils pas au Pape, au Roi, & au VI 
Cardinal de Saldagne ! ö je 11 d'un In- ¶ die 
chofer, d'un Fiorquanti, & d'un. Gonzales. !eu 
Les deux premiers ont demands aux Pa- me 
pes la Reforme de leur Religion. Le (I. 
troiſieme deſiroit lui procurer le meme 7. 
bien, ayant ſur elle la ſupreme autorite, N ad 
comme Tete pure & ſaine d'un Corps all 
malade & ener Je parle d'un S. dul 
Frangais de Bor "gies. d'un Aguaviva , d'un il cti, 
Pinellſebi tous Egalement Generaux qui N obe 
ont Tees 120 n & les cor- a: 
ruptions de leurs Enfans. Je ne veux 10, 
point, mon ami - tranſcrire ici les ex-. 
preſſions dont ils ſe ſont ſervi a ce ſujet, 
parce qu les ſont connues de tout le | 
monde. Je ne paſſerai cependant pas pre 
ſous ſilence n kat d'un Jeſuite, qui, N un 
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0 e avoir vecu long tems, dans le tud 
ann & inexcuſ- caſable aveuglement de or 
k ſes Conlr eres, frappéè de remords dans Ent 


la gerniere vieilleſſe, A085 les yeux i poi 
lumiere, Ceſt le celebre Jean Maria-· apf 
our ch pub] 16; 5 traité du = 
Ipagne , fut Ava 
mis 


EL des aer en E 


Avant. 441 


(23) KY 


mis en priſon , & dont un autre livre 


damné au feu par le Parlement de Pa- 


ris. Ecoutez comme parle ce venerable 


| Vieillard , dans ſon Ouvrage des Mala- 
| dies de la Societe, de leurs cauſes, & de 


leurs remedes, apres Etre revenu à lui 
meme , & avoir reconnu la verits : 


(i) Verum quod in me eſt, quo proprius in- 
grave ſcente tate, (il mourut age; 87 ans) 
| ad extremum_ judicium accedo, & certius 


a e vero, Societatem noſtram, que ex Deo 
dubio procul eſt, in præceps ruere, ac brevi 
etiam caſuram omnino, niſi Deus ipſe dat 
opem., ejusque filii, pro ſua in Matrem pia- 
tate, omnique privati commodi ſtudio ſepoft- 
to, præſens auxilium afferant, & ad viuas 
usque partes circumcidant, ſt ita opus * 

7 3 | ultra 


(1) Mais pour ce qui eſt de moi, plus p ap- 
proche de . pres. du dernier jugement, etant dans 
un äge tres avancé, j'aſſure avec plus de certi- 
tude que notre Compagnie, qui ſans doute vient 
de Dieu, tend à fa perte, & ſera, bient0t entie- 
rement detruite, fi Dieu ne la ſecourt, & fi ſes 
Enfans , par pitis pour leur Mere, $'etant de- 
pouilles du ſoin de leur interèt particulier, ny 
apportent dès 4 preſent le remede, & Fil elt 
neceſſaire, ne coupent jusqu aux parties [cs pip 
vives , de peur que la contagion naille plus 
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ultra peſtis incedat. Que peut repondre 


a-cela le Pere General? Un Jeſuite ſi ob- 
ſtinéè & ſi aveugle pour fa Compagnie , 
ſi avance en age, qu il ra plus rien, ni 
a eſperer, ni a craindre de fa Religion, 
eEclaire ſeulement par le Jugement de 
Dieu dont il connoit qu'il eſt pres de ſu- 
bir la juſtice, voit la neceſlite indiſpen- 
ſable d'une Réſorme dont ont beſoin ſes 
Confreres, & les en avertit avec une 


libertsEvangelique. Dira-t-on que c'e- 


toit un mal intentionne, un ennemi de 
la Compagnie , comme les Jéſuites ont 
coutume d appeller tous ceux qui na- 
prouvent point aveuglement leurs de- 
ſordres , quoique ce ſoit des Perſonnes 
reſpectables par leur Saintets , ou "no 
_ par leur Science. OY 


RFETLEXIOx III. 


is quel Bref a 4% non ſeulement publi & 
imprimè en Portugal „ Mats reimprim: 
a teurs fois en Italie. 


1 paroit que les Jeſuites ſe plaignen 


la publication de ce Bref, dont 

notre Cour ne ſe ſeroit jamais miſe en 
peine, ſi eux memes nel'y avoient obli- 
gee 


„ 


gée en certaine maniere, Qui leur a 
commandè, apres la publication du Bref, 
d'inventer, de rechercher, de divul- 
guer tant de ridiculites & d' impoſtures, 
pour preoccuper & gagner le Public, 
de ſorte qu il regardat comme fauſſete, 


ce qui ëtoit reellement, & entierement 


veritable ,. & cela, ſans aucun égard 
pour celui qui en Etoit le mobile? Qui 
leur commande d' uſer de ſemblables ca- 
bales, non ſeulement en Portugal, mais 
dans ! Europe entiere? N' toit - i Pas ab- 
ſolument neceſſaire de faire connoitre ce 
Bref dans toute V'Europe , afin que les 
ſimples ne fuſſent pas trompes par les 
menſonges & les artifices des Jeſuites ? 
Ils s'ĩimaginoient peut- tre pouvair met- 
tre la Cour de Portugal dans la meme 
Cathegorie qu'ils ont mis le Pere Nor- 
bert, & le celebre P. Berti, contre les 
quels ils ont non ſeulement ſeme, de vi- 
ve voix, par écrit, & par des impri- 
mes, mille infames calomnies, mais ont 
encore par leurs intrigues, trouve Fart 


& les moyens d'empecher que. ces Reli- 


gieux ſe juſtifiaſſent, & fiſſent imprimer 
leurs defenſes. * „ 
Qu'ils ſe deſabuſent : jamais notre 
Cour ne ſera capable de ſouffrir une 
inſolence pareille à _ qu'ils ont fai- 
117, 5 


(26) 
te en 1629. au fameux Edit de 'Empe- 
rear Ferdinand II. & à tout le Confei 
Imperial. dl ne fera pas hors de pro- 
pos de'toncher-ici cette hiftoire en peu 
de mots, afin qu'elle ſerve à ourdir un 
juſte éloge à l incomparable integrite des 
Jeſuites, & à leur heureuſe fecondité 4 
inventer des intrigues, & a fomenter 
des cabales, lorsqu'il s'agit d' aſſouvir i ſe 
jeur fordide interet. Ce Prince ayant] in 
remporte des avantages conliderablesſ bo 
ſur les Proteſtans, ordonna avec ſon pc 
Conſeil, que les Abbayes qui etoient re- jet 

venues au*pouvoir des Catholiques, fus-M pu 
ſent reſtituèes aux Religieux a qui elles ca 
appartenoient , conformement a leurs tra 
fondations.  Cetoit des Benedictins , nit 
des Bernardins , des Premontres , &c.8 cel 
Cet Edit Imperial fut extremement & En 
port nor du Pape, qui expedia for 
un Bref a YEmpereur, par le quel il lere- au? 
mercioit & louoit fa pietè & ſa Juſtice. Pri 
Mais ni VEdit, ni le Bref ne furent du Co 
gout des Jeſuites. .*Ces Abbayes Etoient dat 
graſſes, ils avoient envie de $'en rendref tes 
maitres: de ſi bonsBenefices exigeoient rer 
toute leur attention & toute leur poli- tou 
tique. Le P. Lamorman, Confeſſeur de 
Ferdinand, ſut former, avec tant d'a- 
1 „une ſi puiſſante cabale , * 
5 | SE 1 
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| fur capable de faire dedire Ferdinand qui 


ſubſtitua aux Moines, les P. P. de la Com- 
pagnie de Jeſus. Le ſtratagème fe de- 
couvrit, & le Conſeil :Imperial ordonng 


que le premier-Edit fut obſerve, comme 
| etant..conforme en tous ſes points, aux 
droits de la Nature & des Gens. Con- 


ſiderez maintenant, ſi les Jeſuites con- 
ſentiroient volontiers qu on leur arrachat 
impunement un ſi bon morceau de la 


bouche. Voyant que toutes leurs im- 


poſtures ne leur fervoient de rien, ils ſe 
jetterent à corps perdu ſur: 'Edit. Ils 
publierent des Ecrits dans les quels ils le 
taxoient de menſonge, & d'etre con- 


traire aux S. S. Canons, & aux immu- 


nites Eccleſiaſtiques. Non contens de 
cette hardieſſe, ils accuferent ce meme 
Empereur d'avoir excede les limites de 
ſon pouvoir, en reſtituant les Abbayes 
aux Moines leurs anciens Maitres. D 


Prince , ils paſſerent aux Miniſtres du 
Conſeil:Imperial, & ceux- la mEmes qui, 


dans le tems qu ils favoriſoient les Jeſui- 


tes, -Etoient juſtes, pieux, prudens, & 


remplis de zele pour la Religion, furent 
tout dun coup dans leur bouche, des 
hommes injuſtes, ennemis du S. Siege, 


J infectes d' hereſie. C toit - la les chan 
ſons que:repetoient —_ ceſſe les Vene= 
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- Tres-Fidele , pour refrener les uſurpa. 
he tions 


ä ne SED 


( 
rables Religieux de la Compagnie, dans 


pluſieurs livres qu' ils firent imprimer ſuc- 


ceſſivement en peu de tems. En vou- 


lez vous davantage ? Cette cauſe qui 


n' avoit d'autre ſource que leur inſatiable 
convoitiſe, devint ſelon eux, une. cau- 
ſe ſoutenue par leur zele, pour le S. 
Siege, & pour TEgliſe, Le Pere Lay- 
man qui donna pluſieurs ouvrages a cet- 
te occaſion , n'eut pas honte de donner 
Alun deux, le titre de Fuſte defenſe du 


tres S. Pape, du tres Auguſte Ceſar , des 


Cardinauæ de la S. Egliſe Romaine , des 
-Eveques , des Princes, comme auſſi de la 
eres petite Compagnie de Jeſus. Quelle 
hardieſſe exceflive ! Cette guerre dura 
plus de dix ans, & tandis que la cauſe 


-Etoit en litige , les Peres Jeſuites s'em- 
-parerent avec violence de differentes 


-Abbayes, chaſlant par force & a coups 


de poing , les Religieuſes qui s'Etoient 


refugiees dans leur Cœur dans leur 


Egliſe, implorant le ſecours du Ciel & 
de la Terre. Nonobſtant, la Juſtice 
triompha a la fin de Viniquite qui devroitf 
Etre couverte d'une honteuſe confuſion, 
ſi elle toit capable d' en etre-ſuſcepti- 
2 7 e e ig? 


Mais revenons a notre ſujet: S. M. 


(29). 
tions, les violences, & le commerce 
illicite des Jeſuites, n'avoit pas beſoin 
de publier des Edits. Le Droit des 
Gens, & les ſaints Canons parloient aſ- 
ſez contre eux. Mais comme ces voix 


au- WW n'etoĩent point ouies, le Ror demanda 
S. au Pape, par un acte de ſon reſpect re- 
ay-ligieux, qu'il envoya quelqu'un pour vi- 
et · ¶ ſiter & reformer les Jeſuites dans ſes 


ner Etats. Le Pape comme bon Pere . & 
du avec cette prudente & cette vive pene- 
det tration qui lui faiſoit diſcerner le faux 
des du vrai, reconnut que la Viſite & la 
1 KReéforme étoient neceſſaires, & par un 
elle Bref, nomma le Cardinal de Saldagne, 
ura perſonne reconnue univerſellement pour 
uſe Etre tres integre, pour Viſiteur & Ré- 
em · formateur de la Compagnie, avec tous 
tes les pouvoirs neceſſaires dans cet Emploi. 
ups En vertu de ſa Commiſſion, ce Cardinal 
ent expedia quelques Decrets de Reforme , 
eur concernant le commerce illicite & ex- 
& tremement prejudiciable au Royaume,, 
ice de ſorte que les plaintes & les:;repre- 
roitf ſentations du Roi, qui- renfermoient 
on,; une petite partie de ces delits tres graves 
pti · atribues 4 la Compagnie, auſli bien que 

le Bref, & les reſolutions du Cardinal 
M. Reformateur , furent imprimes & ren- 
Pa- | 5 0 3 2 | dus 
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YEurope. 


Nous ſommes maintenant à conſiderer 


quel chemin prendront les Jeſuites, & 


de quelles machines ils ſe ſerviront pour 


empecher la Reforme. Peut · etre diront. 
ils, que le Roi & ſes Miniſtres ſur- 
paſſent leur pouvoir, comme ils le di. 


ſoiĩent de Empereur Ferdinand. Mais, 
cela ne peut. etre, puisque le Roi na 


publiè aucun Edit. Tout ce qu'il a fait, 
a été de recourir au Siege Apoſtolique, 
& tout ce qui a été fait jusqu'aujour- 
d' hui, n' etant 
Pape, mes tres 


everends Peres ne peu- 


vent pour cette fois, ſe prevaloir' de la 
ſubtilité de leur zele eclaire, ni faire le 
röle de Religieux devoues:a l Egliſe Ro- 


maine; D'ou ils s enſuit qu'ils n'auront 


pas lieu de publier la Fuſte defenſe du tres 
S. Pape, des Cardinaux., des Eveques, (9c. 


Voulez vous, mon ami, que je me 


develope entierement' a. vous ? Je ne 
-crot pas que ces tres Réligieux Peres 
Secartent' maintenant de cette venera- þ 
tion dont ils nous ont ſi ſouvent reba- 
tus, envers les Pontifes Romains, étant 
un ſtratagèeme qu' ils font valoir toutes 
les fois qu il leur cburne a compte, mais 
N mg e va, 78 je 


une fuite du Bref du 


„ ͤð Vb. 


e crois qu'ils combatront Pautorits du 


Bref Apoſtolique, & ce qui eſt beau- 
coup, qu'il ne leur reſtera que du zele 
pour les Eminentiſſimes Cardinaux. Vous 
ſavez for * bien, comment 5 ſans parl er | 


de pluſieurs autres Papes, ils ont traité 


Clement VIII. durant le tems de ſon 
Pontificat. Ne vous imaginez pas que 


j employe mon tems a deviner ? Je me 
fonde ſur les proportions du Syſtème Je- 


ſuitique , ſur des faits paſſes, & ſur 
quelques Etincelles de feu qu'ils ont deja 


allum&es.. II a deja paru ici a Lisbonne 


un Ecrit, -publis a Rome, qui $'efforce 
a detruire Vautorite & la force du Bret. 
Vous ſaurez-peut-etre la ou. vous Etes, 
cela mieux que nous; & vous aurez dę- 
ja lu les motifs auſſi inſolens que ridicu - 
les, allegues en faveur des Jeſuites. On 
dit que F Auteur de cet Ecrit eſt le me- 
me qui, avec une impudence inouie, a 
eu la hardieſſe de publier à Rome un au- 
tre crit tant renommè, dans le quel eſt 
combatue & traitèe indignement la fa · 
Neude Enciclique de Benoit XIV. ſur les 
isputes ſurvenues entre le. Clergs & 
le Parlement en France. Je ne vous di- 

rat rien à Pe gard des calomnies empot- 
ſonnees que j attends d' eux, contre les 
Miniſtres du Roi & le Cardinal de Sal- 
B 4 dague, 


(32) 
dagne, puisqu' elles courent deja les 
—_— 1 
Quelqu'un me dira peut etre que les 
fauſſetés, les libelles diffamatoires ne 
viennent pas des Jéſuites, mais bien 
d'autres Perſonnes qui leur ſont affecti - 
onnè es. — — qui pourroit l'avancer; 
mais je ſai bien qu'il ſeroit difficile de 
trouver quelqu'un qui crut que dans cet- 
te circonſtance, les Jeſuites reſteront les 


+ 4a 44a 


tis, parle de cette maniere : (2) Ne, 
queſo, nobis, Patres, Fratres que blandia- 
mur: non pauci hoc in genere, valido fræno 
egent. Nemini parcunt, nimia agunt liberta- 
- (2) Mes Peres & mes Freres, ne nous flatons 
pas. Il n'y en a pas peu qui , ſur cette matie- 
re, n'ayent beſoin d'un frein puiſſant. Ils n'eparg- 
nent perſonne , ils agiſſent avec trop de liberts 
& de licence, D101 15 23171405 


» - - 
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( 33 ) 
te, & licentia, &c. Queen penſez vous? 
Moi meme j'ai voulu ici a Lisbonne, 
perſuader que tant d'impoſtures- ne pou- 


voient pas venir des Jeſuitus 3 parce 


qu'ils ne ſont pas aſſez imprudens pour 
parler mal des Miniſtres, des Cardi- 
naux , du Roy, & du Pape. Mais le 
P. Mucio m'a ferme la bouche avec ſon 
nemini parcunt , ils n'tpargnent- per/onne. 
Je voulois egalement avancer que je ne 
croyois pas la Compagnie capable de 
pecher contre la juſtice & la charite ; 
mais le P. Mucio m'aſſure. qu'elle en eſt 


tres capable: (3) Non ſine gravi charita- 


tis, juſtitia que interdum injuria, dum alie- 
na ſeu dicta, ſeu facta augent, modo citro- 


| que renuntiant: nunc in deteriorem partem 
accipiunt: ad motus animi, atque conſilia 


Deo reſervata dijudicanda progrediuntur ; 
baud ſcio an dicendum fit res neque geſtas 
; TW 64 3% et „„ un- 


(3) Ce reſt pas ſans bleſſer grievement la 
charite & la juſtice, qu ils augmentent les — 
roles & les actions d'autrui , & les vont repandre 
partout. Is les prennent en mauvaiſe part. IIs 
vont jusqu'à juger des mouvemens du cœur, & 
des penſèes qui ne ſont : connues que de Dieu 
ſeul. Et je ne ſai fi l'on ne peut pas dire qu' ils 
rapportent, & qu'ils publient des choſes qui 
n'ont jamais exiſtèes, & qui meme n'ont jamais 
etè ſongèes. | : 
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unguam, net per ſomnium quidem -oblatas- 
comminiſcuntur , & jactant. On ren peut 
pas dire davantage. Ces expreſſions. 
forment un dictionnaire exact des mots 


favoriſes des Jéſuites dans toute ! Euro- 


pe. Je diſois enfin dernicrement que je ne 
doutois pas de ce qu'on rapportoit par 
rapport aux impoſtures qui s'etoient pas- 


ſees dans cette Cour, mais que celle 


qu'on mt ſur leur compte en Italie, en 


France, en Eſpagne, &c. me paroiſ- 


ſoient incroyables; en liſant un peu plus 
avant, je vis que ce meme P. General. 


me tiroit les cataractes des. yeux, en a- 
joutant: (4) Hoc vitium latius, quam opus 
 eſſet , ſerpere per Societatem deploramus om- 
nes. Quand je lis ce paſſage, je vous a- 


voue que j at peine egalement à contenir 


mes larmes. 


(4 Nous fondons en pleurs, quand nous con- 


fiderons * Vice eſt plus Etendu qu'il ne le 


faudroit dans la Compagnie. 


+ Te 


( 
NEN LEXION: IV. 


en, 


1 


importante eſt echapèe au P. Gene- 


5 ral, puisque n'etant point relevee, on 


us croit que le Seigneur Cardinal Viſiteur 
n- 2 declare les: Jeſuites coupables de Ne- 


a - goce,. en vertu du Bref, fans aucune 


& information ou temoignage. Ce qu'il 
devroit dire eſt ceci: „ En vertu du 
„Bref, I Eminentiſſime Viſiteur, viſita 


. „ les Colleges & les Maiſons de la 


e „ Re qu'il trouva pleines de 
„ Magazins, & ceux - ci remplis de dif- 
D „ ferentes eſpeces de marchandiſes ö 
„ decouvrant par- la d'une maniere au- 
„ tentique, que les Peres $'en ſervoient 
pour faire un Commerce conſidera- 
„ ble; cela lui a fait publier un Edit, 
„„ Kc. „ Le P., General s eſt trompe , 
il s' eſt imagine qu avec une pez de 
2 ; BS - Mes 


By oy di' ce Bref, 5 f Enna iſinso vii 
teur publia un Edit, dans lequel tous les 
Religieux de la Compagnie etoient. uni- 
verſelement * de com- 


r ne peux pas comprendre comment 
* ſur cet article, une particularite tres 
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Memoire, forme de paroles diſtillèes 4 
ralembique & agencees comme un par- 
quet, il remedieroit a tant d'exces de ſes 
Religieux , Excès juridiquement - prou- 
ves, & d'une notoriete publique dans 
tout le monde. Le Memoire d'un homme 
Tepute coupable ne fait point preuve. 


REFLEXION V. 

Outre, cela-, le Seigneur Cardinal Patriar- 
che, nonobſtant la Conſtitution ſuperna 
de Clement X., qui defend aux Eve- 
- ques, inconſulta ſede Apoſtolica, de 
* zz a toute * communantè 75 5 
ſe, la permiſſion de confeſſer, ſuſpendit 
: 4 la 5 & 105 Err 
tous les Religieux de la Compagnie qui ſe 
trouvent non ſeulement d Lisbonne , mais 
encore dans tout le Patriarchat; ſans in- 
timer une pareille ſuſpenſion auædits Ré. 
ligieur, mais en 7 afficher d Vim- 
proviſte, cet Edit dans les Egliſes de 
Lisbonne, de tout ce dont le meme General 


a des doctimens autentiques en ſon pouvoir. 


13 en a pour mourir de rire, en 


voyant que le P. General avoue 


d'etre {1 bien informe qu'il a meme dans 
ſes mains les documens autentiques , de tout 
ce qui s'eſt paſſe, & quelques lignes 

_— .-* * apres, 


o 


ma — — > os 


by iybry 


„ o 59 
apres, il avoue également que les Supe- 
ricurs de la Religion n'ont jamais eu con- 
noiſſance des crimes qu on impute q ces Re- 


ligieux. Je veux croire que cela eſt ain- 
ſi arrive , mais en ce cas, on doit im- 


puter aux Jeſuites Portugais, la nouvelle 


faute de n'avoir pas informe ſon Gené- 


ral d'une choſe. ſi importante, comme 


celle d'etre accuſes de rebellion & de ne- 


goce illicite. Le General ſe plaint de 


| ce que I'Eminentiflime Patriarche n'a 


pas donne toute ſon attention a la Bul- 


le ſuperna. Cette plainte ſonne verita- 


blement avec une harmonie parfaite , 


dans la bouche d'un, Jeſuite, quand on 


conſidere avec quel zele la Compa- 


gnie Feſt; toujours attachèe a} obeir 


humblement aux Decrets du S. Siege, 
& aux Bulles des Papes; C'eſt cette 
bumilite qui a revolte Benoit XIV. lors- 


qu'il les a honnore de VeEloge que meri- 


tojent - les Jeſuites.,, en les appellant : 
(5) CONTUMACES HOMINES , DIF- 
FICILES ANTMOS, dans fa Bulle, Ex 


w /ingulari, Et parlant un peu plus bas, 


dans la meme Bulle, des memes Jéſui- 
tes, touchant une Conſtitution de Cle- 


e eee 


6 (5 ) Dzs no MES OPENIA TRES, DES Es- 
PRITS DIFFICILES. e FRIES f 
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ment XI. par eux evidemment trans: 
greſſee, il ajoute: (6) Per Conſtitut io. 


| nem 
ſe buic controverſie finem dediſſe teſtatur, 


re les Jeſuites) qui S. Sedis authoritatem 


feje quam marime revereri profitentur , humi- 


hi, & obſeguenti animo illius judicio ſemet 
omnino ſubjicers, nec ulterius quicquam ca- 


villarir Nibilominus INOBEDTIENT ES, 


& carTiosr homines exaftam ejuſdem 


Conſtitutionis obſervantiam ſe effugere Fol 
purarunt, &c. Eft-ce de cette ſorte 
d' hommes que nous devons attendre une 


juſte obéiſſance au Siege Apeſtolique? 


En effet, de la maniere dont s exprime 
le P. Général, on voit qu'il ne vouloit 


pas ſe riſquer à confeſſer clairement ſon 


intention, mais qu'il Ia dit à voix bas- 


* 


Pape Clement XI. a faite, & dans la quelle il 
282 gull a mis fin à cette diſpute, il parois- 
ſoit juſte & Equitable que ceux qui font profeſſion 
d'@re plus ſtrictement attaches à l'autoritè du 8. 
Siege , fe ſoumiſſent- entierement avec un eſprit 
d'humilits & d' obeiſſance à ſon jugement, & ne 
chicanaſſent pas davantage. Cependant ces hom- 
mes DESsOBEISSANS & CaPTIEUX ont cru 


qui ils pouvoient Elyder VobEilſance exacte à cette 


Conſtitution, &c. 


adeo folemnem, que Clemens Papa XI., 


FD. ww 


(6) Par 1a Conſtitution fi ſolemnelle que le 


ſon Momoire, fa main devint tremblan - 


mourut, & le P. Gènèral avant de re- 


Jjeſuites, & Pres: Communautẽs Re- 


(-39 ) 


4 & le plus promiptement qu'il pou - 
voit; & je crois que lorsqu il Ecrivoĩt 


te &. ſon viſage rougit. L Eminentif . 
fime Patriarche avoit de juſtes motifs, 
— la — 2 ſuperna — point les 
e fuſpeadd les vaiſons pour les 
—— — dent de confeſſer une 
Communauté — ſi ce n'eſt que le 
S. Siege ne les leur demande. De plus, 
il falloit que le P. General ſe fut infor- 
me { cette Bulle avoit été publice & 
acceptce dans ce Royaume. 
Mas quoi qu'il en ſoit, le Patriarche 


3 
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courrir aun Pape, pouvoit faire ſes in · 
ſtances aupres- du nouveau Patriarche. 
En cas qu'il ten eut pas obtenu la per- 
miſſion, ou qu' il vint a la lui refuſer, je 
ne conſeille pas au P. General de ſe 
plaindre; puisque d'autres Eveques ont 
fait de mẽme, particulierement en Fran- 
ce, où quelques uns q eux, quoiqu'affecti- 
onnes à la Compagnie, ont ſuſpendu les 
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gulieres, ſans en avoir jamais produit 
les motifs, & on a eu la prudence de ne 
les leur pas demander. Si j avois eu 

quelqu'acces aupres du P. General, je 
lui aurois demandè en „ qu'il alter 
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ſiftit pas à vouloir ſavoir les motifs 
qu'auroit le Patriarche pour en agir de 
la ſorte, parce qu'il en arriveroit quelque 
choſe de pis a ſes enfans. Il ſe pourroit 
faire que ce Prelat alleguat pour une de 
ſes raiſons, que lorsque notre Monar- 
que Etablit.la Compagnie de Commerce 
du Maragnam & du Grand Para, qui 
pouvoit aiſement barrer les interets des 
éſuites, ceux -ci ſe ſont éeriés dans 
eurs chaires, Que quiconque entreroit dans 
cette Compagnie , ne meritoit pas d'entrer 
dans celle de JIESus. uelques uns de 
ces Predicateurs ont été exiles, & d'au- 
tres mis en priſon, pour avoir preche des 
choſes encore plus ſeditieuſes , & d'a- 
voir tente de faire revolter des ſujets 
contre l' obeiſſance qu'ils devoient a Ja 
Couronne. / ets a 
Il eſt impoſſible que le P. General rait 
pas également de tout ceci des document 
autentiques. Les Jeſuites ayant ete obli- 
ges de garder le filence ſur ce point 
dans leur chaires , entreprirent d' inſinuer 
les memes maximes dans leurs conver- 
ſations, & dans les conferences qu'ils 
avoient avec leurs penitens. & leurs 
partiſans. Les plus connus d'entre eux, 
furent quelques Capucins, qui ayant été 
mis en priſon, & juridiquement examir 
l | | nes, 


(4t) 


| nes , ont depoſe qu ils y avoient été 


portes par les Peres Jeſuites. Ils ont 
etendu faire la meme: choſe dans la 


ville de Porto, ou ils en font venu à 
faire ſoulever la plus grande partie de 


ſes habitans, comme il eſt prouvè par 
les depolitions des coupables, & le Roi 
ordonna que ces depoſitions fuſſent ſe- 
parèes de la Sentence imprimèe, pour 


ne pas deshonorer entierement la Com- 


pagnie. On pourroit encore manifeſter 
au Public, d'autres faits indubitables 
& bien prouvès qui, comme ceux que 
nous avons raportes meriteroient un cha- 


timent un peu plus rude qu'une ſimple | 


ſuſpenſion. _ loa 14% 
Mais ſuppoſe que le: Patriarche ne 
produiſit d'autre motif que celui- ci: que 
les Jeſuites ſont Evidemment convaincus 
d'avoir fait depuis long tems un Com- 
merce publique & genëral, & ont en- 


courus a ce ſujet, tant de cenſures Ca- 


noniques; un motif ſi grave ne ſeroit · il 
pas plus que ſuffiſant? Pour moi qui 


penſe que les Jeſuites de ce Royaume, 


(pour ne pas parler des Etrangers) font: 
charges de cenſures, à peine recevrois- je 
deux de I Eau benite, pour ce qui eſt des 
Sacremens, ma foi, je n'en recevreis 
aueun. Avant V'Egit de Yinenin pa 
i | — 
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Patriarche, quand je voyois une foule 


te 
de penitens autour de leurs Confeſſio- WM c 
naux, je me rappellois le bon mot de q 


Diogenes-qui, voyant des perſonnes gui ¶ te 

: ſe —— de eau ſale & bour - », 
beuſe, demandoit, ou jiroient ſe laver WW q 

ces gens là après s etre laves ici? Ubi WM ſa 
— lavantur, qui hic lavantur ? Je ne me pique li. 
s \ pas de zele, a egard des ames dautrul, N xc 
* mais, je voudrois que ceux qui: ont ſoin ne 
9 de la leur, particulierement les Eve- jo 
ques & les Cardinaux, luſſent les celebres IM qi 

— de Abbe Covet qui na point ſon m 

egal fur cet article. Laiſſons cette ma- {a 

tiere aux autres, & parlons de Edit du m. 
Patriarche. la 
Certainement il p paroiſſoit convemble, ſui 

peut · tre — 11 _ la ſuſpe en tee 

fut premierement ſigni ée, 2 etrè ¶ ve 
affichee aux portes des Egliſes : Mais, Ia 

Jai lieu de douter ſi le Patriarche n'avoit Wl ils 

15 pas peur, (& en confidence, je vous a- per 
| voue qui} avoit raiſon de avoir) que ne 
les Jsſuites ne ſe. moquaſſent de la ſi 821 ſen 
fication; & ne miſſent en doute le pou- ils 

voir de 'Ordinaire',. comme il eſt 6vi- D 

dent qu ils le mettent tacitement dans /on; 

ce — ſuppoſe qu ils ne le difent I /uc, 
ouvertement. Deja certain bruit i ce 


annonce qu ils ſont prets a — en 


(43) 


ter au Pape regnant, un long ecrit ſur- 
cette affaire. Vous & moi qui ſavons 
que dans les Patentes que le Siege Apos- 
tolique donne aux Miſſionnaires pour 


pouvoir confeſſer, il eſt toujours dit, 
qu'ils n'adminiſtreront aucun Sacrement, 


ſans le conſentement des Cures, des 
lieux où les diĩts Miſſionnaires ſe trouve- 
ront: Et malgre cette clauſe, a la Chi- 
| ne, dans IInde & par tout, il y a tou- 
jours des difficultss contre les Jéſuites 


qui pretendent confeſſer ſans la per- 


miſſion prealable des Cures, & de plus, 


ſans celle des Eveques, & ils confeſſent 


meme publiquement malgr6 eux. Liſez 
la lettre de IEvèque de St. Thomè Je- 


ſuite ecrite au -Cure de Ponticheri, dat - 


tẽe du 25 Janvier de 1249. & vous y trou- 
verezy que cet un uſage entre les Peres ar 


la Compagnie; qu tant une fois approuves, 
ils peuvent confeſſer oitils voudront , ſans de- 
pendance des Curse. Enfin, mon ami, il 
neft-pasſurprenant que les Jeſuites agiſ- 
ſent dune mantere ſi abfolne, ſi comme 
ils le diſent, ils ſont envoyer par le Fils de 
Dieu, au lieu que les autres Mtſſronnaires ne 


ſont que de fimples Pretres envoys par les 


ſacceſſeurs de Pierre pauvrt pecheur. Pour 


ce qui regarde les Eveques, je ne vous. 
en dis rien. Vous avez a Rome, les 


Ar- 
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Archives de la Propaganda qui ſont rem- 


plies de repreſentations de cette eſpece. | 


Mais {1 vous ne voulez pas prendre la 
peine de les conſulter, ou fi vous crai: 
gnes que les partiſans & les gens ache. 
tEs. par les Jeſuites, ne vous en ferment 


la porte, je vais vous donner a lire une 


lettre des plus nouvelles, Ecrite pat 
TEveque de Nankin au Pape Benoit 
XIV. & fidelement traduite. Ne vous 
en ſcandaliſez point, ſouvenez vous gue 
E eſt un Eveque. qui parle. 05 
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pieds de Votre Saintete, & regu ſa be- 
nédiction paternelle, avec toute la 


veneration poſſible, Defirant me pro. 


eurer du ſoulagement ſpirituel, Jl 
la ſatisfaction, de extremite du mon- 
de, de faire connoitre, en peu de mots, 


ad V. S. la maniere avec la quelle je 


me ſuis conduit, quoique ſans utilr 


ts. & ſans aucun fruit. 
„Il y a deja pres de trois ans que je 
reſide inutilement dans ce Dioceſe, 
ou, apres m'etre Echape des plus 
ands dangers, par la grace de Dieu, 
Je ſuis arrive ſain & ſauf. II eſt cer: 
„ Call 
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tain que la vaſte etendue de terres in- 
„ connues, le nombre infini de Peuples 


barbares, la difficulte de parler leurs 


langages, m' ont fait beaucoup de pei- 
nes dans le commencement, pour pou- 


5 . * : 
voir, comme je le ſouhaitois, m'ap-. 


pliquer efficacement a remplir les de- 


voirs de mon emploi. Il ſurvint ou- 


tre cela, environ ſix mois après mon 


arrivee, un grand obſtacle a mes de-. 
firs, qui fut, que la perſecution ſe. 


redoubla, en vertu d'un nouveau de-. 


cret, & elle augmente de telle ſorte 
que pluſieurs abbandonnent leurs ha- 
bitations, & qu'a peine aujourd'hui 


trouve · t · on des endroits pour pou- 


5 


voir s 
circonſtances, que peut faire un hom- 
me auſſi foible que je le ſuis, mai 


qui non ſeulement n'a rien, mais 


eſt encore depourvu de tous les ſe- 
cours dont il pourroit s'aider a pro- 


pos? Cependant me trouvant juſ- 


qu' aujourdhui ſans aucun accident, 
par une faveur particuliere de la di- 


vine Providence, au milieu des pé- 


rils cauſes par une ſi forte tempete, 


& rappellant dans ma memoire tout 
ce qui m'eſt arrive, j'ai cru devoir 


informer ſommairement V. Saintets 


72 de 


1 refugier. Dans de pareilles 
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de tout ce que j'ai vu, & de tout ce | 


5 qui eſt par mes propres mains, 


„ me reſeryant den rendre un compte 


3, plus Etendu-a la ſacree Congregation, 
„ Les Enfans de la Compagnie de Je. 
„ ſus ſont les ſeuls Miſſionnaires de cet 


„ ſelon ce que je Jai pu connoitre, de. 
„ puis mon atrivee dans ces cantons. 


„Dans les tems paſſes, il n'y avoit eu 


ici aucun :Prelat qui y fit ſa réſiden- 
„ce; Les Peres Jeſuites faiſoient _ 
'memes Je Perſonnage d Evęques, 
..conformement aux ordres qu' ils — — 
de leurs Supèrieurs, ils diſpoſoient de 
6 tout a leur gre. qe me perſuadois 
2 2 ue me trouvant preſent dans ces lieux, 
ſe conformeroient avec moi, du 
3, moins en ce qui concerneroit le bien 
„ des ames. Helas! avec quelle amer- 
tume, avec: quel-etonnement , al -je 
vu, ai-je experiments plulieurs fois 
le contraire de leur part! Si on en 
excepte quelque trait de politeſſe pu- 
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„ Toit également tel Prelat etranger que 
ce fut, ils ne pretendent point avoir 
aucune deference particuliere pour 
„ leur propre Evèëque. Pleins d'orgueil, 
2˙ „ is ſe vantent de leurs privileges, ſe 
„ glo- 
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rement feculiere , dont on honnore- 


„ Eveche, au nombre de neuf ou dix, , 


„ que de diſcordes ne 


K 


„glorifiant d'une entiere & abſolue 


„, exemption qu' ils mettent en pratique 
„, dans leurs Miſſions, comme dans 
, leurs propres maiſons. Ils proteſtent 
„ qu' ils ne veulent, ni ne doivent obèir 
„, qua leurs Superieurs., & à ce que 
„ LEvèque jugera à propos de leur com- 
,, mander-s'1] le veut faire, pourvu que 
„ ſes ordres ſojent conformes a la vo- 
„ lonte de leurs memes Superieurs.. 


„Par forme de civilite ſimple, ils de- 
„ mandent de vive voix, ou par écrit, 
„ non pas une approbation limitée, mais 
„ la faculté générale & -indeterminee 
„ d'uſer de tous les pouvoirs de I'Eve- 


„ que; &s'il arrive que TEveque balan- 


„ce un peu, & retarde d' accorder cet- 
„te faculte, (comme il m'eſt arrive a 


„ moi-meme, a l'egard d'un de ces Pe- 


„res que je ne connoiſſois point.) 
„Ciel! que de plaintes, que de bruits, 
des omentent · ils 
„ point de leur part! | 
„ J ordonnai, par une Inſtruction Pas- 
„ torale, ou pour mieux dire, je re- 


„ commandai qu'on obſer vat fidellement 


„la teneur des Conſtitutions Apoſtoli- 


„ ques: Que dans Tadminiſtration des 


„ Sacremens, on devoit ſe conformer, 
„ comme je le faiſois, aux Decrets du 


„ 8. 
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„ S. Siege : Que chacun me preſent; 
„ ſes Patentes, & les billets par les: 
„ quels il conſtoit autentiquement qu'on 
„ 8 étoit acqune de ſes devoirs dans |: 
tems Paſchal. Qu arriva- t - il? Non 
„ ſeulement ils n'obéirent point au 
moindre de mes ordres fi juſtes & f 
„ obligatoires, mais ils repandirent, par: 
„ mi les peuples, le bruit que je leu 
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9 t „ C 
„ commandois d'obſerver des nouvelle k 7 
„ Ceremonies ; que je prohibois les Ritz 1 
„ Chinois, & que je defendois aux fem: et 
„ mes de paroitre la gorge découverte, { 
3 . . : .. A, * 93 
„ Ge. Ce qui fit, que les Chrétiens ſe , x 
„ troublerent, & crurent avoir des ſu In 
„ Jets legitimes pour ſe ſoulever contre „M 
n mol. LY EM — aj 8 5 ＋ N. 
i Su arrive que VEveque ſe trouve, f 
„ dans le cas de celebrer Pontificalement, MW a 
„ & qu'il doive ſe revetir des habits ſa- 
„ & qu'il doive fe revetir des habits ſa - , P. 
„ Crés de ſa dignite , ils refuſent de , fa 
2» Preter la main pour aider I'Eveque , cl 
„ s habiller; ils repondent qu' ils ont le, p. 
5, Privilege de ne rendre aucun ſervice , te 
; aux Eveques: Ils pratiquent la meme y 
„ indépendance dans mille autres occa: 3 
2 * : 2411 wn a? A; 
„ ſions, de ſorte que je n'ofe point I, pe 


, leur commander la moindre choſe. m 
175. TI 7 5 1 — . | 5 ; 
Favoue naturellement que je ſai quil „ an 
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„ Y a des Pretres Chinois naturels du. ah 
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„ Pays, qui devroient etre Eprouves ; 


parcequ' il n'y en a pas d autres 
„ plus Cc 4 i „je noſe pas dire un 


 fokahett intolerable. 

„En effet, rien eſt il plus intolera- 
go & plus digne de larmes, que les 

ſcandales publiques que quelques uns 

commettent en preſence d'un petit 


„ troupeau de Neofites, & d'une trou- 


, pe innombrable de Gentils „au pré- 


: | judice des ames, & au deshonneur 


„de la tres fainte Loi Evangelique ? 
„Entre autres exces que, peu avant 


, mon arrivèe, avoit commis le Pere 


„Manuel Joſeph , celui d'avoir desho- 
, nor6e & perdue de reputation une 


fille vierge , fit tant d'eclat P on en 


„ avoit affichs des Placards ans les 


Places publiques, & malgre cette in- 


famie, le coupable aima mieux etre 


, chaſſe de la Religion que de ſortir du 


Pays on, ſelon ce qu'on me rappor. 


„ Wl eſt encore, & pliit a Dieu qu il 


y ſoit converti. 


„Le crime du P. Antoine Joſeph Su- 
„ périeur de la Miſſion, ſurpaſſe infinĩ - 
„ ment tout autre crimb. Durant huit 
„ années conſècutives, il a commis des 


abominations ſans nombre cohtre la 
C 99 pu- 


e tolere en eux ce qui eſt 
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„ pureté, abuſant pour les commettrM. f 
„ du lieu terrible ou s'entendent le « 
„ confeſſions, & ne ſe faiſant pas ſcruM 
„ pule de donner des le meme inſtant . « 
„ le Corps ſans. tache de Jeſus Chriſt . s 
„ aux infames complices de ſes. crime, : 
„ 11 atroces & £1, inveterés. II leufM, r 
„ diſoit, que de pareilles actions n, « 
„ toĩent que affaire d'un moment pa. 1 
vs ſager, & que tous les Peres Jeſuite ; 
„ ſans exception, I'Eveque, & meme 1 q 
„ le Pape, les commettoient également, t. 
„Ce Pere ayant été denonce a ſes Supé , n 
„ rieurs, ceux · ci deleguerent une cer, n 
„ taine Perſonne pour prendre les in-, t 
„ formations requiſes en pareil cas, & , 
„ce Delegue, je ne ſai comment, , 2 
„ declara innocent. Je me vis contrainM t 
„année paſſee , tourmenté par de. r. 
„ plaintes continuelles, d'approfondi d 
| > +, faits, & je les ai trouves: conforW d 
„mes a la plus exacte verite. Tandil 2 
„ que .j<Etois embaraſſè ſar ce que j a. „ Ir 
„ Vols à faire pour chatier le coupable, N 


„ J appris que les Mandarins Vavoien e 
„ fait ſaiſir avec deux de ſes Eleves, 
„ & pres de cent Chretiens, ce qui oc. „ 
„ caſionna un nouveau & terrible ſcan ., 
,» dale, parceque les Mandarins fachanl a 
” deje la plus. grande partie du fait, „ tr 


„ firent 


- OY K.; A - 
— — — — — Re 


9 
bo 
J 
99 
3” 


L 


(51) 


| firent les plus exactes informations, 
& ſentencierent le cgupable au grand 


, contentement des Gentils, & à la 


confuſion des Chretiens. Enfin ce 
' Superieur avec un autre Pere Jeſutte 
, nomme Europe, ayant été condam- 


1 nes, furent etrangles 'le''22. de 


Septembre, comme ſeducteurs, dans 
, la priſon meme. Plit a Dieu, com- 


me je leſpere de ſa bonte ſouveraine, 


qu'1ls atent lave par leur mort, les 
taches de leur peches ! Plaiſe egale- 
ment au Ciel que des ſcandales ſi per- 
nicieux, ſortent de la memoire de 
tous les hommes! 

„Les Chretiens de la chine . fone 
aujourd'hui dans un tel ctat de corrup- 
tion que de dix, a peine $'en trouve- 
roit il un, dont meme il y auroit lieu 
de douter „qui put reſiſter à la moin- 


dre epreuve , puifque quelques uns 


ayant EtE Eprouves par de legers tour- 


mens & quelques menaces, ſans au- 


cune hyperbole, de mille, a peine y 
en a : t - il eu un qui ait demeure- fer- 
me. Des cent perſonnes ou environ, 


qui furent priſes avec les deux Jeſui- 


tes dont je viens de parler, il n'y en 


a pas eu une qui n'ait renoneee à no- 


trè ſainte Loi, & le Miſſionnaire Chi- 
C 2 „55 nois 
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2 „ne voit point qu ils la pratiquent. I 
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„ nois fut le premier d' entre elles. Ou 
„ peut conclure de- la combien la Foi IM 3 
„ et ſuperficielle chez ces Chretiens ; Ml ;z 
„ quelle idée ils ont de leurs ames, & 
„Ide quelle maniere ils aiment Dieu. 3, 
„De pareils gens, tres S. Pere, font - 
„extremement prudens de la prudence »» 
„du Stecle., mais ils manquent beau: 
, coup du cote de la ſimplicitè du cœu. WW » 
Ils n'ont aucune confiance en Dieu. 
Il ſemble qu'ils veulent marcher dans 
deux chemins differens, ce qui dé. 
montre clairement leur inconſtance. 
- Aujourd'hui ils renoncent a Jeſus 
Chriſt en preſence des Mandarins, 
„ demain', comme s'ils étoient tombes 
dans une faute legere, ils vont ſe con- 
„ feſſer. II paroit qu' ils ſavent par the- 
orie la doctrine Chretienne, mais on 


\s 


„ font obſervateurs tres jaloux des cou: 
, tumes du Royaume, & des dogmes 
que leur enſeignent leurs Docteurs; 
tandis qu'ils ſe montrent peu obſerva- » | 
„ teurs de la Diſcipline Ecclèſiaſtique, & » © 
„ des maximes de notre ſainte Religion.] 
„„ Que puis- je faire dans une {ituz- 

„ tion ſi malheureuſe, moi qui ſuis foi. 

„ ble & miſerable; au milieu d'une Na- 


32 tion ſi corrompue? Je ſuis accable de 
tris- 
| 23 


(6) 


,, triſteſſe, les forces me manquent, & 


„la charite- mème ſe tiedit chez 50 


„ Jusques a preſent Dieu m'a fait la gra 

„ce de me conſerver ſain & ſauf avec 
„ mon Compagnon, au milieu de tant 
„ de perils. Si Dieu daigne maccorder 


„ la tranquilite & lavſante , j'employe- 


„ tar toutes mes forces, ſans refuſer le 
„ travail, pour remplir mes obligations. 


„Les Miſionnaires diſent ici que les E- 


„ Veques ne ſont néceſſaires dans ces 
„ Pays que pour le St. Creme , & admi- 
„ niſtrer le Sacrement de Confirmation ; 
„& ſelon ce que j'ai expoſe ci devant, 
„ quelle autre choſe leur reſte-t-il à fai- 


„re? Mon Dioceſe ſe trouve languiſ- 


„ fant dans cette malheureuſe condi- 
„tion, je le recommande tres humble- 
„ ment de tout mon cœur a la Provi- 
„ dence Divine, & à la protection de 
Y V. Saintet. 

„ Je baiſe dans une profonde hu- 
„ milité, les piéds de V. S. Fait à 
„Ha- mxo dans la Province de Nankin 
„en Chine, le g. Novembre 1748. 

| „De Votre Saintets © 


„ Le tres humble, trer obe unt & tres 
„Ollige Serviteur & Sujet, 


„ F. FnANgols DE NANKIN en CHINE. 
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Mais fans aller plus loin ; pour com. 
prendre ce que feroient les Jeſuites, fl 
e Cardinal Patriarche leur ſignifioit en 
ami, la ſuſpenſion, il ſuffit de lire ce 
que le Pere Henri de Carvalho „qui é. 
toit Confeſſeur du Roi, que Dieu con. 
ſerve, lorsqu il n'etoit encore que Prin. 
ce, fit touchant la diſpute qu'il y eut 
entre le Cardinal Pereira , Eveque: des 
Algarves, & les Moines de Citeaux' & 
autres Religieux, lorsqu'il s'agiſſoit de 
nommer des Confeſſeurs aux Religieu- 
ſes de leurs Ordres reſpectifs. Ce Je. 
ſuite, outre la ſuperbe, ou pour parler 
plus vrai, outre les inſolences les 
paroles piquantes avec les quelles il trai. 
ta ce Cardinal Eveque, pretendit que les 
Reguliers pouvoient confeſſer fans Ia. 
grement des Ordinaires, & tira la force 
de ſes preuves de la meme Bulle Super: 
na, qui ſert aujourd'hut de fondement 
au P. General. Les Jeſuites ne reſſem- 
blent-ils pas, Mon Ami, à cet homme 
avec le quel le Satyre ne vouloit point 
faire ſocietè, parce que de la meme 
bouche, il ſoufloit tantot le chaud, 2 
tantot le froiĩd? 2 


R K. 


Ce 


le p 


. 5 
 REFLExXION VI. 


Ces Religieux Portugais ont ſouffert ces exe- 


cutions fi onereuſes- avec toute / bumilitè, 
& toute la ſoumiſſion qu'ils devoient. 


[ n'y a pas de doute que cette maniere 


de ſouffrir doit faire honneur aux Je- 
ſuites, d' autant plus qu'on la doit con- 
ſiderer comme un Phenomene plus rare 
que les Cometes. Cependant s'ils vou- 
loient faire un veritable honneur a leur 
Compagnie, comme je le ſouhaite, ils 
devroient plus ſouvent faire uſage de 
cette patience , & avoir pratiquee =o 

alle , Ou du moins n' avoir pas fait 
tout le contraire. Peut- tre, hors du 
Portugal, louera- t- on comme prudente 
leur conduite, mais non pas ici; parce- 
que chacun ſait deſcience certaine, com- 
me il ſait qu'il exiſte, que ſi ces bons Pe- 
res Etoiĩent encore aujourd'hui, comme 
autrefois, Confeſſeurs de la Famille Roya- 
le, & n'euſſent pas ets chaſſès du Palais, 
le Cardinal Patriarche verroit bientot le 
fruit qu'il retireroit de ſon Edit, & 


quand ce ſeroit le Pape lui meme qui les 
ſuſpendit, tout cela ne ſerviroit de rien. 
Ils faurojent faire en ſorte que tous deux 
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perdroient leur credit , & paſſeroient 
pour demi - heretiques, comme ils ont 


tache de faire paſſer le Cardinal Noris, 
& le Venerable Pape Innocent XI. 


REFLEXION VIII. 


Ils font enticrement perſuades de la droiture 

des intentions de S. M. tres Fidele, de cel. 

les de fes Miniſtres, & de celles des 
Enminentiſſi mes Cardinaus, . _ 


123 ces gracieuſes expreſſions ne 
cCorreſpondent nullement aux ac- 
tions & aux calomnies repandues par les 
Jeſuires dans toute I Europe, pour de- 
crediter le Gouvernement tres religieux 
de notre Auguſte Wu, 


RETLEXION VIII 


hui: ils craignent que ces Pi fonie 
ne ſoient pouſſees par Partifice de gens mal 
intentionnes 4 leur cgard: 


Cs motif de crainte chez le P. Gene- 
ral, pourroit faire quelque impreſ- 


ſion, $ il n'etoit pas rebattu depuis long- 
tems; 


nt 
Int 
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tems, & trivial dans la bouche des Je- 


ſaga Pour vous dire ſincerement ce | 


que je penſe, je m imaginois qu' ils attri- 


bueroient cet artifice aux Janſeniſtes. 


Mais ils ont bien prevu qu'une pareille 


ſortie parmi nous, ſerviroit de ſujets 


de riſèe dans nos converſations, nean- 


moins le ſubterfuge de ſoupgonner la 
mauvaiſe intention, la haine, Tanimo- 


ſite, la jalouſie, & Tenvie contre la 
Compagnie , Neſt pas moins ridicule. 
Depuis plus de cent ans, ils ſe ſont ſer- 


vis tant de fois de ces armes, contre 


tous ceux qui vouloient defendre la Ju- 
risdiction Episcopale, ou conſerver leurs 
droits, ou leurs biens; publier quelque 
vice Jeſuitique; fi petit qu'il fut; ou ſe 
plaindre de quelque dommage qu'on a- 
voit regu de ceux de leur Religion. Tout 
le Monde eſt inſtruit des calomnies dont 
ils ont voulu noircir les Venerables Eve- 


ques D. Jean de Palafox & D. Bernar- 


din de Cardenas. C'eſt ce qui a fait dif- 
ferer jusqu aujourd hui la beatification 
du Premier, „ parce qu'en 1649. ce 


„ Prelat informa avec un zele Apoſtoli- 


„ que; le ſupreme Vicaire de J. 2 In- 


„ nocent X. des ſcandales affreux que 


„ commettoient les JO dans leurs 
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De la meme maniere, & avec plus 
de noirceur, ils ont traites de Janſenis- 
tes, tous les Miffionnaires de la Chi. 
ne, du Malabar, de la Cochinchine, & 
ceux de tous les Royaumes des Indes, 
parce qu' ils temoignoient que les Jeſuites 
permettoient les adorations a Confucius, 
& les memes offrandes que les Payen 
faiſoient a: I Idole Chia-ohan , & d'autres 
_ ſuperſtitions idolatres, quoique deja 

condamnees par les ſacrees Congrega: 
tions de Rome, dont les Decrets furent 
publies en 1645. renouvelles par Mon- 
_ ſJeigneur Maigrot en 1693. par le Car. 
dinal de Tournon en 1704. par Cle 
ment XI. en 1710. par Benoit XIII. en 
1727. par Clement XII. en 1734. & 
par Benoit XIV. en 1747. _ 

Je ne peux pas comprendre pourquoi 
les Jeſuites ne taxent point de mal in 
rentionnes Morales, Varo, & Navarrett, 
ſachant que quelques Auteurs. les ont 
alifies de ce nom. Le bon Morales 
declara a l'Eveque de Roſalie que les Je. 


ſuites Miſſionnaires en Chine ſe faiſoienth 


une honte de precher Jeſus Chriſt cruci- 
fie, & qu' ils Vavoieur retire de deſſus 
leurs autels. Parceque les Miſſionnai- 
res Dominicains & Franciſcains s'y e- 
toient oppoſes , ils furent 1 

| mal- 
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maltraités & calomnids par le Tefaite Te- E 
nace Lobo. Le Pere Rubini auſſi Jeſuits 


fit imprimer a ce ſujet, un livre à Tu- 


rin intitule: Defenſe du jugement forms 
par le S. Siege Apoſtolique G. 6 ol lee 
les pages 73 & 74. il ſoutient qu'on ne 


doit placer le Crucifix ni ſur Vautel, ni 


dans I'Eglife, & au nombre 48 il ajou- 


te: Ceſt avec peine que nous nous accoutu- 


mons en Zurope d Joulfrir Ia nudite du Cru- 


cifix., ce qui a fait qu'on a été contraint de 


le couvrir pendant long tems. Ils ont trai- 
te avec les memes calomnies Monſeig- 


neur Fouquet, quoiqu'il eut eté Jeſuite, 


lequel fut oblige, pour vivre en ſurete, 
de ſe retirer & de mourir dans la Pro- 
paganda. La meme. choſe arriva a Mon- 
ſeigneur Yisdelou Eveque de Claudio 
lis, qui avoit auſſi ete de la Compagnie, 
parceque ce Prelat de meme que ſon 
Predeceſſeur $'Etoient declares: contral- 
res aux Rits idolatres, & comme tels 
ils ont été appelles Pun & Tautre mal 
intentionnes par les Jeſuites. _ 

Ce fut le meme motif, qui les porta 
2 accuſer des plus violentes calomnies , 
le Cardinal de Tournor , quoique, lors- 
qu'il partit pour la Chine „ils le regar- 
daſſent comme un de leurs partiſans 
ſans ſe contenter 15 9 le quali er de Ca- 


lome- 
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lomniateur - & 1 mal ee „ ils le 
traiterent encore infinement plus mal, 
comme en font foi les Relations qui ſe 
conſervent dans la Propaganda , & un 
imprime | publie a Rome dans Vannee 
1711, au ſujet de ſa mort précieuſe. 
Ses. fideles Compagnons qui arriverent 
à Rome, rendirent également témoig: 
nage, fi cette tres digne Eminence me- 
ritoit la note de mal intentionne-, ou le 
titre de en Martir de la Compag 
nie. 
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iS RE FLEXION 8 
Parce qu'il eft impoſſible de ſe per ſuader 
| 5 1 ſoient co de crimes ji arrocer. 


ignore a ol peut naitre cette ine. 
lite du P. General; Si c'eſt de Ja gra. 


vité du crime, ou de I indiffercbce 


de ſes enfans pour les interéts de Ia 
Compagnie, qui ſont la plapart du tems, 


le puiſſant motif qui Ventraine a faire 


des ſotiſes. Il eſt vrai qu'il n'y a, pas 
long-tems que le P. General eſt entre 
dans le Gouvernement , - & il pourroit 
bien Etre qu'il ne fut point cb entie- 


rement inſtruit des Crimes atroces qui ont 
donné 


TS 


donné occaſion au reſſentiment de notre 
Roi, & ont pouſſé Ta patience a, bout. 
Mais s Il n'eſt point tout à fait ignorant 
de I'Hiſtoire de fa Religion, il peut bien 
preſumer que ces crimes. Etoient, tres 
fe, veritables, puisque la meme Hi ſtoirs 
ent vous manifeſte du premier coup d œil, 
ig- que les crimes les plus atroces ;gnt, tou: 
16- jours &te les; meilleurs mayens-par les 
le WW quels ſe maintient la Compagnie os Je- 
ag. ſus. II pourra lire dans le 2. tome. des 


Voyages de Tavernier depuis 1 72 


6. jusqu'à la 17. & dans la Defgnlt 
Jugement du Cardinal de Touftt "uh 
primee a Turin en 1799. , que les Je: 

\ If fuites ont été ceux qui engagerent Tin- 
der fame Caron, Preſident du Comptoir des 
et. Hollandois, a compoſer une fauſſe let- 
tre, avec Ia quelle il pretendoit decou- 
du - vrir la Conjuration imaginaire fdes Por- 
ra. tugais contre le Roi du Japon, pour le 
ice © quel crime ſuppoſe, tous les nötkes ont 
la été mis en pieces. 
ns, Le P. General pourra egalement ap- 
ire prendre dans I'Hiſtoire, que la Chine a- 
pas 5 été envahie en 1645. du còté du 
ord & de celui du Midi, ſes Jeſuites 
oit | donnerent part au Cam des Tartares, de 
tie- la diviſion de cet Empire entre deux 
ont rende, afin que Proftant, d' une ſi 
nil. C7 fa- 
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(62) 
favorable occaſion, il y accourut avec 
unenombreuſe armee, '& ſe rendit Mai- 
tre de la Chine, ce qui en effet arriva, 
mais avec un Traite qui portoit qu'en 
reconnoiſſance du zele des Jeſuites , 
ceux - ci ſeroient eleves à la dignite de 
Mandarins de la premiere Claſſe, & ſe- 
roient diſtingaes par un habit magnifi- 
ns „& par les coliers des ordres des 

ois, & autres parures dont le P. Bo- 


nani, pour la gloire de ſa Compagnie, 


nous a fait parvenir une eſtampe, ſans 
doute en faveur de ceux qui dans le Car. 
naval voudront faire une maſcarade. 
Cette invaſion des Tartares, & pluſieurs 
autres ſeditions que les Jeſuites ont pa- 
reillement excitees, ont cauſe la mort a 
pluſieurs millions d'hommes, que! Hiſtoi- 
re de la Compagnie apelle des Agneaiæ 
_ Eporges. II pourra lire auſſi dans pluſieurs 
livres, que les Jeſuites, pour ener Ja 
protection de TEſpagne , preſſerent le 
Roi D. Sebaſtien d'attaquer les Mores 
avec des forces tout-a-fait inegales, d'ou 
Seſt enſuivie la mort de ce Prince qui 
erdit la bataille avec la vie, ce qui cau- 

fa la perte entiere du Royaume. _ 
Le P. General ne fait peut-Etre pas 
encore que, lorſqu'on fut ſe rendre mai- 
tre de la Ville de Borba a nova 1 le 
g Pays 
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Pays appellé Troncaom, on y trouva les 
Peres Anſeline Echart & Antoine Meiſſer- 


burg, armes de deux pieces d'artillerie, 
& commettant de ſi grands déſordres, 
violences & excès, qu'ils formeroijent 
une trop longue narration, ſi on vou- 
Joit: prendre la peine d'en faire le detail. 
Si le procede de ces deux Miſſionnaires 
n'eſt pas encore enregiſtrè dans la S6- 
cretairerie du P. General, il l'eſt dans 


celle de notre Roi, confirms non ſeule- 


ment par une armèe entiere, mais encore 


par les lettres du Gouverneur & Capitai- 


ne General , éerites dans Vannee 1757. 
On trouve pareillement que le P. David 
Tay Miſſionnaire dans le Canton ap- 
pelle St. [Frangois Xavier d' Acama, avoit 
conclu des Traités avec ces Nations bar- 
bares dans le mois d'Aouſt de 1755. 


Comme il eſt rapportè tout au long dans 


la Relation, où ſe voient les Articles de 
ce meme Traité, trouve dans les papiers 
du dit Pere, & Ecrit'de fa propre main. 

Le Roi D. Jean V. de glorieuſe mé- 
moire, ayant ordonnè qu'on publia la 
Bulle Ex quo ſingulari de Benoit XIV, 
expedice en 1742. &TEveque du Grand- 
Para voulant exécuter Fordre tant du Pa- 
pe, que du Roi, les Jeſuites exciterent 
contre lui un ſi grand ſoulevement nen 
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lui fut ampoſlibledobdir, 3 En 1756. 8. 
M. tres Fidele ayant ordonné au meme 
Eveque, de faire abſolument publier cet: 
te Bulle, les Jeſuites ſouleverent de nou: 
veau le Peuple Your: les ene, de a 
rece voir. 

Ius ces faits alegues pourroient eut- 
etre, n etre pas venus a la connoiſſance 
du P. General, mais on ne peut pas crol- 
re qu'il ne ſar, qu'an Grand- Para & 
au Maragnam , ſes Religieux Etoient 
maitres de la liberté, du travail, des ter- 
res cultivèes, & du commerce des pau- 
vres Indiens, & en tirojent des ſommes 
immenſes. Toutes ces actions, de :1'a- 
veu de tout le monde, ne ſont elles pas 
des crimes atroces, tout prouves par 
des documens autentiques, qui ſe con- 
ſervent ici avec grand ſoin, pour ateſter 
la rebellion des Jeſuites Ps Tels ſont 
ceux que le Gouverneur de Montevidio 
trouva dans la Chambre du Pere Thadeo, 
Coadjuteur de S. Laurent: tels ſont ceux 
que nos troupes, Jorſqu'elles s aſſemble- 
rent dans la terre de S. Jean, trouverent 
chez les memes Indiens, leſquels docu- 
mens ont été inſerés dans la Relation : 
 Documens.ecrits par les memes Peres, 
& qui conſiſtent en Inſtructions qu'ils 
donnoĩent aux Chefs des Rebelles , de 

meme 
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meme que les lettres du General Gomes 
Freire d Andrade, & les atteſtations de 
pluſieurs Indiens faits priſonniers. Ces 
Crimes ne doivent donc pas paroitre in- 
croyables au P. General, a raiſon de leur 
atrocite. Ils doivent encore moins lurpa- 
roitre 1maginaires a raiſon d'interet , 
puisque lorsqu'il s'agit de negoces :& 


d'ujurpations, tout indignes qu'ils ſoient, 
& quoique defendus aux Ecclèſiaſtiques, 


& ſurtout aux Eceleſiaſtiques Reguliers , 


- * 


& ſait en tirer part. 


la Compagnie les met toujours en uſage., 


Pour Thonneur de cette Religion, & 


de la Perſonne reſpectable du P. Gene- 
ral, je ſouhaiterois, comme je lai deja. 
dit au commencement, qu'on n'eut. ja- 
mais ſonge a faire ce Memoire, & ſur- 
tout qu'on neut pas mis devant les yeux 
du Pape, des Cardinaux, & de toute 


Europe ce point de Commerce. Je fe- 


rois charmè que, s il ètoĩt poſſible, ce Me- 


moire fut enſeveli dans un éternel ſilen- 


ce; & que le bruit qui sen eſt leve dans 
un Canton de la terre, y fut entiere- 
ment difſipe. Le plus grand mal eſt que 


Ceſt a Rome ou on pretend faire le 


plus de vacarme, tandis que c'eſt là oùᷣ 
le trouvent les Archives de la Propagan- 


[ 


F IT 


* . * 5 52 2 — — 1 5 
Nrn. 


8 


n 


; A 4 1 a 1 _ 4 — 
em: © So 


2 


3 * 
2 
bo 
: 
1 
1 
li 
of 
" þ; 
T4088 
8 
** 
= 


(66) 
da, qui _—_— - de. rEpreſentations 


contre les Miſſionnaires de ſa Compagnie ri. 
qui, ſous le titre ſpecieux dePredicateurs cu 
de la Foi, commercent dans le Royau- vi 
ö fu 
Toutes ces repreſentations ont ete fai- Mm: 

te par des Evèques zeles, & par des ra 
Miſſionnaires d'une probité reconnue. Le 
C'eſt la of: eſt la lettre originale que le 
le 


venerable' D. Jean de Palafox Eveque de 
Ja Puebla -de los Angeles, Ecrivit à Inno- de 
cent X. le 8. de Janvier 1649. Que le 114 
P. General y liſe, mais combien de fois 
Paura -t-il u? à Particle 120. (7) Que Co 
ala Religio, Beatiſſime Pater, a primis Mo- ¶ liſe 
nachalium, ſeu Mendirantium, ſive quarum- N ex 
cumgue Religionum initiis, in Eccleſid Dei Pat 
telonium exercuit; pœcuniis feneravit , & fait 
in ſuis propriis domibus macella , & alias I Th 
impuriſſimas officinas in propatulo babuit, 


(1) Ouelle autre Religion, Tres Saint Pere, M ( 
depuis le commencement des ordres Monaſtiques W laty 
ou Mendians, ou de telles autres Religions que Ma 
ce ſoit, a place des banques dans l' Egliſe de Dieu; 
a pris ou donné de-Pargent 4 interet; a <talle 
dans ſes propres Couvents des boucheries , & mill 
_ d autres. boutiques impures; & a rempli preſque I vre: 
toute la terre, au tres grand ſcandale, & a I's: ¶ ſur | 
tonnement des Seculiers, de negoces profanes, . 
& de contrats tant ſur mer que ſur terre? nair 
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| & profanis commerciis, & contractibus ma - 


ris, terræque, totum fere orbem maximo ſe- 
cularium ſcandalo, & admiratione comple» 


ſuader le P. General qui veut faire ici, 


mal - à - propos, le perſonnage d'igno- 
rant & de mal informe ; qu'il liſe les 
Lettres, les Decrets, & les Bulles des 
Souverains Pontifes, -ſpecialement cel - 
le d' Urbain VIII. du 22: de Fevrier 
de 1633. qui commence: Ex debito 


| Paſtoralis Officii , & il verra que toutes 


defendent- expreſſement le pretendu 


Commerce aux Peres Jeſuites. Qu'il 
Edit du Cardinal de Tournon, 


liſe auſ 
expedi6 à Pekim le 17. de Mai 1706. 


par le quel il condamne les contrats 


faits par les Peres Philippe Grimaldi & 
Thomas Pereira Jeſuites, demeurans 
dans le College de Pekim; caſſant, an- 
nullant, & deteſtant comme uſuraires & 
nulles, les dits contratt. 

On ſait également par les memes Re- 
ations, que les Jeſuites ont à Pekim trois 


Maiſons, & que chaque maiſon ,' en 


comprenant leur Commerce, a cinquante 
mille Taleros, chaque talero valant 5 li- 
vres de France, outre le gain qu' ils font 
ſur L'argent, ſur le quel ils gagnent ordi- 
nairement 24 à 30 pour cent; de ſorte 


qu'il 
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„ 
qu'il eſt aiſè, de faire le compte de ce 
qu' ils ont de profit, puisqu'on fait que 
leur Capital denne de gain net & clair, 
à leurs trois Colleges, toutes les années, 
la ſomme de ſept cens & vingt mille li 
vres de France, & par conſequent la ren- 
te de chaque College eſt de deux cens 
quarante mille livres, & cela pour main- 
tenir onze Jeſuites, qui eſt le nombre de 
ceux qu' ils ont dans chaque College. I 
font outre cela des gains infiniment plus 
conſiderables par le Commerce de leurs 
Manufactures, comme ſont celles de Mon- 
tres, de Mignatures, de Peintures, & 
d'autres ouvrages Mecaniques, qui fait 
occupation de ces Peres, ſans parler de 
leur Ne FgOce en vins & en fruits, de la 
rie. 281268 
On peut bien voir "auf duns les Ar: 
chives de la Propaganda, Original de 
cette lettre du Venerable Palatox a In- 
nocent X. qui a deja été imprimee en 
pluſieurs endroits. Elle rapporte que les 
memes. Peres faiſoient des ce tems l 
dans le Paraguai, Negoce de toute ſorte 
de Marchandiſes, jusqu'a tenir des bou- 
tiques publiques, des boucheries , &e. 
L. experience  demontre que jamais ce 
Commerce n'y fut interrompu; & dans 
notre SEcretairerie d Etat „& plus en- 
core 


les 


rte! 
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core dans celle de ſa Majeſte Catholis 
que, nous en avons des preuves infi- 


nies par des lettres de tres zeles Minis- 


tres du Roi. Pour ce qui'regarde I'Eſ- 
pagne , les comptes qu'en a rendus D. 
Barthelemi de Aldonati, Gouverneur du 
Paraguai, qui font enregiſtrés dans le 
Conſeil des Indes, ſont de tres fraiches 
dates. Quant a nous, nous avons en 
main les lettres des Eveques de Rio de 


Janeiro & du Grand-Para , & de leurs 
Gouverneurs reſpectifs. Je vous pro- 


teſte, mon Ami, qu'a l'occaſion de Iar- 
rivee de nos Flotes, j'ai ſouvent enten- 
du dire à des Negocians: de toutes les 
Nations, que les Marchandiſes qui y 
etoient pour le compte des ,Jeſuites , E- 
toient plus nombreuſes que celles qui s'y 
trouvolent pour le compte des autres 
Commergans. C'eſt beaucoup dire, 
puisque notre Cour eſt l' entrepòt le plus 
floriſſant du Commerce. 1 


Que voulez vous de plus? Jusqu'aux | 


Cortaires ſont temoin de ce Commerce 
ſcandaleux. Ils ont pris pluſieurs fois 
des batimens Marchands dont la Cargai- 


ſon appartenoit tout entiere aux Jeſui- 


tes. Ils en ont pris meme dont tout le- 
quipage Etoit forme de ces Peres habil- 


les en Matelots, &c. Il n'y a pas long 


tems 
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tems qu'un Navire Jeſuitique , charge 
des plus precieuſes Marchandiſes de IA. 
merique , tomba entre les mains de 
Corſaires. Le P. Carboni eEtoit encore 
en vie, qui pour ravoir ſa Cargaiſon, & 
faire en ſorte que cet accident ne vint 
pas jusqu' aux oreilles du Roi D. Jean, 
fur oblige de faire mille inſtances aupres 
Ges: Miniftresr-/ | $riopt neg nt ff 

Vous ſavez bien mieux que moi, puis. 
que vous etes plus pres de Piſe, que 
dans Taffaire d'Aſſurance entre les Freres 
Malan & Martin aſſurés, & Corneille 
Beremtergh & Compagnie Aſſureurs, de- 
cidee a Piſe par les Conſuls de Mer le 
26\d'Avril de cette annee preſente 1758. 
Vous favez, dis-je, qu'il eſt prouve par 
ce Proces, que dans la ſomme de cent 
douze mille trois cent & ſept livres de 
Marchandiſes aſſurèes, il y avoit ſoi- 
xante & deux mille trente neuf livres qui 
appartenoient au P. Antoine Lavallete, 
Chef des Miſſions, qui refide a la Mar- 
tinique. Ce Pere qui fait un Commerce 


conſidèrable en toute ſorte de genres, 


avoit prealablement donné ordre aux 
Negoctans de Marſeille Leonete & Gout- 
fres, de lui faire aſſurer cette ſomme, 
en la faiſant paſſer: ſous leurs noms. 
le veux volontiers vous accorder * 
e 
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le Pere General pouvoit. par prudence 
diſſimuler ces faits, & ſe flatter qu'il 
n'y auroĩt perſonne capable de s embaraſ- 


[ſer a chercher des choſes qui lui ſont é- 


trangeres, & a examiner des papiers 
deja vieux & enſevelis dans des Archi- 
ves. Mais, pourquoi a- t-il eu la ſim- 


plicitè, que Dieu lui pardonne, d'exi- 


ger qu'on examinat*a Rome, I'Edit de 
Eminentiſſime Saldagne, ſur le ſujet 
du Commerce, & de vouloir amuſer le 
Pape, a. la vue du quel & de toute la 
ville de Rome, les Jeſuites font actuel- 
lement un Commerce auſſi etendu & lu- 
cratif qu'il eſt ſordide & abject ? En 
commencant par le vin, ils en vendent 
en gros & en detail , ayant pour cela 
des tavernes a leur compte. Ils font plus, 
pour avoir plus de vins, ils achetent 
les raiſins des pauvres vignerons, en leur 
avangant de l'argent, ou du ble, pendant 
[hiver, & comme ces pauvres gens ſe 
trouvent en neceſflite, ils ſont obliges 
de vendre à vil prix. Moi meme quand 


j etois a Rome, & que jallois me diver- 


tir a Fraſcati, a Monte Porcio, a Ma- 
rino, a Allano , &c. j'ai pluſieurs fois, 
ſans le vouloir, été temoin du mono: 
pole; & je me ſouviens fort bien. que 
ai rencontre quelque fois plus de ſoi- 

| Xan- 


%, 


(#) 

zante chariots charges de pipes pleines 
de raiſins, qui appartenoient aux metai- 
ries que les Jeſuires poſſedent dans ces 
lieux. | 
Pareillement moi, & pluſieurs autres 
de mes Compagnons, dont il y en a 

uelques uns dans cette Cour de Rome, 
* d'autres qui font revenus en Portugal, 
ſommes tous temoins que, dans la Mai. 
ſon Profeſſe de Rome, il ſe vend ouver: 
tement du Cacao, du Caffé, , da Sucre, 
de la Porcelaine des Indes, du Choco: 
lat, des toiles, des dentelles de Flan- 
dres de toute eſpece, du tabac, de | 
ſoye, des velours , des draps, des cou- 
vertures des Indes, &c. Et nous le di. 
ſons, parce que nous avons ſotivent 
achets nous memes de ces ſortes de Mar: 
chandiſes, & pluſieurs Cardinaux, Prin. 
ces, & Cavaliers Romains en pour- 
roient, ils le vouloient, donner de 
bons certificats. Un de nos Compa- 
triotes , perſonne reſpectable, fit dans 
le mois de Decembre 1757. une emple- 
te dans la Maiſon Profeſſe, pour pres 
de deux cens éècus, de toiles de Hollan- 
de, de couvertures de lit, & de Porce- 
laines des Indes. La mème choſe arriva 
à une Dame Frangoiſe dans le meme 
mois, ce e qui ſe peut voir encore * 
| ans 
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gans le livre du Pere carvalho „Caiſſier 


nes 
tal. Wn Magazin & du Commerce de la Pro- 
ces Nxince de Portugal, que moi, & tout 


Rome connoiſſons tres bien. 
Le Pape, & le Pere Général ne peu- 
ent ignorer le Negoce que fait  Apo- 


ne, Nlicairerie du College Romain, malgre la 
da, efenſe tant de fois publice contre tou- 
Lai. tes les Apoticaireries des Reguliers, & 
er. Ndernierement faite par Benoit XIV. dans 
re, Won Edit du 13 de Juilſet de 1756. dans 
co lequel, en parlant expreſſement des Je- 


ſuites, il leur defend toute ſorte de mé- 
Jicamens, ſimples ou compoſes , prepa- 
ou- res ou non prepares , &c. Et cepen- 
di · Nant on en a fait le compte, & on trou- 
ent re que VApoticairerie de ce College, 
end tous les ans pres de trois mille li- 


rin. rres de Thériaque, pour un prix qui 
ur: double celui des autres Apoticaires. 
de Ne vous étonnez pas fi je ſais tout 


ela, j'ai demeure {i long tems a Rome, 
& de plus, croyez que tout ce qui fe. 
fait ou ſe dit la, eſt ſu de tout Lisbon- 
e, & que le Roi meme ne ignore pas. 
lan. Ie vous dirai meme que j'ai ſu ici des 
ce · hoſes, dont je n'avois jamais entendu 
1v2ſparler a Rome dans le tems que j'y réſi- 
me ois. Je ſavois que dans Je SeEminaire- 
-UxS| y a une boutique de quincaillerie, & 

| 55 d'au- 
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d'autres ſortes de Marchandiſes; qu'on 


y vend des bas, des draps, des &tami- 
nes, &c. que les Jeſuites diſent etre M 
pour Puſage des Penſionnaires. je ſa MW” 
vois que dans le Careme on y vend de 
ces pains que l'on appelle Maritozzi , & 1 
durant toute Pannee , du pain ordinaire MW ” 
a leurs devots, mais je ne ſavois pas un Ml ”? 
Commerce qui marque leur ſubtilite , MW” 
c'eſt que dans les jours ſolemnels dans IM ” 
les quels il eſt defendu aux Boulangers 
de petrir & de faire du pain, on pe. 
trit dans le Seminaire & on y cuit, ce 
qui leur rapporte un bon revenu, parce- 
qu'il ne ſe trouve, ces jours la,” du pain 
frais que chez eux. Mais, tout ce trafic 
vil & mecanique ne me ſurprend pas, , 
parceque moi, étant a Tivoli, j'ai vuaſ 
la porte de la ferme des Jeſuites, vendre 
à une pauvre femme pour deux ſols de 
fromage, comme pourroit faire un Epicier. 
Mais qui peut ignorer dans cette Cour, 
que les Jeſuites tiennent une Banque dans 
la Maiſon Profeſſe, comme dans toutes 
les autres places commergantes de I'Eu- 
rope? Il y a peu de Banquiers qui n'aient 
eu des lettres de Change donnees par les 
Jeèſuites, ou tirèes ſur leurs Banques. I „: 
m' en eſt dernierement tombe deux en 
mains dont je vous envole Copie. : 
„ 0 


L 
93 
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„Rome 31 de Juillet 1754. 
„ A ſoixante jours de datte, vous 


„ Etant preſentèe, payera V. R. par 


„cette mienne troiſieme de change, 
,, une fois ſeulement, a l'ordre S. P. 
„de Mr. le Comte Soderini , ſix cens 
,, Mille Reis, valeur regue du meme, 
„en argent comptant, & marque: ſui- 
„ vant l'avis de | 


„ Au T. R. P. Jacinte de Coſta 


„de la Compagnie de Jeſus. 
„ Lisbonne Sc. 


> ANTOINE. CARAT. 
1 Et pour moi a [ordre S. P. de Mon- 


» ſieur Louis Quarantotti, en change 
avec le dit Sieur. Rome 3 d' ot 17 54- 


„ NicoOLas SODERINI.' 


9” 


Et pour moi à l'ordre S. P. de Mr. 
» Jaques Paveſi, en change avec le dit 
„ Sieur. | 
| v. Lovis ObARANTor TI. 


„Et pour moi à l'ordre 8. P. de Mon- 
„ ſieur Frangois Borazzi, en change 
„avec le di Sieur. 


| Jaes Pavxsr. 
D2 Je 
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Je ne copie pas la ſeconde lettre pour 
etre de meme, & qu'elle ne differe qu'en 
ce qu'elle eſt de cinq cens mille Reis. 
Enſuite Frangois Borazzi de Rome paſſa 
les deux lettres a Gottard Hagen a Lon- 
dres, & Hagen à Pierre Burrel, & celui. 
ci a ſa maiſon qui Etoit alors a Lisbon. 
ne, ſous le nom de Raimond Burrel & 
Dea, & ces lettres ont été payées exac- 
tement. Non ſeulement on ſait tout 
cela, mais on fait de plus que les Jeſui- 
tes, dans ce Commerce, gagnent beau- 
coup plus que les Negocians ſéculiers, 
parce que non ſeulement ils achetent, de 
& tranſportent avec plus de commodi- iſ <2! 
te, & jouiſſent de beaucoup plus d'ex- iſ Ba! 
emptions, mais parcequ'ils ont moins aul 
de fraix, comme, de loyers de maiſons, Se. 
d'appointemens de Caiſſiers, &c. Et u 
enfin, ce qui eſt la plus forte raiſon, I due 
parcequ' ils vendent leurs Marchandiſes d 
plus cheres, publiant & faiſant croire N Au 
qu'elles ſont meilleures. ” 

Pour preuve certaine de ce dernier Pie 
point, il ſuffit de dire que les letttes de dal 
Change ſe payent plus chez eux que 
chez les autres Negocians, & J'en ſuis dar 


un bon témoin, puisque je me ſuis plaint I tre: 
extremement aux P. P. Cabral & Car- foe 
all 


ralbo, en prenant une Lettre de Change 
| Le” che 


dalouſie, attachees a la Procedure. 
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chez eux, & leur diſant que Belloni me 
donnoit 12 pour cent des lettres que je 
tirois, & 20 & 23 pour cent de celles 
que je recevois, tandis qu'eux me pre- 
noient la monnoie d'or de Portugal a 
raiſon decus Romains , evaluant dix 
teſtons & demi chaque Ecu: Ils me re-_ 
pondirent : Mon ſiaur, vous devez ſavoir 
qu'il y a une grande diff erence entre une Ban- 


| que de la Compagnie, & celles des ſeculiers. 


Celles-ci peuvent manquer , & jamais celle 
de la Compagnie. : 

Voila ce qu'ils diſent a tout le Mon- 
de, & les bonnes gens crolent cela 
comme articles de foi. Cependant la 
Banque de la Compagnie peut manquer 
auſſi, comme manqua en effet celle de 
Seville, de quatre cens cinquante mille 
Ducats dans l'année 1645. & cette Ban- 
queroute fut jugee frauduleuſe , parce- 
qu'elle avoit ete premeditee longtems 
auparavant , comme il appert par le 
Proces, & les lettres originales du P. 
Pierre d' Avila, alors Provincial d' An- 
Le 
pis eſt qu'elle avoit Ete premeditee , 
dans Vunique intention de reſter les mai- 
tres des ſommes conſiderables que les in- 
tereſſès avoient dans la Banque, ſans ſe 
faire conſcience qu'un vol {i enorme, ne 
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pouyoit $'effectuer, ſans reduire dans 
une extreme miſere, une grande quanti- 
te de familles. Cela paroit incroyable, 
mais lifez le reſultat du Proces, impri. 
me pluſteurs fois; out, liſe ce reſultat, 
quiconque voudra connoitre jusqu'a quel 
point va linduſtrie des Jeſuites, & com: 
me ils font peu de cas des ſaintes Loix 
de la Nature, de Jeſus Chriſt , & de 
IEgliſe, quand il y va de leur interer. 


Loe meilleur fut que ces R. R. Peres cle 
youloient a toute force que leur Banque 
fut conſideree, comme bien Eccleſiaſti- FE 


que, afin d'en tirer plus de profit, ſous I 5, 
- pretexte des immunites, & de la rendre N cri 
ſujet au for Eccleſiaſtique, & par ce Ré 
moyen faire mieux valoir leur induſtrie. d. 
Mais le Roi & ſon Conſeil les traite- ¶ ug 
rent comme ils le meritoient, les regar - ron 
dans comme de veritables Negocians, I a 
& les renvoyant par devant les Juges 
ſeculiers du Commerce. De cette in- | tiq 
Gene friponnerie, le Venerable Palafox I i, 
dans la lettre que j'ai deja citèe, ſe E 

plaignit au Pape de la maniere ſuivante: n 
(8) Luget, S. Pater,  Hiſpalenfis po- par 
pulofiſſima Civitas, complorant vidue Beti- IN des 


ce CON 


(8) Sdville , cette ville ſi peuplée, fond en N cull 
larmes, Les Veuves d'Andaloufie , les 192770 lan 
e : | | r- 3 


„ 


comme Laics, Etre 
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ce, pupille orphane , deſerte virgines, ho- 
neſti Sacerdotes , & Seculares a Religiofis 
Feſuitis deceptos ſe eſſe inclamando , qui plus- 
quam quatuor centum millibus ducatorum mi- 
ſerabilium iſtarum perſonarum dilapidatis , 
& expenſis in proprios uſus bonis , foroque 
ceſſere. Ex totius Hiſpaniæ ꝑraviſſimo ſcan- 
dalo de hac fraude Religioſis Jeſuitis convin- 
tis, & convictis (quod in quocumque non Re- 
ligioſo eſſet capitale) ipfis exemptione', Ec - 
cleflaſticos gaudere Eccleſiæ Contendentibus , 


Orphelines , les Vierges obligées de fuir , les 
Pretres de bonnes mœurs, & les Seculiers s'E- 
crient en pleurant, qu'ils ont ètè trompes par des 
Religieux. Jeſuites , qui apres avoir pille plus de 
quatre cens mille Ducats de ces malheureuſes per- 
ſonnes, & les avoir dépenſés pour leur propres 
uſages, & pour plaider, ont enfin fait Banque- 
route. Ces Religieux Jeſuites, ayant été au grand 
ſcandale de toute VEſpagne , atteints & convain · 
cus de cette fraude, (dont on puniroit de mort 

tout Séculier) ils ſoutenoient qu'etant Ecclèſias- 
tiques, ils doivent jouir de l'immunitè de FEgli- 
ſe, & ſe nommerent des Conſervateurs. Enfin 
la Cauſe ayant été portée au Royal Conſeil de 
Caſtille, il fut decide que les Jeſuites devoient 
1 juges par des Juges Laics., 
parce qu'ils exercent des Commerces de Laic, & 
des Negoces. Cette foule de pauvres demandent 
contre les Jeſuites leur argent, leur nourriture, 
leurs dots, leurs patrimoines devant les Juges SCe 
culiers, les accuſent & les difſament en fe defa- 
ant, comme Banqueroutiers frapduleusx ,-&c - - 
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6 Conſervatoris aſſignantibus , tandem cum 
ad Regium Caſtellæ Senatum cauſa fuiſſet 
delata deciſum fuit, in ea Feſuitas tanquam 
daicos coram Fudicibus laicis efJe convenien- 
dog; quia videlicet pecunias, alimenta , do. 
tes, peculia per ſæcularia Tribunalia contra 
Feſuitas expoſcentes , eosdem de fraude dolen- 
tiſſimèe incuſant & infamant, &c. 

Apres cela comment le Pere Gene. 
ral & d'autres Jeſuites oſent - ils dire au 
Pape, que Ion ne peut pas fe perſua- 
der que. les Jeſuites ſoient coupables de 
crimes ſi atroces? Et moi je ne peux me 
perſuader, comment un homme prudent 
tel que le Pere General, & ſes Religieux 
qui font profeſſion de ,probite, peuvent 
dire au Pape un menſonge ſi avere, qui 
de telle maniere qu'on le prenne , ſe 
prouve par des faits contraires, publi- 
ques, & de notoriete inconteſtable. 

Je ſai que ces Peres fe couvrent ſous 
des pretextes que, $11s Etolent au moins 
vraiſemblables, je prendrois moi meme 
pour veritables, & desquels je me ſer- 


virois pour les defendre,. mais ils ſont | 


{i mendies & fi foibles, qui ils prejudi- 


cient plus a leur cauſe, & agravent plus 


leur delit, qu'ils ne les favoriſent ou ne 
les defendent, devenant un ſujet de ri- 
ice, ſoit qu'ils veuillent ſe diſculper 15 


ment, 


» S 3 1s 

le nier. En veritéè, quoi que cette affai- 
re ſoit ſi ſerieuſe en elle meme, je ne 
puis m'empecher de'rire, quand je lis 
dans la diſſertation 44. paragtaphe 20. 
du Conatus Chronologicus, ce que diſent a 
ce ſujet, les Peres Bollandiſtes. Premie- 
rement ils traitent de noire calomnie, 
que l'on diſe des Jeſuitesde la Chine qu ils 
ſont plus Negocians que Predicateurs: 
(9), Inſurgerem hoc loco, dit VAuteur de 
la Diſſertation, altius, gravibusque verbis 
caſtigarem avaritiam, negotia quaſtuoſa , & 
Commercii quoddam genus, dabord ce Jeſui- 
te ne condamne pas toute ſorte de Com- 
merce, illic exercentium Sacerdotum , ſt ne- 
glecto animarum lucro, de quibus fluxas opes 
ſolum captarent, aurum, gemmas, coralia, 
moſcbun, ſaccharum, ut accuſari quospiam. 
nn t 9nd wn nee 
Obſervez bien que les anciens Accuſa- 
teurs de la Compagnie, comme les mo- 

| ' bs Lone der- 


- — 


(9) Je moppoſerois dans ce lieu plus forte- 
par de vives paroles je chatierois Pava- 
rice, les commerces Jucratifs & certain*genre de 
trafic que des Pretres y-excerceroient, ſi en ne- 
gligeant le gain des ames ils en prenoient des 
richeſſes paſſageres, comme de Yor, des pier- 
teries, des coraux, du muſe,” du ſucre, comme 
ai entendu pluſieurs fois qn'on en accuſoit quei - 
des uns. | 36 


Ds 
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dernes, ſont traites de la meme manie- 
're, avec cette difference que les moder- 
nes ſont des mal-intentionnes, comme 
le dit le Pere General, & que les anciens 
Etolent de pauvres innocens, ſelon ce 
' quallegue la diſſertation. Ecoutez la. 

705  Europeus quidam erat in Chinam il. 
lapſus per inſulam Formoſam. Luſtrat 
curioſe vicinos portus. Aderant navigia 
complura, majoresgue onerarie mercium ple. 
nc. Videt immenſam omnis generis ſarcina- 
rum vim SOCIETATI inſcriptam; Spectabunt 
autem ad Societatem Indicam mercatorum 
noſtratium. Ille ſibi fingere bas Feſuitarum 


eſſe divitias, ductus ambiguitate nominis, 


quod per Gallias paſſim Feſuite Patres So- 
CIETATIS appellantur. Neque opus habuit 
graviori argumento, ut Romam ſcriberet, 
Jeſuitas in Sinis ſirenue negotiari, & exer- 
V e arert 
- (10) Un certain Europeen Etoit venu en Chi. 
ne par I'lle Formoſe. Il conſidere les Ports atten- 
tivement. Il y avoit une grande quantite de Mar- 


chandiſes adrefites A LA Compacnis. Elles ap- 


partenoient à notre Compagnie des Indes. Lui, 
crut que c'Etoit les richeſſes des JEſuites, trompè 
Parcequ'en France on appelle les Jéſuites les Pr- 
RESDE LA COMPAGNIE. II ne lui en fallut pas da- 
vantage pour Ecrire a Rome que les Jeſuites fai- 


{oient un grand Commerce en Chine, & qu' ile 


traſiqudient. 
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cere mercaturam. On ne peut nier que 
cette hiſtoire ne ſoit bien agrèablement 
inventee, mais il vaudroit mieux la lire, 
dans quelque petit livre de bagatelles du 
P. LAGOMARTINIT, que dans la vie des 


Saints. Un des deux; ou c' toit des ſots 


qui $'Etoient contentes de mettre pour 
ſuſeription ſur les Bales, ſimplement 
A La Courac NIE, ou cet Europeen vent 
de I'lle Formoſe etoit encore plus ſim- 
ple, qui ne dut ou ne voulut lire que 
le premier mot de la ſuſcription. 
Les Jeſuites diſent que leur Commer- 
ce n'eſt jamais venu, ni ne vient point 
d'une envie de negocier en Amèrique, 
mais que tous ces balots, toutes ces caiſ- 
ſes, &c. ne ſont que les preſens que les 
Indiens leur font par amitie., Ce ſpe- 
cieux pretexte n'a aucun fondement, 
puis qu'on ſait fort bien la miſere dans 
laquelle vivent les pauvres Indiens que 
les Teſuites gouvernent comme des Eſ- 
claves. Celt ce que nous liſons dans la 
lettre du General Gomes Freire d' Andra- 


de, Ecrite en 1756. Voici ſes propres 


paroles: „ Dans les Cantons qui ſe trou- 
„vent entre les rivieres d'Uraguai & 
„de Paraguai, ſe trouve &tablie une 


|» puiſſante République, qui dans les 


„ ſeules rivages. & territoires de cer 
. D 6 „ deux 


: (8%) 
„ deux fleuves contient trente & un 
„ grands Cantons habités & peuples par 
„ pres de cent mille ames, auſſi riches 
„ & abondants en fruits & en capitaux 
„ pour les dits Peres, que pauvres & 
„ ſtériles pour les malheureux Indiens 
„qui ͤy ſont traites comme Eſclaves. ” 
Don Barthelemi Adeodati-en écrit de la 
meme maniere au Roi Catholique , pour 
ce qui concerne le Paraguai dont il eſt 
Gouverneur; de ſorte qu'il eſt impoſſi- 
ble de dire, que les treſors immenſes de 
Marchandiſes avec les quels commercent 


les Jeſuites, ſoient des preſens des In- 


diens, gens malheureux & eſclaves. 

Mais ces Peres ont leur dit & leur 

: . , Puigque pour combattre les repre- 
entations des deux Generaux ci deſſus 


allegues, ils ont jure au Roi d'Eſpa- 


Se, „ quils ſatisfont exactement au 
„„ prècepte que leur General. leur impo- 
„ ſe ſous de graves peines, de ne s at- 
„ tribuer aucune choſe par rapport aux 
„ Indiens, ni. ſous couleur d' aumone 
„ Ou d' emprunt, ni ſous quelqu'autre 
„titre, s'obligeant de donner compte 
„au Provincial ſur cet article.” Ceſt 
ce qu'on voit dans le Decret du Roi Ca- 
tholique, a la page 46. de Timpreſſion 
de Milan, faite par les ]cluites en 1758. 


(8) 
& auparavant imprimè a Naples en 1744. 
de meme qua Rome par ſes ſoins du 
Pere Timoni Vicaire general. | 
Puisque J'ai parlé de ce Decret , je 
vous prie de le lire, ſi vous ne Pavez 
pas encore lu, & vous verrez que tou · 
tes les informations & relations que le 
Roi d'Eſpagne a fait faire, ont été fai- 
tes ſous la direction des ]eſuites ; ayant 
été, par ordre du meme. \Monarque; 
conſultes ſur cette matiere, comme For- 
donne expreſſement le Decret. Ce que 
je vous prie de peſer, ſont deux choſes: 
la premiere, la grande bonts & la ma- 
gnanimite du Cœur de ce Prince qui veut 
que les informations ſoient donnees par 
les Jeſuites, Etant  eux-memes; les Accu- 
ſes: la ſeconde I habilete de celui qui ſe 
trouvant alors maitre du Palais, a ſu 
faire en ſorte que les informations ſor- 
tiſſent d'une pareille origine. Reflechiſ- 
ſez, mon Ami, ſi elles ſeront bien ſin- 
ceres & bien veritables ? 0 
Paſſons à une autre excuſe que ces Re- 


ligleux ont coutume d' alleguer pour leur 


interèt; ils diſent que, s ils gagnent 
quelque choſe, c'eſt pour ſubvenir aux 
grandes  depenſes que, font les pauvres 
Maiſons Profeſſes, qu'ils. ont ſoin de fai- 
re © Faller pour depouryues de tout -le 
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neceſſaire. Pour le faire croire, ils uſent 
d'un ſtratageme qui n'eſt pas moins avan. 
tageux a ces Maiſons que le Commerce: 
ils $'empreſſent a exagerer comme je la 
moi - meme entendu pluſieurs fois à Ro- 
me , que la pauvre Maiſon Profeſſe de 
Feſus, (& ils en diſent de meme des au- 
tres, ) ne vit que d'aumones; & de cet. 
te maniere ils ont d'un cote leur gain 
fur le Commerce, & de [autre la liberté 
de recevoir les aumones du Peuple. Je 
fai des memes' Jeſuites qui ont l' emploi 
de recevoir les aumones, & vous & plu- 
fieurs autres ne l'ignorent pas, que la 
Maiſon Profeſſe de Feſus , regoit cha- 
que annee quinze ou ſeize mille Ecus 
d'aumones. Vous ſavez bien auſſi que 
dans le livre des Jeſuites appelle Aumo- 
niers ou Bienfaiteurs, on y voit place les 
noms de la plus grande partie des Prin- 
ces, des Cardinaux, des Prélats, &c. 
Ces aumones ne conſiſtent pas a des tes- 
tons ou pieces de douze ſols, je connois 
un Prelat qui leur donne tous les mois 


plus de cent Ecus de France, & je pour - 


trois bien jurer que ſi quelque bienfaiteur 
vouloit leur donner dix ou vingt ſols, 
qu'ils ne les accepteroient point, pour 
Etre une ſomme trop modique, & infe- 

rieure Al mérite & . a Thonneur de la 


LY 


— 
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Compagnie.) Dieu les beniſſe, il eſt bon 


que cela aille ainſi; la pauvrete & Vhu- 
milité diſputent ſaintement entre elles a 
qui l emportera; mais parlons clair, ils 
affectent d' etre pauvres, pour fe mieux 
prévaloir de la bonte des bienfaiteurs, 
dans le tems que leurs richeſſes, & leurs 
rentes qui ſurpaſſent celles de pluſieurs 
Souverains , ne vont jamais en diminu- 
ant, mais toujours en augmentant. 

Deja dans le ſiecle paſſe, ils vouloient 
faire entendre aux Europeens que leurs 


Miſſionnaires de VAmerique, ou plutot 


leurs Marchands, Etotent de pauvres En- 
fans de S. Ignace de Loyola, ſeulement 


riches de miſeres & de travaux. La plu- 


me ſincere du venerable Palafox leur don- 
na le dementi. Dans ſa premiere lettre 
ecrite au Pape Innocent X. le 25. de Mai 
1647. , en parlant des richeſſes des Je- 
ſuites en Amèrique, il dit entre autres 
choſes, que ſeulement deux de leurs 
Colleges poſſedoient deux cent mille bre 
bis, outre un grand nombre de bœufs & 
d'autres animaux; (Qu une ſeule Provin- 
ce de dix Colleges avoit ſix Fabriques de 
Sucre dont le fonds importoit des mil- 
lions, & les rentes de quelques unes al- 
loient à mille Ecus chacune par année, 
ſomme très conſiderable pour ce * 

à. 
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HA. Outre cela, ils ont des Champs cul. 
tives ſi vaſtes, que quoique les Domai. 
nes ſoient éloignèes les uns des autres 
de plus de fix heues, ils fe tbuchent, 
deſorte qu'apres avoir fait un compte 
_- Juſte, il s' eſt trouve que — 7 ara 
Americain a par an plus de mille & cinq 
cens Ecus, tandis que pour ſon honnete 
entretien, il ne lui faut au plus que cent 
Ecus. | Je vous dirai pareillement que 
dans la Province du Mexique, on avoit 
compte qu'ils poſſedoient fix cens mille 
moutons, & d'autre betail a proportion. 
Ajouter quelque autre choſea'tout ce- 
ci, ſeroit perdre le tems & faire tort à 
votre jugement qui ſait bien tirer des 
concluſions, & comprendre combien de- 
uis ce tems · la, leurs biens & leurs tre- 

ors doivent etre augmentes. Cependant 
en envoyant quelque fois dans l'année, 
leurs Enfans du Noviciat par toute la 
Ville de Rome, avec des beſaces ſur 1'e- 
paule, pour jouer le ridicule & affects 
perſonnage de pauvres, ils aveuglent 
toute la Prelature de cette Cour - la. J'ai 
meme entendu dire a pluſieurs que les 

| Jeſuites vivoient pauvrement, & non- 
=  feulement je ſai quiils le diſent, mais 
1 u'ils le croĩient, & qu'ils leur donnent 
e grandes aumones. | Je me ſouviens 
\ | que, 
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que, lorſqu il fut queſtion de paver la 
rue qui entoure leur Egliſe de Neu, le 
Pape leur donna cinq cens Ecus. IIs 
trouvent on leur Chapitre general , 
gens qui leur fourniſſent les cent, & les 
ite mille Ecus. Lorſqu'ils entreprennent 
ng Il quelque nouvel ouvrage, il ne leur man:. 
te que jamais qui les ſecoure avec de groſ- 
nt ſes ſommes, & ces devots ſont couches, 
ue comme bienfaiteurs de la Compagnie, 
it dans leurs Catalogues particuliers. Je 
lle J ne ſar comment Dieu qui eſt juſte, cou- 
n. Jchera ces perſonnes dans ſon livre, je 
e. ſai du moins que de telles aumones pour- 
. 1 roient ſoutenir pluſieurs pauvres famil- 
os les qui meurent de faim. S'excuſer ſur 
le. la bonne intention, & ſur ce qu'on igno- 
6. re les richeſſes des Jéſuites, ne fette 
nt pas, puiſque Saul, lorſqu' il perſecutoit 
e, MM Egliſe & blaſphemoit le nom de Jeſus 
la I Chriſt, avoit bonne intention, & pou- 
6. Vvoit s 'excuſer ſur ſon ignorance, mais 
te il ne le pouvoit pas reellement , puisque 
nt I pour rendre ſa faute inexcuſable, il lui 
ai ſuffiſoĩit de voir les miracles de la nou- 
es velle Egliſe, quand il n 'auroit pas eu 
n. d'autres motifs, 

is Etes vous par hazard aveugles 2 de- 
at vots de la Compagnie, qui ne voyez 
ns pas de vos propres yeux les miracles con- 
* =. 
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tinuels de la pauvrete des Jeſuites? N'ett. 
ce pas un miracle inſigne que le vaſte é. 
difice de la Rufinella , Eleve depuis les 
fondemens, pour la recreation des pau- 
vres Enfans de la Compagnie de Jeſus, 
Palais rempli de delices & de 'magnifi- 
cence, & qui a coute a ces infortunes 
plus de cent mille Ecus, ſans qu'ils aient 
ete obliges d'emprunter une obole? L'a- 
chat du Palais de Carolis au milieu du 
Cours, joint au College Romain: les 
rentes qu' ils ont ſur preſque tous les or. 
dres Monaſtiques : ces biens immenſes 
qu'ils poſſedent a Tivoli, Fraſcati, Cas. 
tel Gandolfe, Albani, & dans le meme 
diſtrict de Rome, ne ſont - ils pas tous 
autant de miracles etonnans 90 la pau- 
vrete Jeſuitique? 
II pourroit ſe faire peut · etre que leur 

devote les tiennent pour pauvres & ne- 
ceſſiteux, quand ils les voient courir tout 
le jour comme des chiens las & affames, 
a ja chaſſe des 'heritages , mais ils de- 
vroient reflechir que cette faim de Tor 
n'eſt point chez eux une ſuite de leur 
pauvreté, mais de leur convoitiſe. 8 
eur courſe etoit un effet de leur beſoin, 
ils aurojent deja celſe de fe fatiguer 1 
chercher des herirages, puisqu'il y a de. 


1 longtems qu'ils font ce metier „* & 
qu "11S 
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qu'ils retournent rarement à leurs mai- 
ſons les mains vuides. On eſt Cepen- 
dant oblige de convenir que ce ſont gens 
habiles, puisqu'allant a la chaſſe des 
fous, ils ne laiſſent pas de trouver toy- 
jours du gibier. 13 . 
En paſſant, quoique ce ne ſoit pas 

tout-a-fait hors de propos, je veux pro- 
poſer un doute qui me vient a preſent 
dans 'Eſprit. ſe demande ſi les Jeſut- 
tes, en pillant des heritages & des au- 
mones ſous le faux titre de pauvrete , 
ou d'autres ſemblables pretextes , ſont _ 
obliges a reſtitution ? Il me paroit qu oui, 

ſelon les principes de la ſaine morale. 


D'autant plus que pas un deux n'a te per ſon- 
nellement confronts, & qu'il n'a pas eu 
lieu de produire ſes defenſes, & ce qui 
pouvoit le diſculper. 1 hy 


(75 exception eſt fort ſpecieuſe, 
_— & du premier abord, capable de 
ſurprendre I'Eſprit des ſimples en faveur 
des Jeſuites. Si le Pere General n'eut 
fait que la prononcer de bouche, il au- 
roit fait paroitre plus de jugement, par- 

ce 
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* cequ'enfin les paroles s vanouiſſent dans 
un inſtant. | Elles ne donnent point lieu 
aux réflexions, & en tout cas, on les 
nie. Mais comment a-t-il la hardieſſe, 
que Dieu lui pardonne, de coucher fur 
la papier une auſſi grande fauſſete! Le 
Memoire ſera lu, relu, & bien pe: 
par le Pape, & par d'autres perſonnes 
de bon ſens qui en examinant la verite, 
conclueront ſans ſe tromper, que des 
que les faits parlent, la defenſe. ceſſe. & 
On parle ici d'une rebellion, dont ont aus 
_ ete temoins deux Armees dans les deux il x; ; 
parties de I Amerique, & qu'elle nece\- N deu 
ſite y avoit il de confrontation, ayant Wc; 
un fi grand nombre de temoins dignes fall 
de foi? Ils n'ont point été perſonnelle- I mai 
ment confrontes, cela eſt vrai, mais Navo 
n' ont- ils pas ete trouves en perſonne, 
ſans leur robe de Religieux, à la tete 
des Rebelles, faiſant la fonction de Ca- 
pitaines, de Generaux, & d'Ingenieurs? 
& il faut les confronter perſonnellement ? 
En vérité ce ſeroit une belle choſe, i 
les Miniſtres du Roi euſſent demande a | 
ces tres obeiſſans & tres humbles Reli. 
gieux, qu'ils euſſent la bonte, ayant 
quitte leurs marques de General de ba- 
taille, de venir prendre le Chocolat dans 
leurs-Cabinets, & leur euſſent ee 

* 
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ns n permiſſion pour s' informer deux ſi 
eu c' toit eux memes, ou quelques autres 
qui leur reſſembloient, qui $'etoient mis 
e, la tete des Rebelles pour fortifier les 
ſur N places & les paſſages, ſelon les regles 
Le des Ingenieurs de Europe, fi c'etoit 
eſe un ſonge de ceux qui les avoit vus 
nes & trouves entre les Rebelles, ou $'ils 
te, Wont penſé enſeigner les Rebelles, & ont 
des WM cleve des fortifications, avec la ſecrete 
lie, N & droite intention de remettre le tout 
ont aux Troupes Eſpagnoles & Portugaiſes, 
& de rendre ainſi de grands ſervices aux 
el- ¶ deux Couronnes. Apres avoir pris le 
ant chocolat, & entendu leurs defenſes, il 
nes ¶falloit les renvoyer en caroſſe dans leurs 
lle- N maiſons, & leur demander pardon pour 
nals avoir eu la tèmèritè de les avoir incom- 
ne, Fmodes & interroges ſur cette matiere. 
te Parlons ſerieuſement. Ce ſeroit une 
Ichoſe bien extraordinaire & bien neu- 
Ire, ſi avec des coupables pris en flagrant 
delit, il falloit en venir a des confronta- 
tions & a des ceremonies. Cependant 
ſi le Pere General veut un proces juridi- 
que & dans toutes les formes, qu'il ne 
Saflige point, il Vaura. Il fait bien qu'il 
deja pres de trente Jeſuites mis en pri- 
ſon; mais j'ignore sil fait qu'il eſt ar- 
ve encore dans un Navire qui eſt venu 

6 ä de 


ts) 


de Rio de Janeiro, einq autres Jeſuites 


priſonniers, deux avec leurs habits de 
Religion, & trois autres qui nen ont 


point, & qui ſont tels qu'on les a trou- 


ves faiſant la fonction dIngenieurs.. ſe 
dis que j ignore s il le ſaura, parce- 
qu'ils ſont arrives ici quelques jours a. 
vant que je reguſſe votre lettre avec h 
copie du Memvire; mais ce qu'il ne doit 
pas ignorer, ce ſont les recrues que, avec 
ſon conſentement, font ici ſes Enfans pour 
les Provinces reſpectives de I Amerique, 
choiſiſſant les jeunes gens qui ſont au 
fait de Vart militaire. II s'eſt fait auſl 
de pareilles recrues là bas à Rome dans 
la derniere guerre, engageant differen- 
deſerteurs qui, ſous I habit de S. Ignace, 
ont été envoyes au Paraguai. Ce qui me 
reſte a dire, C'eſt que, ou ceux · ci deux 
memes, ſans que les Jeſuites le ſuſſent, 
ont pris habit, ou que les Superieurs 
de Rome ont envoyes ces -bonnes gens 
pour prècher notre ſainte foi au Para- 
ben ER 
Malgre tout ce que Je viens de dire, 
on ſait aſſez, & le Roi meme le ſait bien 
auſſi, qu'elles ſeroient dans ce cas, les 
defenſes des Jeſuites. Certainement ce 
ne ſeroit pas de faire eclaircir, ou de 


mettre au claw autentiquement la yeri- 
f te, 
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te, mais bien d'imaginer tous les moyens 
humainement poſſibles, tels qu' ils fuſ- 


ſent, pour la cacher & gagner du tems, 
afin de fortifier d' avantage la rebellion; 
ce qui arriva ainſi lorsque le Roi fit ecri-- 
re au Vice-Provincial de la Compagnie 
dans le Para & au Maragnan, pour que 
le Gouverneur Capitaine General, de con- 
cert avec les autres Miniſtres du Roi, 
puſſent executer leur commiſſion. Ce 
pere receut ces ordres très ſeveres du 
Roi, & il ne fit pour leur execution au- 
tre choſe que de ſoulever les peuples dans 
les voiſinages du lieu des Conferences , 
par l' entremiſe des Peres Antoine Joſeph 
Portugais, Roch Underfund Allemand, 
& Manuel dos Santos neveu du Vice Pro- 
vincial, qui par ſon ordre faiſoit faire 
cette guerre & chaſſer d'une Miſſion les 
Peres Carmes qui leur portotent ombra- 
ge, parcequ'ils rempliſſoient leur devoir 
avec un zele Apoſtolique.  _ 
Les defenſes qu'ils préſenteroient ſe- 
roient des crimes ſuppoſes, de faux te- 
moignages, comme ceux qu'ils firent ré- 
pandre dans Rome meme, comme vous 
me I'ecrivites il y a quelque tems, & qu'ilg 
ont introduits dans pluſieurs Cours de 
Europe: Celt a dire qu on vouloit Etein- 
dre le Tribunal du S. Office, & qu'on 
i ; les 
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Jes perſccatoit pour sy oppoſer. Que 
le Roi deſiroit établir dans le Royaume 

la liberté de Conſcience: Qu'on avoit 
deja permis une maiſon pour ſervir d'E. 
gliſe aux Nations Proteſtantes: & qu'il 
avoit envie de marier la Princeſſe heritie- 
re a un Prince heretique. En effet, ces 
faux & inſolens bruits ne furent pas des 
coups jettes au vent, ils firent impreſſion 
dans la Cour ot: vous vous trouves, & 
ou la moindre parole des Jeſuites eſt ado- 
ree comme un Oracle, mais non pas dans 
d'autres Pays, & pour une raiſon qu'il 
ne me convient pas de publier. Jai fu 
par le moyen de notre Secretairerie d'E- 
tat, qu'on en Ecrivit a Monſieur le Non. 
ce reſident en cette Cour, lui ordonnant 
de s'informer de tout cela avec la plus 
grande diligence, & cePrelat aſſura avec 
honneur, que ce n'etoijent que de pures 
calomnies:- 501 oF ( 

Que le Pere General ne diſe done 
point que ſes Religieux n'ont point ete 
 Ecoutes ,  parceque tout cela ſignifie 
qu'on ne leur a pas donne aſſez de tems 
pour multiplier & - couronner leurs eri 
mes: Qu'il ne ſe plaigne pas non plus 
de ce qu'on a publié ce qui eſt contenu 
dans nos veridiques papiers, puisque 


toutes ces inſignes calomnies que je viensſ 


1 
05 


95 N 
de eiter, ſont également connues de 
toute Europe. Enfin je voudrois bien 
ſavoir avec quel front, & avec quelle 
conſcience, le Pere General affirme 
qu aucun de ſes Religieux n'a été con- 
fronte ? Sa Rèveèrendiſſime pretendoic 


peut-etre que le Roi fit prendre les cou- 


pables par les Archers, & qu'on les 


examinat formellement en inſtance crimi- 


nelle, & qu'en cas qu'ils niafſent le 
tout, ayant recours à leurs reſtrictions 
mentales, qu'on les mit a la queſtion? 
Si ce General ſe contentoit que le RoT 


eut eu, avant de recourir au Pape, Tat- 


tention de lui Ecrire, afin que ſes Reli- 
gieux fuſſent avertis avant ce recours; 
dans ce cas, en quoi lui a manque notre 
Monarque ? C'eſt. ſa Reverendiſſime el- 
le meme qui a manque- a la verits dans 
ſon Memoire au Pape, en taiſant la cir- 
conſtance que ſa Majeſtè eut écrit au- 


paravant au General Centurioni. à ce 


ſujet. Sa Reverendiſſime ne le peut ig- 


norer , puisqu'elle etoit 'Secretaire de la 


Religion, & qu'en cette qualité, toutes 
les lettres Ecrites au General ſon Prede» 
ceſſeur, lui ſont paſſces: par les mains. 
Donnons ici la Copie de cette lettre, 
afin que non ſeulement elle demente ſa 


Réverendiſſime, & ancantifſe entiere - 
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ment toute defenſe. touchant le paſſe, 
mais Vaccuſe lui & tous les Jeſuites & 
ces Royaumes , , dre opiniätres dans 
Wife crimes. | Voici h Leure: . 


5 \ Pear. Cintnar, DE IA | Conracnu 
. * Jes0s. - Mor LE Ror, SALur. 


„1 a grande eſtime 25 je fais de 
Fe votre Perſonne. de vos ver. 
„ tus, eſt pareille a celle que m'a cau. 
„ ſée votre lettre du 19 du mois de 
"22 juillet de cette preſente année. J'ai 
„ eu un grand tes ma qu'elle m' ait etc 
oh: „ remiſe entre les Ride dans le tems 
„, que le coupable Alen de vos Reli 
„ gieux 1 de vos Provinces de 
„ Portugal & du Breſil, qui vous ont 

2 ” eele Jes. relachemens continuels, & 
„ les ſcandales inſupportables, avec les 
„ quels les dernieres des dites Provin- 
„ces ont déſolés „ ſans vouloir ſe cor- 
ur riger „mes Domaines d outre Mer, 
2» étant appuyees par union & la fa 
„ veur de la Premiere, ne me permet- 
„ toit plus de me diſpenſer de faire des 
„ demarches' qui vous ſeront'communi- 
29 4 ses, & dont le retardement feroit 
» ſouffrir un grand & evident domma 
75 Wi 0 mon, 5810 Renten & me 


38 
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,, conſtitueroit dans un égal danger de 
„ manquer irremediablement à la pro- 
„ tection & au ſecours que je 'dois a 
„ mes ſujets opprimes , & parmi eux, 
,, en particulier, aux memes Religieux 
„de la Compagnie de Jeſus , avant que 
„ les deſordres que ceux qui les gouver- 
„nent dans ces Royaumes & leurs Do- 
„ maines, ne vinſſent a faire perdre 
„dans ces Etats, faute d'un prompt 
„& neceſſaire remede, une Religion 
„ qui a rendu tant de ſervices à TEgliſe 
„de Dieu, & que ma piete Royale & 
„ ma devotion envers les grands Saints 
„ qui ont fleuri chez elle, ont toujours 
„ tache de proteger pour ſon meilleur 
„ avantage ſpirituel 5i non ſeulement en 
„ imitant, mais en deſirant ſurpaſſer, 
„ mèéme en leur faveur, les bienfaits des 
„Rois, mes glorieux Predeceſſeurs : 
„ d'autant plus que mes Paternelles re- 
„ montrances, 'Tepetces par pluſieurs 
„ actes tres ſignificatifs, & reiterces ſuc- 
„ ceſſivement dans toutes les annees de 
„ mon Regne, ne m' ont point encore 
„ fait concevoir la douce eſperance d'un 
„ entier & ſincere amandement. Peſ- 
„ pere cependant que par la bonte Di- 
„ vine, non ſeulement tous ces ſcanda- 
„ les viendront a ceſſer, mais que de ſi 
9 91 E 2 bons 


| ( 100 ) 


5 bons exemples leur ſuccederont que 
j aurai lieu d'etre tres ſatisfait, & que 
vous ſerez content de vos Provinces, 
en rétabliſſant en elles la primitive 
obſervance, & ſon pieux & ſaint in. 
ſtitut dans la meme forme qui les a 
„rendu ſi brillantes pendant tant d'an- 
„ nées, à l'entiere & univerſelle edifi- 
5 cation, & au profit de tous les peu: 

„ ples de ces Royaume. 
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„ Pour le Pere General de Ia Compag- 
5 nie de Feſus. non 


M aintenant, mon Ami, dites moi 
fincerement ſi un Jeſuite des plus ordi- 
naires pouvoit écrire a ſon General avec 
plus de politeſſe, d'attention & d amour 
pour la Compagnie? Voyez ſi la piete 
de notre Roi ne montre pas à cette Re- 
ligion une veneration plus marquee qu el- 
le ne le mérite, & un deſir tres ſincere 
de la remettre dans un chemin bon & 
aſſure ? Si le Pape vient a lire cette let - 
tre, il connoitra alors combien eſt faux 
ce que dit le Pere General dans ſon Me- 
moire qu'aucun de ſes'Religienx n'a-etc 
perſonnellement entendu, & qu'on ne 


„ 


(et 
ſeur a pas donnè lieu de produire leurs 
defenſes & leurs excuſes. Cette lettre 
en parlant au Pere General au quel elle 
a EtE Ecrite & rendue , parle en mème 
tems à tous les Jéſuites en general & à 
ehacun d' eux en particulier, puisqu' il 
en eſt le Chef. Je parle ainſi, dans le 
cas que fa Reverendiſſime ne veuille pas 
entendre que le mot Per ſonnellament, 
vaut la 'mEme choſe que, ou paroitre le 
Roi en perſonne devant le Pere General, 
ou celui-ci venir en preſence du Roi. 
Appeller a Lisbonne les Jeſuites du Pa- 
raguai, auroit été une diligence inutile; 
puisqu' ils n auroĩent pas plus obei, que 
tant de. Miſſionnaires de la Compagnie 
ont obei au Pape, quand on les a appel - 
les a Rome. Sa Saintete verra Egale- 
ment qu'il eſt faux, comme le pretend 
le MEmoire, qu'on ne leur a jamais don- 
ne lieu de produire leurs défenſes & 
leurs excuſes, puisque durant toutes les 
annees de ſon Regne, notre Rot a réite- 

1 ſes plaintes par pluſieurs actes tres þg- 
nificatifs , cependant la Compagnie ni ne 
ſe defendit, ni ne ſe corrigea. De plas, 
comment ſa Reverendiflime a-t-elle Let - 
fronterie de dire au Pape qu'il auroĩt dons . 
ne au Roi toute la ſatisfaction convena- 
ble? S'il lit une autre fois cette lettre, 
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dic ol ven ſouvienne, il ne peut sem. 
r de rougir de honte, & de ſe voir 
Indignement traits , ſurtout s'il fait re- 


exion gu; avant de prendre la robe de 


n „1 toit NE Gentil homme. 


- REFLEXION . 


2 W nöme il fervient coupables'des cri 
mes - affreux dont on les accuſe , ils eſpe- 
rent que tous gentralement n auront pas 
trempè, ni meme la meilleure partie, quoi 
que tous ſe. voient compris dans la mem: 
peine. Et quand mime enfin tous les Re. 
© Ggieux qui ſe Trouvent dans les fart dt 
n feroient coupables depuis it 
Premier jusqu au dernier, ce qu'on ne peut 
bay raiſonnablement fuppoſer „ ils ſupplient 
qu on les dcoute Favorablement, & ſur- 
tout ceux qui dans les autres parties di 
Monde emploient leur travaux, ſelon leur 
 Foible pouvoir, d procurer la gloire a Dieu, 
& le ſalut du Prochain. 


Q: le Poo General ne croie point 


que tous ſes Religieux ſoient cou- 
pables des crimes «dont ils ſont 505 
. 


. (103) 
ſes, cela eſt fortbien, puĩsque je ne le croi# 
pas moi meme, en prenant ce terme dans 
toute ſa plus rigoureuſe ſignification, & it, 
ne me paroit pas non plus que la juſtice & la 
pitis du Roi ait procedè, ou procede 
contre tous, ainſi il eſt done ſuperflu 


de ſe plaindre que tous fe voient cumprix 


dans la meme peine. Mais, en ce qui eff 


dajouter qu'il eſpere que la plus grande 


& la meilleure partie ſe trouvera innds. 


cente: Que le Pere General: me le par- 
donne, je lui dis d'avance qu'il ne doĩt 


pas le croire, & encore moins perſuader 
aux autres qu il n'en eſt point informs : 
on lui prouvera au contraire qu il lui & · 
toit impoſſible de ne pas ſavoir certaine 
ment que la plus grande partie de ſes Je- 
ſuites, ſont complices de tous les crimes 
qu'on leur impute. Perfonne n ignore de - 


puis long tems que c'eft une chanſon ſu- 
rannèe, & une fagon propre à la Com- 
pagnie de rejetter rèciproquement la- fau- 
te de Pun a fautre, & d'aider enſuite par 


deſſous main l'un & l'autre, & de rendre 


le delit d'un particulier, la cauſe com- 


mune de tous. Ils ſe fervent encore d'u- 


ne habileté plus fine, & c'eſt que, ſup · 
poſe qu'on impute la faute de tous les Je-- 
ſuites a quelques particuliers, sil arrive 


qu'on tombe de dehors ſur Jes coupables 
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qu ils ont deja eux memes reconnus pour 
tels, ils s uniſſent pour les defendre a- 
vec une furie inconcevable, & ,crient 
hautement qu'on inſulte toute la Com- 
pagnie. 5 le Probabilisme, ce deſtruc- 
teur de la Morale Chretienne, ſer ve d' ex- 
emple. Lorsque quelques Eveques zeles 
& profonds 'Theologiens ont pris la plu- 
me pour attaquer. un Jeſuite ,. qui dans 
ſes ouvrages ſoutenoit le Probabilisme , 
ils ſe ſont toujours: recries, & ont de- 
mande ſatisfaction de Toutrage fait a leur 
reſpectable Compagnie. Si au contraire 
d'autres Theologiens ont combattu cette 
erreur, comme une peſte attachee à tou- 
te la Compagnie, ils traitojent effronte- 
ment de Menteurs & de Calomniateurs 
tous ceux qui imputoient a la Compag- 
nie, Vopinion de quelques particuliers. 

Cela s eſt vu evidemment au ſujet des 
Rits Chinois contre lesquels tant de Bul- 
les, & de Decrets Apoſtoliques ont ful- 
mines, comme des Rits qui fomentoient 
TIdolatrie. Les Transgreſſeurs, ſelon 
le Pere General, etoient des Jeſuites 

articuliers de ces Miſſions; tandis que 
ans Rome & dans toute ]'Italie,, les 
Jeſuites faiſoient imprimer des Livres 
Apologètiques pour * memes. Rits , 
ſans que leurs Superieurs les chatiaſſent, 
ou 


([ 
ou au moins, leur defendiſſent d'cerirey 
ils les louoient & les exaltoient au eon- 
traire, comme des Enfans bien meritans 
de la Compagnie. Je veux en eonfiden- 


ce, vous conter un cas qui m'arriva tan- 


dis que }'Etois a Rome. Je m'en fus un 
matin prendre le Chocolat avec Monſei- 


gneur le S6cretaire - de la Propaganda. 
Dans le méme tems arriva le Procureur 
General de la Compagnie, il expoſa fon 
affaire, & auſſitot qu'il eut pris conge,, 


le Prelat- me dit. „„ Croyez, Monſieur, 
„que ces ſaints perſonnages embrouil- 
» lent la moitiè du monde, & veulent 
„tout à leur guiſe. Si un Jeſuite fe 
„ mettoit dans la tete de defendre FAI- 
„ coran, toute la Compagnie $'empref- 
„ ſeroit a le defendre. Ceſt ce qu' ils 
» font maintenant avec les Rits de la 
, Chine. je ne peux pas comprendre 
„ quel but ont ces Peres, puis qu'il doit 


„ leur ſuffire, d'avoir 'Ete condamnes 


„ tant de fois par le S. Siege, & que les 
„autres Mifſionnaires Catholiques les 
„ deteſtent comme des ſignes d' Idola · 
„trie, & pratiquent par tout le contraĩ - 
„re. Si Votre Seigncurie Illuſtriſſime; 
„ lui - repondis- je alors, le comprend 
„ ainſi, pourquoi n' en avertit- t- elle Pas 
„ ſa Saint etè, pour achever tout d un 
; e „ coup 
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„ coup une queſtion ſi ſcandaleuſe? J'ai, 
„ repondit le Prelat, en mon pouvoir 
„ des pieces autentiques ſi fortes contre 
„ les Peres Jeſuites, que le Pape en con- 
9x ſequence, pourroit juſtement les en- 
„ voyer au dernier ſupplice; mais je ne 
„ veux pas me perdre, puisque pour 
„ une ſeule parole que jeuſſe dite a fa 
„ SaintetE , les - Jeſuites me pourſui- 
„ vroient jusqu'a la mort, & meme a. 
„ Pres ma mort. 32 
_ Ceſt ainſi, Mon ami, que les Teſui- 
tes ſont devenus a un tel point de har- 
dieſſe & de temerite, qu'ils mordent 
& dechirent impunement - tout homme 
qui, avec un reſpect ſervile, n'adore pas 
tout ce qui regarde la Compagnie, & 
jls ne ſouffrent pas ſeulement qu'on oſe 
leur reéſiſter * mais meme qu'on oſe ſe 
defendre contre eux. Si, un pauvre 
homme met la main a la plume pour at- 
taquer, ou reprendre quelque Jeſuite, 
quoi qu'il n'aĩt ni bon ſens, ni ſcience, 
malheur à lui. Ils battent ſur le champ 
la générale, ils ſe mettent en campagne; 


tous lui font la guerre, & tous 8'empreſ-i 


ſent a Vopprimer & a le renverſer par 
terre. II a ſcandaliſe la Compagnie, 
Deéitè transcendante & inviolable, & ce: 
la ſufſit. Il eſt coupable d'un crime qu 

5 . n'a a 


C 


n admet point de grace, & cet ";nfotetie 
eſt infiniment plus eriminel qu'un Ar- 
rien, un Macedonien, ou un Socinien. 
Fcoutez maintenant avec quel ton élevs 
paroit en public un Jeſuite contre un cer- 
tain Ceſellius qui, pour reprimer les inſo- 


lences que quelques uns de ſes Confreres 


avoient lancees contre des Perſonnes de 


lettre, des plus reſpectables de Italie, 


les avoit tournés en ridicule dans un 
Potme auſſi agreable qu TW, Ecoutez 
ce Jeſuite. 


(11) - - hy - - 11 bella movere 


Tot Patribus ſi mul , & 10 tantum 22 ** 
natum 
Nil metuis 2 Tuto nec corpore —— 5 


Nec coma diriguir, „ nec ere | 006 Jules 
h ſit, | 


Nee ton intus acces, „ eum ln formic 


(it)- + - - + |. Quol tu ne crains point, lors - 
que tu declares la guerre 4 tant de Peres ak 
rmi: 


N le e & que tu oſcs irriter 2 Senat q 


dable ? Tout, ton corps ne s eſt 206, mis a treme 
bler, tes cheveux ne ſe ſont pas dreſſas ſur ta ta- 
te, ta voix ne s'eſt point arretee à ton goſier, 
tes entrailles 1701 ſont pas crevèes, lorsque dans 
une Compagnie fi nombreuſe, tu as; fait ſortit 
de ta bouche des vers _ de fureur ? Oh — 

6 eu- 
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Carming ructares tot circumſtantibus lic 


Teſtibus? Oh Mi ſerum > ft ? paulo grandi 
es! 


Sed tua te macies 4 magno protegit hoſte. 
n. hoc en , quod dentes * 


tendiſ, 
"Decoquis & vocem. Qu. Reges atque Te. 
frare be 
Conſiliis adbibent, ſanme & dignantur ho- 
- oe... 


Quippè movebuntur , fi rana infenſa Coaxet, : 
Vanaque limoſo mittat convicia fed. | 


Ce modeſte Ferivain qui parle au nom 
de la Compagnie, eſt ſe Pere Cordara, 
qui par le moyen de ſes Satyres, plei- 
nes de fiel & de venin, a gagne tant de 
credit parmi les ſiens, qu'en recompen- 
fe, il a £tE appelle a Rome & elu His- 
toriographe de ſon Ordre. Peut · etre 
le eonnoitrez vous comme je Tai connu, 

| uli 


a peureux, ſt tu Efoi9 un peu pfus formidable! mais 
ton impuiſſance te protege contre un ennemi re- 
doutable, Reconnois du moins que tu riſques de 
1 les dents & la voix. Ceux que les Rois 

les Princes admettent dans leurs conſeils, & 
eomblent d'honneurs ſeront ils ebranles, fi une 
grenouille 6s croaſſe, & profere de vaines 


ealomnies du fond de ſon marais bourbeux? 


or 


(109) 


auſſi; bien; que le Pere Lagamarzini, Au- 


. wo” 


teur des Notes ſur les Satyres de ce Pere 


+ 


Cordara. Ils ſont bien aſſociès tous deux, 


car je ne ſai pas en verite, ou il y a plus 
de mediſances, ſoit dans les vers du Po- 
te, ou dans les notes de ſon Commenta- 
teur. Cet humble Serviteur de Dieu, 
dans une note de ces memes vers, a fait 
la fanfaronade de mettre un Catalogue 
des Confeſſeurs Jeſuites dont ſe ſer vent 
pluſieurs Monarques & Princes de! Euro- 
e, & cela pourquoi? Pour donner plus 
e luſtre a la Moderation, Jeſuitique, ye» 
ritablement heroique! parceque des Per- 
ſonnes auſſi reſpectables & e 
tes que ſont des Confeſſeurs, &. . * 
ſeillers des Rois, n'ont pas ordonnè qu on 
caſſat les bras, ou ; So donnat un coup 
de fuſil a Ce/ellius, n I. 

marzini, ne de la lie du peuple. Vous 
ſavez bien neanmoins., & les Jeſuites le 
ſavent encore mieux, que cet homme 
olirophe comme meprilable, etoit un 


—— 


zentilhomme des plus. diſtingues de Flo- 


rence. Ce Gentilhomme eſt mort il y a 
quelque tems, & ſi on veut reimprimer 
ees memes Satyres, avec leurs notes, 
je conſeillerois au P. Lagomarzini qu'il 
y.fourra encore quelques traits contre Ce- 
{cllius pour remplir le vuide qu on: doit. 
8 r 
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trouver dans le Catalogue des P. P. Con. 
feſſeurs & Conſeillers des Rois, puis. 
qu'il eſt diminne depuis quelque tems, 
grace a la picte des Rois de Portugal & 
d'Eſpagne , qui ont ote ce faint Minis. 
tere i ceux qui en abuſoient. 
„Mais, Jaiffane la les Epiſodes, & re- 
venant à notre affaire, dites moi com- 
ment le Pere General peut · il faire croire 
an Portugal & a VEſpagne que la plus 
grande e Jeſuites n'eſt point en- 
_ veloppee dans ces crimes, quand on 
prouve' autentiquement la correſpondan- 
ce des Jeſuites du Paraguai & du Ma. 
ragnan avec ceux d' Europe? L'invaſion 
de tant de Populations ne ſeroit pas de- 
meuree cachee ſi long tems, ſi les Jeſui- 
tes de FAmerique n'avoient pasſeu correſ- 
ondance avec leurs Confreres qui a- 
voient libre entree dans les Palais des 
Rois Tres Fidele & Catholique, ou de- 
meuroiĩent a Rome, en leur donnant 
part de tout ce qu' ils devoient faire & di 
re aux Monarques reſpectifs, pour mieux 


couvrir leur invaſion. De mème, ceux 


d Europe n'auroient pas pu proteger ſans 
cette correſpondance, les Mini es qui 
leur étoient de voués, qu'on envoyoit en 
Amerique, ni les Eveques qui leur etoient 
attaches , pour &ttre Evèques _— les 

ro- 


joint enſemble ne pouvoit arriver ſans 
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provinces d' outre · Mer, qui:envoyoient 
ici de fauſſes Relations, & toujours fa - 
vorables à leurs Protecteurs. Au con- 
traire, ils n'auroient pu pourſuivre, 
ſecuter, & faire tomber dans la disgrace 
de leurs Souverains, les Gouverneurs 
& les Prélats, qui dans leurs Relations, 
mettoient quelque choſe de peu favora- 
ble a la Compagnie, quoique les faits 
fuſſent veritables. Vous en pouvez avoir 
mille & mille preuves dans les relations 
imprimees. & reimprimees en Italie lan- 
nee paſſèe; je vous darai encore de lire 
le Decret' du Roi Catholique, ' maprime 
à Milan, quoique favorable aux jeſui- 
tes. Si vous Tobſervez bien, vous ver- 
rez que tant d' Informations venues a la 
Cour d' Eſpagne, toutes contraires à la 
verite, aux choix des Miniſtres affectis 
onnes à la Compagnie, envoyès en Ab 
mérique, pour s informer des faits tou- 
chant la Religion; & tant de plaintes & 
d accuſations faites contre elle, redui - 
tes a de faux tEmoignages , tout cela 


une, ſecrete. / & continuelle correſpon- 
dance: des. Peres de I Amerique avec 
ceux de I'Europe. Par la ſuite de cette 
lettre, j eſpere que vous le verrez clai- 
rement & d'une maniere autentique. 
| 2 Cette 
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Cette correſpondance ne ſe: peut. pas 
mer pour ce qui regarde le Commerce. 
Je vous ai deja donnè la Copie d'une let. 
tre de Change du P. Cabral, tiree du 94%. 
ſus de Rome ſur Lisbonne. Sachez qu'il 
y en a d'autres qui fortent de la meme 
Maiſon Profeſſe pour toutes les Places 
commercantes de Europe, Par elles, 
les Jeſuites font rouler tant de Marchan- 
diſes que ce feroit vous ennuyer, i je 
vous en faiſois le detail. Je vous dirai 
ſeulement que dans le mois de Juillet de 
cette annèe, il a ete- remis de Cadix 
pour Genes au Pere Celli Jeſuite, par le 
avire Suedois la Liberté; deux cens & 
einquante mille livres de Vanille, & pa- 
reillement dans le mois de Mars de cette 
année, le meme Pere a charge pour Ro- 
me, ſur le Batiment du Patron Jaques 
Biſſo, pluſieurs barils de Cacao, einq 
caiſſes de Sucre, & autres effets, & 
qu' en Juillet, il chargea encore dans la 
Barque du Patron Pozzolini, treize cais- 
ſes de Sucre, deux de Porcelaine des 
Indes, deux de Vanille, & pluſieurs au- 
tres Marchandiſes, comme on le peut 
voir dans les livres de la Douane de 
GR 4} £6 ei b 
Puisque je viens de parler du Pere 
Celli, qui tient une Maiſon de Commer- 
et ; | | ce 


. 


Ice Royaume trente ou quarante mille 


(113) DE: 
ce a Gënes, j'ajouterai que ſon: Comp- 
toir eſt public, & qu'a:cauſe du grand 
nombre d'affaires , il ſe voit oblige d'as 
voir pluſieurs Commis Sèëculiers; tels 
que furent Jean Baptiſte Vela & Phi- 
lipe Oliva, tous deux vivans, & qui 
ont ſervi le P. Tambini; & ceux qui ſer- 
vent maintenant le P. Celli, ſont Joſeph: 
Ruenente & Jean Fina. On peut s in- 
former d'eux ſi la Maiſon de leurs Mai - 
tres n' toit pas une des plus floriſſantes 
de Genes par la quantite d' affaires, quoi 
qu'elle ſoit un peu tombee par le trem- 
blement de terre arrive a Lisbonne, & 
qui a fait manquer quelques uns de ſes 
Correſpondans, Mais vous n'etes pas au | 
fait de cela, les Pexes:Negotians ont ſu 
ſe ſervir de toute ſorte de moyens pour 
retablir - leur Commerce tel qu'il etoit- 
avant cette disgrace- Ils ne laiſſent pas 2 
de commercer a; Naples, mais d'une 
maniere plus cachee. Ils n'y trafiquoĩent 
pas fi publiquement par lettres de Chan 
ge. Mais le College Romain ayant dans 


Ducats de rente, ils leur remettent pour 
Rome, & les Maiſons de Naples ayant 

le privilege d' envoyer dehors de J'argent, 

7 gagneht ſur le Change. Ces Peres Na- 
politains font auſſi un grand Commerce 

| " pony 


(14) 
en achetant dans les Campagnes des Pro. 
vinces du Royaume, toute forte de den- 
rees qu ils revendent enſuite, comme 

ovenant de leurs heritages & de leurs 
fermes. Ils prennent auſſi de l argent à 
interèt, mais a un interèt bien bas, & 
ils le pretent enſuite à d'autres à un in- 
teret plus gros. Pour couvrir ce Com- 
merce, ils diſent qu' ils le font pour ne 
pas ſe voir obliges a vendre leur recolte 
à bas prix, ce qui ne leur feroit pas hon- 
neur. Ils vendent auſſi une tres grande 
quantité de Chocolat, & autres choſes 
ſerablables mais comme je nen ai pas 


une entiere connoiſſance, je ne veux pas 


me _ I les ra porter. 
En France, ils ſont dans une grande 


circonſpection, parcequ ils ſavent qu'il 
n'y manque pas de gens qui les obſer- 
vent, qu ils appellent mal veillans & Jan- 
ſeniſtes. Malgré cela, je ſai que le Pere 
de Sari, Procureur General des Miffions 
Etrangeres, qui demeure ala Maiſon Pro- 
feſſe dans la rue de S. Antoine, tient 4 
Paris un Comptoir ouvert, dans le quel 
il y a un fond conſiderable, avec le quel 
ſe _—_ les lettres de Change que don- 
ne le Pere La Vallete, Procureur General 
des Miſſions qui reſide au Fort St. Pierre 
dans la Martinique. Avec ce meme fond 

15 on 


(15). 


on aye 1 les remiſes de Caffé, 
n- ¶ de ſucre, de coton, & d auttes, marchan- 
ne diſes que le meme. Pere achete la pour 
rs les envoyer en France, & dans les au- 
+ res parties de l'Europe. Ce Pere La 
& Vallete fe vit obligè par la grande etendue 
n- de ſon, Commerce, de ſe ſervir d autres 
m- Nẽgocians tels que furent a, Marſeille 
ne N Lioncy, & Gouffres qui en manquant, fu- 
te N rent contraints de porter leur Bilan à la 
n- ource« Ul ſe trouva que ce Pere avoit 
de ure ſur eux par lettres de change deux 
ſes millions, une partie ſous ſon propre 
nom, & une autre ſous celui de Cartier 
bar un Navire qui avoit 6chappe aux 
ide Anglois, & qui appartenoient au meme 
il eres, montoient également à deux 
an · Vous voyez bien parceque je viens de 
vous dire, que les Jeſuites de Europe 
le pretent les mains avec ceux de I Ame-- 
tique: ils font la meme choſe avec ceux 
d Aſie, parceque leur Banque donne dea 
lettres pour toutes les parties du Mon- 
de. Le Pere General pour ſon honnenr, 
te devoit pas mettre dans ſon Memoire, 
me ſuppoſition que tout le Mondeide-. 
oit regarder pour evidemment. fauſſeg 
liſant' ſans ſcrupule, qu'on ne: pouvoit ſe 
pere 
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perſuader que tous les Religious qui ſe tron: 
vent dans les Etats de fa Majefte tres fide. le 
le fuſſent coupables de tant de crimes &nor- N ca 

mes, & qu on ne-devoit pas meme le Jup- Im 
Z 25 fe pourroit faire que le Pere General Wles 
parlat ainſi, reſpectivement au peu de ſti. 
tems qu'il eſt a la tẽte du Gouvernement, Wen 
mais, lorsqu'il parle au nom de toute la Ina 
Compagnie, il devroit faire attention Way: 
A ce qui s'eſt paſſe ſous le Gouverne- Wpas 
ment de ſes Predeceſſeurs. II verroit Ns er 
alors que les fautes les plus graves, & Nes 
les plus notoires ſont arrivees a la con · Nqu' 
noiſſance des Generanx & des Aſſi· Nui 
ſtans, qui bien loin de les avoir chatiées eur 
les ont ſoutenu de tout leur pouvoir. che 
Tout cela fe peut prouver par ce que lor 
je vous ai deja rapporte dans cette let - eur 
tre, & ſe prouvera encore mieux par voie 
ce que je vous demontrerai avant de Port 
finir. Les excès commis dans tes Miſ- res 
ſions Orientales ont etè pendant pluſjeursFoliq 
" annees, protegèes & fortement appu · eux 
yees a Rome par les Superieurs de hHeſui 
Compagnie, comme I aſſure avec touteſfoien 
la clarte poſlible, le Decret .d'InnocentWre r 
XIII. ſur les Rats chinois. Dans lesParer 
Miſſions: de. Occident', Jorsqu'un Eveſous 
que, ou un Miniſtre du Roi, arrivoiFfou . 
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0. à ſon Eveche on a ſon Gouvernement, 
de- les Peres | Etotent deja informés de ſon 
or- I caractere, de ſes opinions, de ſes maxi- 
up- mes, de meme que des moyens qu'il 
falloit prendre pour les epouvanter,: ou 
ral les gagner pour les mettre dans leur par- 
de Mti. Toutes ces nouvelles leur étoient 
envoyees par leurs Peres de Europe; 
mais ſi les Americains voyolent que ni 
zwec de Targent, ni avec d'autres ap- 
pas, ils ne pouvoient venir a bout de 
Sen faire des amis, ils commengoient à 
es decrier dans le public, jusqu'a ce 
qu'il vint quelqu'emeute contre eux, & 
qu ils envoyaſſent aux Rois, compte de 
eur mauvaiſe conduite dans leurs Ey&- 
hes, & dans leurs Gouvernemens. C'eſt 
alors que les Peres Confeſſeurs jouoĩent 
leur perſonnage, & comme ils ſe trou- 
oient pre venus par leurs Confreres, ils 
portolent alors le dernier coup aux pau- 
res Eveques; Miniſtres, Legats Apos- 
oliques & Viſiteurs. S'il arrivoit que 
eux ei pour ſe juſtifier, accuſaſſent les 
Jeſuites, alors c toit fait deux, ils reſ- 
dient anéantis pour toujours, ce fou- 
centre mettant en poudre jusques a leurs 
les farens. Parmi pluſieurs autres preuves, 
Eve. Pous avons affaire du Vice · Roi du Pe- 
voifou Anteguada qui pour avoir voulu res 

TO | Pri- 


Oli - 
Aſſi⸗ 
168 
oir. 
que 
Jet- 
par 
e la 
Mi. 
eurs 
ppU 
le la 
oute 


(ns) 


primer, avec une fidelitè & un zele ar. 
dent envers le Roi Catholique, les de- 
ſordres que la Providence Divine à dai. 
gné manifeſter, fut d'une maniere f 
cruelle perſecutè par les Jeſuites, qui 
ſouffrit le dernier ſupplice dans la Ville 
de Lima. Touchant ce fait ſi inoui, 
vous avez encore a Rome pluſieurs té 
moins qui ont vu arriver, gens digne: 
de foi, & dans les premieres charges de 
leurs Religions; dont quelques uns ont 
beaucoup ſouffert pour avoir donnè quel 
ques ſignes de pitiè Chretienne, en vo- 
yant perſecater ſi cruellement I'innocen- 
ce de ce Vice Noi. Le procès qu'on 2 
fait depuis ſu mort, montre combien ont 
Et fauſſes les calomnies dont on la char 
ge, & on en a découvert les Auteur 
Uſe paſſe maintement dans les Philippi. 
nes un fait encore plus atrocè & plus pt 
toyable, dont vous pouvez vous infor- 
mer dans le College de la Propaganda; 
mais pourquoi perdre du tems l'un & 
autre, en nous rappellant à la memoi 
re ce que tout le Monde ſait, & parti 
culierement à Rome, où il y a plus de 
deux ſiecles qu on n entend d'autres che 
ſes, quoiqu'on n'ait jamais bien connu 
ou qu on ait feint diignorer les preuves 


— 
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at. de ces bons Peres. Ce qui me ſurprend, 
le c'eſt que je ne peux pas comprendre qui il 
a. y ait des perſonnes qui facrifient leurs 
fi ames & | faſſent Tort E leur reputation, 
wil pour favoriſer qui ne le mérite pas. 
ill Le Pere General paſſe enſuite a ſup- 
ui, plier qu'on les ecoute au moins favorable- 
te: ¶ nent, par rapport d ceux qui dans les autres 
nes parties du Monde emploient leurs travauæ, 
de [elon: leur. foible pouvoir, à procurer la gloirę 
ont de Dieu & le ſalut des ames. En: verite 
nel-M le Pere General a été bien mal conſeille 
vo: quand il a touche cette corde. II ya. 
cen · ¶ deja tant de livres qui ſont dans les mains 
onde tout le monde, dans les quels nous li- 
ont ſons le calcul exact du bien & du mal 
bar que les .Jeſyites ont fait dans E Egliſe de 
urs. Dieu. Celui qui ne ſera ni aveugle, ni 
ppi. ¶ obſtine, doit toucher presqu avec la main, 
pi. ¶ que le bien qu'ils ont fait n'eſt que ſuper- 
for- N ciel & apparent, & que le mal eſt très 
nd grave, tres reel-, & très vétitable. 81 
1 & je voulois vous eiter tous les Auteurs 
aux quels ni les Jeſuites, ni leurs parti- 
ſans ne peuvent repondre avee juſtice, 
& ſi je vous rapportois tous les endroits 
qui manifeſtent cette yerits , je ferois 
un gros volume. Mais toutes ces auto 
Wits. ſont perdues pour des aveugles, & 
Inutiles pour ceux qui voient clair. C 
= | | — pen 
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pendant pour toucher legerement quel. 
ques uns de ces points, le Pere Genera 
50uUvoit bien faire attention a ce que ſe 
Peres ont fait pour la gloire de Dieu & 
le ſalut des ames, ſoit a Tegard des Ii. 
deles & des Herttiques , ſoit a Tegard de 
/ wan 5s hb hp en 
A Fegard des Infideles , depuis un 8. 
Francois Xavier', dont on peut douter 
qui ait jamais 6te Jeſuite, le Pere Ge. 
mneral ne ms comptera pas beaucoup de 
ſes Miſſionnaires qui aient été, je ne 
dis pas Saints, mais qui euſſent Feſprii, « 
de Jefus Chriſt, Moi, je lui en comp -, C 
terat pluſieurs qui n' ont point eu pour, u 
but la propagation de la Foi, au con-, g 
traire qui sy ſont oppoſes; & ont ſoute ., I. 
nu TIdolatrie melee avec le S. Evangile , p 
De bons'temoins ſont la Chine, Tunkin , & 
Cochinchine, Malabar, & pluſieurs au, p 
tres lieux, où ils ont eauſe des ſcandals, n 
qui font thotreur. - Les plus venerable Gen 
Kvbques ont été ſi mal traites, au me teur 
pris de leur ſacrè caractere, que perſon Ini E. 
ne ne le pourroit eroire, ſi les faits n Neg 
toĩent point atteſtes par des tèmoins horsapo 
de tout ſoupgon. La meme choſe eſt at- anne 
Tivee dans le Mexique, dans le Para- eont 
guai, dans le Mogol, & dans les Ile atio 
ppi. 0 155 2029 100 4) mille 
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n 8. Ne Frangois Carletti dans ſes diſcours 
uter ur les Indes Orientales, imprimès a Flo- 
Ge · Nrence en 1701. Dans le Diſcours I. pa- 
p deflg2 98. en parlant de la Ville de Macao, 
> no! craite ainſi les Jeſuites : „ Il y a auſſi 
pri, dans cette Ville, des Religieux de la 
mp · , Compagnie de Jeſus, les quels y ont 
bout, une Egliſe qu'ils appellent leur Colle- 
con-, ge, ou demeurent pluſieurs Pretres & 
ute. , Laics. Quelques uns de ces derniers 


gile , paſſent en cachette a la terre ferme, 


kin, & d'autres au Japon , ou il leur eſt 
au- J,, permis de-negocier de la meme ma- 
lalesW,, niere que les Portugais. Le Pere 
ble General ne doit point regarder cet Au- 
Nur pour mal intentionne, puisqu'iln'eſt, 
Ini Eccleſiaſtique, ni Religieux, mais un 
Negociant ſeculier qui s' eſt trouve au 
Japon cinq mois, depuis qu'en la mèẽme 
Innèe 1597. commenga la perſecution 
Nontre: les Chrétiens, qui ſelon les rela- 
ations, ſe montoient a plus de trois cens 
| mille. On en * vingt cing a tren- 
3 te 


2 N 85 = 


( 122 ) 
te mille chaque annee , comme le ray. 
porte le meme Carletti. Je le repete, il 
ne merite certainement pas le nom de 
mal intentionne, puisqu' il dit des Jeſui- 
tes tout le bien. poſſible, & qu'il ſuit au 
contraire leurs maximes, ajoutant qu'ils 
nEgocioient par neceflite, comme lui 
avoit fait entendre le Pere Alexander Va- 
lignani. Le pauvre homme le crut, mais 
pour ne pas risquer ſon temoignage , il 
a cite ce Pere. e | 
Ce ſimple & veridique Auteur decrit 
dans les pages 50 & F1. de quelle ma- 
niere les Jeſuites ont mis la diſcorde 
dans cette Miſſion, comme ils le font 
partout ailleurs. Apres avoir raconte que 
dans Fan 1503, il Etoit venu des Phi- 


lippines quelques Religieux de S. Fran- 


gois, & qu'ils avoient commence dans 
la Ville de Meaco, Capitale de tout le 
Royaume, a precher I'Evangile & à ba- 
tiſer, il ajoute: „ Qu'il y vint enſuite 
„ d'autres Religieux du meme Ordre 
„& du meme endroit; avec un delir 
„ Egal de fonder & d'etendre dans tout 
„cet Empire, la ſainte Religion quils 
„profeſſoient. Et commengant a pre- 
„ Cher avec une ferveur, peut - tre plus 
„ grande que la prudence ne le permet: 
,» toit, ſurtout dans ce tems là, 1 
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„ple courroit en foule pour ecouter ces 
„ nouveaux Miniſtres de ces auguſtes 
„Myſteres, que tous celebrotent avec 
„ beaucoup de charitè & de dévotion, 
„ quoiqu'on le leur eut défendu, ſous 
„peine d' ex communication. Vous 
croyez peut - Etre que CEtoit les Prètres 

des Idoles du Japon qui avoient fulmins 
cette excommunication: Non, Monſieur, 
,, |EveEque Catholique qui Etoit de la 
„Compagnie de Jeſus, Ta prononga 
„contre les dits Peres Franciſcains en 
„vertu d'un Bref donnè en faveur des Je- 
„ ſuites par le S. Pere Gregoire XIII.“ 
De- la vous pouvez conclure combien Ro- 
me doit &tre ſerupuleuſe, lorsqu'il eſt 


queſtion de choiſir des Eveques dans Ia 


Compagnie, ſurtout lorsqu'il s'agit des 
Miſſions. Les Franciscains alleguoient 
un autre Bref poſterieur de Sixte V. par le 


quel il leur donnoit le pouvoir de precher 


par tout le Monde, parceque par tout 
le Monde Jeſus Chriſt. avoit etendu la 
Miſſion de ſes diſciples ; & de Ja naqui- 
rent les diſſentions que chacun fait, entre 
ces deux familles Religieuſes. 
Vous trouverez en paſſant en cet en- 
droit de la relation du Negociant Carlet- 
ti, que les Martirs du Japon, dont les 
Jeſuxtes W tant, otoĩent rol 
| | F 2 I 
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Domeſtiques de la Maiſon ou: habitojent 
les Franciſcains , tous trois ſeculiers Ja- 
ponnois. Ils furent condamnes comme 
complices avec les dits Franciſcains, & 
ſe revetirent de la robe de la Compag. 
nie, lorsqu' ils furent prets d' etre cruci- 
fies. Vous trouverez auſſi dans le meme 
livre page 56. que ces Franciſcains ont 
Ete juſtificies pour avoir dit, peut -etre 
a bonne intention, un menſonge au Roi, 
It aſſurant que les Marchandiſes trou- 


vees dans un Batiment Eſpagnol pris in - 


8 par ce Monarque, appartenoit 


leur Religion. Ces bons Peres vou · 


loient rendre ſervice aux proprictaires 


de ces Marchandiſes, & caulerent par 


35 


Ja un grand ſcandale aux Infideles, ce 
qui ſervit de motif au Roi indigne de di- 
re dans ſa colere: „ Comment, des Re- 
ligieux qui nous ont tant aſſure qu' ils 
Etoient pauvres, oſent maintenant ju- 
rer que ces Marchandiſes leur appar- 
tiennent ? Je crois certainement que 
„ces gens la doivent eètre conſideres 
„ comme ſuſpects, faux, & trompeurs. 
Il eſt vrai que ce Roi barbare, ajouta de- 


” 
97 


25 


uw 


puis pour cauſe. de leur ſupplice , qu'ils 


avoient preche la foi contre ſon Decret 
qui le leur defendoit; quoiqu'l y eut de- 
Ja longtems qu' ils la prechojent, ae 


— — 


( 125) 
ſa defenſe, ce que le Roi n ignoroit pas. 


mais qu il vouloit bien diſſimuler. Ainſi 
le premier motif de leur condamnation 


a été d'avoir aſſurè que la Cargaiſon du 


Vaiſſeau appartenoit à leur Religion. 
Les Jeſuites donnent aujourd'hui le 
meme ſcandale, en faiſant le role de 
pauvres, demandant de porte en por- 
te, en cherchant des ſecours, en recueil- 
ant de groſſes aumones, & des herita- 
ges pour augmenter leurs treſors, & en 
faiſant un ſi riche Commerce. Mais 
ce ſcandale eſt tout contraire à celui 


que cauſerent les Franciſcains. Ceux · cĩ 


ſcandaliſerent, en ſe faiſant riches lors- 
qu'ils Etolent reellement pauvres. Les 
Jeſuites ſcandaliſent en ſe faiſant pau- 
vres, tandis qu'ils ſont — tres 
riches. Ils ont cependant une choſe a 
leur avantage , qui eſt que leurs richeſ- 
ſes ne ſcandaliſent point le peuple de 
Rome. Cette ſentence fut executee con- 


tre ces bons Religieux trois ou quatre 
mois avant l'arrivèe de Carletti au Japon, 


& il decrit dans le meme livre la cruelle 
maniere*de execution, qui fut d'avoir 
eté attaches a une croix, & perces de 
deux lances qui paſſoient d'un Hanc a 


autre oppoſe. 
Revenant aux Jeſuites, je ne dirai 
46. rien 
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rien de ce qu' ils ont fait dans le Cana. 
da, contre les Peres Reformes ou Re. 
_ colets, a Ponticheri & a Tunkin contre 
Jes Capucins , a Siam contre les Pretres 
des Miſſions etrangeres , & de toutes parts 
Contre les Dominicains. ge ne dirai rien 

non plus de ce qu' ils ont fait en Europe, 
contre les Vicaires Apoſtoliques, & par- 
ticulierement en Angleterre, contre IE. 
veque de Calcedoine, me remettant au 
grand & ſaint livre de Petrus Aurelius, 
que les Jeſuites ont tant perſecute, ayant 
fait mille vains efforts, & jouè toute 


ſorte de ſtratagemes pour le faire defen- 
dre. Et qui, ſi ce n'etoit eux, auroit 
ere capable de cauſer presque la deſtruc: 
tion entiere de la Miſſion floriſſante de 
_ Hollande, de ſorte que ces Etats ont 
_ EtE contraints de leur defendre Ventree 
chez eux? C'eſt pourquoi le Baron Nes · 
turanoi (Jean Rouſſet) dans ſes Mémoi 
res hiſtoriques imprimees en 1725. dit 
En parlant d'eux: ,, Ce ſont des gens qui 
»» ſavent admirablement s' inſinuer de tous 


„ COtEs, on ils croient pouvoir trouver] 


„ du profit. . Is ſont capables de 
„cauſer les plus grands deſordres dans 
„„ un Etat, c'eſt pour cela que tout hom: 
„ me pieux & prudent, eſt oblige de 
4» les deteſter”. Ils ont fait tout cela * 

es 


ain 


les Royaumes & Domaines de S. Majes- 


ts, que Dieu conſerve, & ils feront en- 
core la meme choſe dans tout autre en- 


droit, des que cela leur tournera a comp- 


te. Ils veulent en effet dominer en tout 
& par tout, & ſe remplir de richeſſes. 
Malheur a celui qui s'oppoſe a leurs ac- 


tions, qui ne ſuit pas ſervilement leurs 


maximes, & n'a pas une aveugle condeſ- 
cendance pour ce qu' ils ſouhaitent. Jen 
appelle au tèmoignage de tous les Ordres 
Religieux, des Pretres des Miſſions, des 
Vicaires Apoſtoliques , des Legats du 8. 
Siege, de la Congregation de la Propa- 
ganda, & meme des Souverains Ponti- 
fes. Tous $'ecrient unanimement , que 


le plus grand: obſtacle au progres & 4 
Ietabliſſement de I'Evangile , vient de 


ces Peres, & que dans la Chine, le 
Chriſtianiſme ſeroit plus floriſſant qu'en 
aucun Pays, £ les Jeſuites n'etojent ja- 


mais entres dans ce Royaume. Voila, 


mon Ami, les ſervices que la Compagnie 
a rendu à I'Egliſe par raport aux Infi- 


| deles. __ 


Maintenant pour. ce qui- regarde les 


Heretiques, Le Pere General peut bien 


ſe vanter, & avec beaucoup de juſtice, 
de pluſieurs ouvrages de. ſes Peres qui 


ont bien combattu Ihereſie, mais il n'eſt 


I 4. Pas 
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pas moins vrai que d'autres lui ont été 
favorables dans leurs écrits. Son Pere 
Petau, un des plus grands hommes de ſon 
ſiecle & le plus ſavant Theologien de la 
Compagnie, en publiant que les Peres 
qui vivoient avant le Concile de Nicee, 
Etoĩent d'un ſentiment contraire a ce 
Premier Concile general , au ſujet de la 
''Trinite , a été cauſe que les Sociniens 
Font écrit dans leur Catalogue comme 
un de leurs partiſans , & ont mis Chris. 
tophe Sandius dans leur Bibliotheque. 
Le Pere Hardouin fameux par ſon erudi- 
dition, mais imaginaire & extravagant 
dans ſa doctrine, enſeigne dans ſon Com- 
mentaire ſur le Nouveau Teſtament, 
qu'il n'y a point en Dieu de generation 
Eternelle ; - que le Pere na pas toujours 
Ete Pere, & que le Fils n'a pas toujours 
Ete Fils, qu'autre choſe oft Verbe & 
Fils; que C'eft Pincarnation qui a rendu 
le Verbe, Fils; & que ſi le Verbe ne ſe 
fut pas incarne, il n'y auroit eu dans la 
Trinité ni Pere, ni Fils; & d'autres 
ſemblables propoſitions, je ne dis pas 
ſeulement erronees & condamnees, mais 
Heretiques. Pour ce qui concerne d'au- 
tres points de notre ſainte Fol, il avan- 
ce que les ouvrages des S. S. Peres & 


les Canons des plus reſpectables Conci- 


les 


os 


1A 


les ſont des impoſtures; Que I'Egliſe g 
excepte la Vulgate, n'a aucun autre 
Texte autentique de la Bible, enfin il 
dit non ſeulement cela, mais pluſſeur 
autres pareilles betiſes.* 82 1 
Le Pere General fait fort bien que ſon 
Pere Berruyer, dans ſon hiſtoire du Peu - 
ple de Dieu, a ſuivi toutes ces erreurs 
qui ont EtE anatematiſces par Benoit XIV. 
Il fait auſſi les efforts avec les quels ſes 
Enfans les defendent , & en recomman- 
dent la lecture, au grand contentement 
des Heretiques. Il fait qu'ils ont eu ſoin 
de falre imprimer ce livre, & que non 
ſeulement ils l'ont traduit, en faiſant 
[apologie des erreurs qu'il renferme, 
mais qu'ils le diſtribuent a leurs dèvots, 
& Tintroduiſent dans les Cloitres des Re- 
ligieuſes. Il ſait que le Pere Foreſtier qui, 
ſelon ce que j'ai entendu dire, eſt enco- 
re a Rome, apres avoir ſignéè la Con- 
damnation de cette Hiſtoire, la defend 
preſentement dans les converſations, & 
en preſence meme des Cardinaux- II 
fait en dernier lieu, que le Pere Lombar- 
dia eu la temerite de prononcer ces pa- 
roles dans la propre antichambre:du Pa- 
pe: Je ſuis auſſi Theologien, & je ne trou- 
de aucune erreur dans le livre du Pere Ber- 
ryzr, Il ſaura peut-Etre que le Pere Cen- 
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turiont a en Faudace de propoſer cette 
hiſtoire depuis qu'elle eſt defendue, com- 
me un bon livre ſpirituel , a un des pre- 
miers Cardinaux du S. Office. Je ne m'ar- 
rete pas davantage, pour ne pas repeter 
des ehoſes que tout le monde fait, & qui 
ſont deja notees par pluſieurs Theolo- 
giens tres doctes & tres picux. 
Outre cela, cette humeur turbulente 
qui regne dans les Jeſuites ; ce brulant 
deſir de poſſeder, & de ſe meler dans 
les affaires politiques des Souverains; 
cette hardieſſe d' enſeigner dans pluſieurs 
hvres, qu' ils exaltent jusqu' aux cieux, 
imprimés & rèimprimés, comme eſt au- 
jourd'hui celui de leur Buſembaum, qu'on 
peut conſpirer contre la vie de celui qui 
nous fait, ou qui nous veut faire du 
mal, ſans en excepter les Souverains; 
avoir été tant de fois accuſes d'avoir eu 
part dans pluſieurs conſpirations contre 

differens Princes, comme par exemple, 
celle qui $'eſt formee contre la vie d'Eli- 
ſabeth Reine d'Angleterre, & une autre 


ques I; celle du Parricide de Henri IV. 
Koi de France, & tant d'autres, ſont 
autant de motifs qui detournent les He- 
rEtiques d' embraſſer notre Religion. La 
preſente revolte dans I Amerique ne 


appellee des Poudres ſous le Regne de ]i-Þ 
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cauſe pas peu de feandale aux Protes 
ſtans, voyant que ceux qui ſont reſpec · 
tes par nous autres Catholiques avec tant 
de veneration', comme les Maitres les 
plus autoriſés, les plus devots , & les 
plus pieux de notre Religion; qui ſont 
{i fort 'ecoutes,' reſpectèẽs, & ſoutenus 
à Rome, tombent publiquement & im- 
punement dans de ſemblables exces. IIs 
n'ont pas moins de repugnance a Vegard - 
de la Religion Catholique, quand ils 
voient les Jeſuites ft attaches a Vinteret 
& n'avoir dautre point de vue que le 
gain. On a par tout imprimè les pro- 
ces ſuſcires contre eux pour avoir aquis 
des biens, par des actes de malice & de 
cabale; ces pretentions qu'ils ont fait 
valoir injuſtement pour aſſouvir leur 
ſordide ambition, & ce Commerce evi- 
dent dont j'ai parle, quojque tres ſuc- 
einctement, dans cette lettre. je laif- 
ſe a preſent ces fameux temoignages de 
Eſprit vindicatif qui eſt un des vices 
dominans de la Compagnie, & tant d'au- 


tres choſes qui ne ſcandalifent pas moins 


les Catoliques que les Heretiques , & 
dont nous parlerons dans un autre ene 

Apres avoir prouve les ſervices que 
les Jeſuites ont mo a TEgliſe, pour 
6 ce 
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ee qui regarde les Infideles & les Hereti- 
ques, montrons leur maintenant ce qu'ils 
ont fait en ſa faveur, aVegarddes Catho- 
hques. Je ne ſai comment le Pere Gene- 
ral peut sen vanter, ſans faire au moins 
une legere attention aux dommages con- 
{iderables que ſes Religieux ont cauſe a 
FEglife de Dieu. Le Seigneur .connoit 
Fextremedouleur que je reſſens, lorsque 
j entre dans une pareille matiere, mais 

les deſordres ſont en fi grand nombre, 
fi exceſſifs en enormite, & ſi ſcanda- 
leux par leur publicité, qu'il n'y a plus 
moyen de pouvoir les diſſimuler, les in- 
terpreter, ou les couvrir ſous je man- 
teau de la charite Chretienne. II n'y a 
plus perſonne qui ignore que tous les 
troubles, les diſſentions, les tumultes 
qui déſolent -I'Egliſe depuis deux cens 
ans, ont pris leur ſource dans les Jeſui- 
tes, de maniere que le fameux pronoſ- 
tique de la Sorbonne, quand elle diſoit 
de la Compagnie des fa naiſſance: Non 
ad edificandum , fed ad deſcruendum ordina- 
ta, qu'elle n'etoit point faite pour edi- 
fler, mais pour detruire ne ſe trouve 
que trop bien vérifié. 0 

Toutes les —— Th Concite: de 
Trente nous inſtruiſent parfaitement de 


combien, 3 & de 6 diticultes les 
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Teſuites embaraſſerent cette reſpectable 


Afſemblee , jusqu' a ce qu' ils en furent 


ignominieuſement chaſſès de vive voix 
par ſes venerables Peres. Peu de tems 
apres, à ] occaſion du livre de leur Pere 
Molina, $eleverent ces violentes'diſpu- 
tes, ces troubles etonnans, ſur la ma- 
tiere de la Grace qui mirent en conſter- 
nation le S. Siege, & toute I'Egliſe Ca- 
tholique. Les Souverains Pontifes Cle- 
ment VHE. & Paul V. entreprirent avec 
ardeur , d'examiner la nouvelle doctri- 
ne des Jéſuites. Ils etabhrent a cette 
fin, presque quatrevingt Congregations, 
faiſant venir & diſputer devant eux}, 
les premiers Fheologiens de ce Stecle. 
La verite commengoit deja a lever la 
tete; & a la veille de publier la condam- 
nation des nouvelles erreurs au ſujet de 
la Grace, que ne tenterent, que ne fi- 
rent point les Jeſuites pour empecher 
cette condamnation, ou pour la rendre 
inutile, ſuppoſe qu' ils n'euffent pas été 
les maitres, après tous leurs efforts, d'en 


arréter la publication? Il fuffit - de dire 


qu' ils en ſont venu, jusqu'a corrompre, 
par une nouvelle édition, le texte des 
ouvrages du Grand S. Auguſtin, & a 
la citer ainſi falſifiẽe devant le Souverain 
Paſteur, à Ecrire: * ouvrages inſolens 
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& menacans au meme Pape. Ils public- 
rent hardiment parmi les fideles que ce 
Pontife n toit point Theologien, de- 
clinant ainſi Vinfaillibilite , & le pou: 
voir des definitions des Papes, non pas 
des promeſſes de Jeſus Chriſt, mais de 
la ſcience des Pontifes en fait de 'T heo- 
logie. Ils arriverent enfin jusqu'a diſ- 
puter en public, ſi Clement VIII. etoit 
veritable & legitime Pape, comme fit 
de notre tems, le 22. Juin 1707, le Pe- 
re Porquet, ſoutenant les propoſitions 
ſuivantes devant le Cardinal de Tour- 
non. I. Le Pape ne peut pas decider infail- 
 liblement ſur les diſputes de la Chine. II. 
Les Papes dans  Egliſe ne peuvent pas defi. 
nir infailliblement qu'une choſe ſoit tine Ido- 
le. Voyez, mon Ami, quels fameux 
ſervices ont rendus les Jeſuttes a J Egliſe 
Catholique.': 5 393 ATED 
Pour couper court, je laiſſe un nom- 
bre inſini d autre entrepriſes hardies de 
ces Réverendiſſimes, & je paſſe a des 
faits plus modernes. je vois le Pere 


Benzi qui tend a rendre ſon nom immor- | 


tel. Et pourquoi ne pourroit-il pas acque- 
rir cette gloire, ſoit par ſa ſainteté, ſoit 
par quelqu'ouvrage litteraire,' digne d'u- 
ne reputation éternelle? -Qu'a-t-il fait ? 
II a voulu arriver a ſon but par un nou- 

1 
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veau & extravagant ſyſteme de relache- 
ment dans la Morale. Il a pretendu ti- 
rer des Epouſes de Jeſus Chriſt cette 
epine qu'elles ont toujours apprehendéèe, 
en leur otant le ſcrupule de faute grave 
contre la chaſtetè, & en declarant d'un 
ton magiſtral, & avec un air de légiſla- 
teur autoriſè, que toucher le viſage & le 
ſein des Religieuſes, n'etoit point un afte 
impudigue , mais ſous - impudiqus. Benoit 
XIV. apprit qu'on debitoit cette nouvel- 
le doctrine. Il condamna non ſeulement 
la ſcandaleuſe Diſſertation de ce tres mo- 
deſte Theologien, mais tous les autres 
livres faits ou a faire, quod ahſit, ajou 
te · t· il, en faveur de la Diſſertation & de 
ſa doctrine. 8 . WT 
Mais que s en ſuivit-il ? Vous vous 
imaginez que les Jeſuites ſe conformant 
au precepte du Chef de l' Egliſe: ſe ſont 
tous unis pour reprouver la Morale per- 
nicieuſe de leur Confrere ? Non, Mon- 
ſieur, le Pere Benzi enſeigne que ce n'eſt 
point un ate impudique , ni une faute grave, 


& cela doit etre ainſi, nonobſtant la 


condamnation ſolemnelle de Benoit XIV, 
Je le dis, parceque depuis la condamna- 
tion du Pape, le Pere Turani, Théolo- 
gien de la Penitencerie , & qui comme 
tel, eſt au ſervice du 8. Siege, parut en 
- pu- 


- 


— . ., 
1 un petit ouvrage ſigne par 
lui meme, par le quel, Tepee tiree, il 
maintient ſon Confrere bien meritant. 
| Les Jeſuites des autres Provinces ont fait 
de meme, & cela avec quelle intrigue? 
avec quelle chaleur? En dernier lieu, 
afin que tout le monde put connoitre 
quels ſont les ouvrages 2 ſortent des 
Peres de la Compagnie, & qui ſont ceux 
qu' ils eſtiment le plus, ils les ont fait im- 
primer tous, ſi odieux qu'ils ſoĩent, a- 
vec le titre faſtueux de Opuſcula vere au- 
rea: Opuſcules vraiment d'or, au tres grand 
mepris du Pontife Romain. Quels vous 
paroiſſent les ſervices que les Jeſuites ont 
rendus a FEpliſe? + oo 7 
Il eft vrai que ne conſiderant ſimple: 
ment que le dehors des choſes, comme 
fait le vulgaire, il ſemble que la Com- 
pagnie travaille beaucoup en faveur de 
ja ſainte Egliſe. Les Fonctions magni- 
fiques dans leurs Egliſes, leur aſſiduité 
aux Confeſſionnaux, les Communions ge- 
nerales, les Sermons, les Miſſions , les 
Exercices ſpirituels, les Etudes publi- 
ques, & les autres choſes ſemblables, 
tout cela édifie le Peuple. Oui Mon- 
ſieur, mais celui qui, avee des yeux clairs: 
voyans, obſerve ces exercices, qui s' in- 
forme & qui penetre le fonds des _ 
ö | ſes 


„ 
ſes „ connoit bientdt parfaitement que 
tout cela n'eſt qu'une ſimple apparence. 
de zele, & qu'en ſubſtance, ce ſont des 
moyens que les Jeſuites jugent convena- 
bles pour venir a leurs fins & a leurs in- 
terets. Je ne veux point vous rapporter 
un nombre infini d'hiſtoiriettes gentilles 
dont je pourrois me ſervir pour prouver 
ce que j avance. Je me contente uni- 
quement d'un argument court, mais tres 
propre pour convaincre chacun de ces a- 
veugles & mercenaires partiſans de la 
Compagnie. Je dis donc que ſi les Jé- 


ſuites travailloient avec un veritable zae- 


le, ils devrotent ſouhaitter que les ou- 
vriers ſe multipliaſſent dans la Vigne du 
deigneur, & que ces 0uvriers euſſent &- 
galement leur part dans la culture & dans 
le travail. Plus ils ſe trouverotent nom- 
breux, plus les Jeſuites en devroient te- 
moigner ſincerement du plaiſir & du con- 
tentement: Or il eſt bien conſtant que 
ces zeles Peres ont pour coutume, & ſe 
font un ſyſteme de s oppoſer vivement a 
toute ſorte d'ceuvres pies, qu ils ne font 
pas eux memes, ou qui ne ſe font point 
par leur direction. C'eſt pourquoi ils 
ont perſecute tout Ordre Reltgieux , tou- 
te Congregation, tout Inſtitut, & meme 
tout particulier qui leur porte le * 

8 re 


* 


(138) 


dre ombrage, ou dans les Miſſions, ou 
dans les Confeſſions, ou dans inſtruc. , 
tion de la Jeuneſſe. Tous leurs efforts if * 
tendent à les detruire entierement, & F 
quoique je puiſſe vous le prouver par di. 0 
vers exemples, il ſuffit ſeulement de F 
vous faire reſſouvenir de VextinEtion du Ill ;. 
tres utile Inſtitut de la ſainte Enfance, F 
Liſez cette pitoyable Hiſtoire , & vous 
verrez {i vous pourrez jetter les yeux del- 

ſus, ſans répandre des larmes. 
On voit par la que tous ces grands ſer- 
vices rendus a VEgliſe, dont ils ſe glo- 
rifient, ſe reduiſent a de pures apparen- 
ces. Voila pourquoi dans leurs Rela- 
tions & dans leurs Hiſtoires , ils cele- 
brent & exaltent les proueſſes de la Com- 
pagnie, & leurs travaux pour la Foi, 
avec tant d'emphaſe & d expreſſions em- 
oulées, que le monde doit avoir une 
idee particuliere de ces ouvriers Evans 
geliques, comme s ils Etotent uniques il 
pour donner des ſecours a VEgliſe. je ( 
vais vous donner une preuve a la quelle In G 
les Jeſuites doivent ceder par force, nur 
parceque ce ſont eux memes qui me || (1 
procurent. Je Tai priſe du livre Imagi N core 
primi ſæculi: Image du premier ſiecle, pa- res, 
ge 376. où ils rapportent comment ib c 
célebrerent en 1640. les Prieres Yes 40 hes f 

— : EU- 


"no (139) - 
02 Wl heures dans leur Egliſe de Jeſus a Ro- 
me, les trols derniers jours du Carnaval, 
& non pas a leur fraix, mais aux depens 
di. dune Confrairie qu'ils avoient erigee. 
4 dans cette Maiſon Profeſſe, ſous le titre 
= de I Aſſomption de Notre Dame. La 
Fete fut faite en l'honneur du tres faint 
Sacrement dans laquelle ils depenſerent 
leſ- neuf mille florins: Ecoutez la modeſtie, 
la piete & la religion avec lesquelles ils 
la decrivent : (12) Moles erecta ſtetit in 
Templo Farnefiano Societatis Feſu ad hono- 
randum S. S. Euchariſtie Sacramentum. Ils 
paſſent enſuite a raconter en quoi conſiſ- 
toit cet honneur: (13) Moles alta cen- 
tum vigints palmos, lata oftoginti, pulcher- 
rimis ſtatuis , imaginibus, hiſtoriis, emble- 
matibus ad ſtuporem., remarquez bien, 
exornata ; que omnia cum ſupra quatuor mil- 


une , | 
an la flammarum, ac luminum illuſtrarent , 
ue. - nulla 

Je C12) On voyoit dens le Temple de Farneſe de 


elle Nu Compagnie de Jeſus, un Edifice elevé à Phon- 
ce, neur du tres S. Sacrement. „ | 
e fl (13) Cet Edifice &toit haut de cent vingt pal- 
mes, & en avoit_quatrevingt en large. Il Etoit dé- 
108" N corè de tres belles ſtatues, de portraits, d hiſtoi- 
Pa- gres, d'emblemes merveilleuſes, & quoique tou- 
t ils tes ces beautes fuſſent illumintes par plus de qua- 
s 40 tte mille lumieres, aucune ne frappoit la vue 
* < des ſpetateurs, 9 75 
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nulla tamen flamma in oculot ſpectantium 
incurrebat. C'eſt à dire avec des lampions 
faits avec de Thuile, comme on claire 
les Couliſſes de la Comedie. (14) Hic 
res divina peracta eſt tantd pompd, on ne 
parle plus de devotion, ni de culte, 
tam ſuavi Pont ificiorum Muſicorum concen: 
tu, ut ad ſummam, que in terris eſſe po- 
teſt, majeſtatem, nihil , præter ipſius ſummi 
Pontificis preſentid requireretur. Rem divi- 
nam faciebat Illuſtriſſimus & Reverendiſſi 
mus Dominus Alphonſus Gonzaga Archiepis- 
copus Rhodienſis. Intererant Eminentiſſimi 
Cardinales numero ſeptemdecim, omnesqle 
Propemodum Romane Curie Prelati. Quo- 
rum pietate excitati alii, toto triduo ſuper- 
3 N * dene · 
(14) ce ſpectacle divin eſt executs avec tant 
de pompe, & a été rendu fi agreable par [har 
monie des voix de la Muſique Pontificale, qu'ex: 
cepte la preſence du Souverain Pontife , rien, 
ſur la terre, ne pouvoit avoir plus de majeſteé. 
LIlluſtrifime & Reverendiflime Seigneur Alphon- 
ſe de Gonzague , Archeveque de Rhodes, célé- 
broit les SS. Myſteres. Dixſept Cardinaux, & 
presque tous les Prelats de la Cour Romaine y 
aſſiſterent, & cinq autres Cardinaux engages par 
la piete des premiers, y vinrent pendant les trois 
jours, dememe que tous les Miniſtres de tous les 
— — Etrangers, &c. deſorte que cette au- 
guſte Fete n'avoit point l'air des profanes Bac. 
chanales, mais d'un banquet de la Cour celeſte. 
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vnerunt Eminentiſſimi Cardinales quinque, 
Regumque omnium ac Principum Oratores , 
fc. ut non profana baccanalia, ſed celeſtis 


Curie epulum celebrari videretur. Cela eſt 
bien dit, il paroit qu'on entend la deſ- 
cription d'un banquet, non de Dieu, 
mais de Balthazar, où il n'y avoit rien 
de ſaeréè que les Vaſes d'or & d'argent 
qui appartenoient au Temple. Il eſt cer- 
tain que ce banquet qui eſt ici depeint 
avec des traits {1 ſuperbes, n'eſt pas ce 
Sacrum Convivium , dans lequel lame ſe 
nourrit de humble Agneau; ce banquet 
acre dans lequel on fait mémoire de 
ſon humble -& douloureuſe Paſſion , & 
dans lequel l' Ame ſe remplit de grace 
& de Veſperance d'une eternelle felici- 
t6, Il n'y a point de place dans cette 
pompeuſe narration, ni pour les adora- 
tions profondes devant le trone de la 
Grace, ni pour les devotes ſupplications, 
ni pour les meditations profondes ſur les 
divins Myſteres, ni pour cette union in- 
time du Cœur avec Dieu, ni pour l'ele- 
vation de Ame vers les cauſes celeſtes, 
ni pour les larmes abondantes ſur les fau- 
tes paſſees , ni pour les fermes reſolu. 
tions de changer de vie, & de fuir: tou. 
te occaſion de pecher. Ce que je vois, 
Ceſt un theatre magnifiqne, ou la pom. 

1 an 
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leurs dignites & leur grandeur temporel- 


Reſſouvenez vous, mon Ami, que je 
ne parle point ici par une mauvaiſe vo- 


verite qui m'inſpire ces Reflexions: Elle 


F 

pe eſt en triomphe, ou le faſte mondain In 
eſt ſuperbement orne. Je vois des ma- f 
chines immenſes elevees avec propor. ¶ t. 


tion & ſymetrie, & toutes ſes meſures d 
exactement decrites , comme ſi elles c- g 


toĩent la forme ſubſtantielle de cette de- Ne 


votion: Je vois les plus belles ſtatues, Nee 


des tableaux de Maitres, des hiſtoires, IM al 


des emblemes pour attirer Tetonnement if er 


& Vadmiration des ſpeCtateurs ; je vois iſ ſe 
des milliers de lumieres fi artificieuſe- W ſo 
ment arrangees qu'elles me rappellent ¶ co 


| Fidee des plus ſaperbes repreſentations I cr 


de theatre. Jentends parler de Muſi- ¶ le 
que & des plus beaux airs. Je lis le Je 
Catalogue des perſonnes diſtinguees par ¶ me 


le, qui affiſterent a cette Fete, & enfin 
je vois qu'on ſent Tabſence du Souve- 
rain Pontife, non pour augmenter [: 
devotion , mais pour mettre le comble 
à la gloire de ce ſuperbe ſpectacle. 


lonté, mais pour rendre hommage a [a 


a tant de force, qu'elle parle elle - meme 
par la bouche des Jeſuites , non ſeule- 
ment dans le cas que je viens de citer, 
mais par tout cet enorme Volume, = 
| "oe 
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neſt autre choſe qu un tèmoignage irrè · 
fragable qui nous demontre, que dans tou- 
tes ſes ceuvres pies, dont elle fait tant 
de bruit, la Compagnie cherche ſa plus 
grande gloire, en affectant de procurer 
celle de Dieu. Je vous avoue que tout 
ce livre dans Jequel ils racontent & ex- 
altent juſqu'aux nues, ſoit en vers, ſoit 
en proſe, tous leurs bienfaits, dont ils 
ſe font tant d honneur, me paroit une 
ſommation faite a Dieu, & un acte de 
comparution devant ſon Trone, comme 
creanciers de groſſes ſommes, afin que 
le Seigneur les leur paye avec interet. 
Je erois que les Jeſuites ont penſe com- 
me moi, parcequ'apres que ce livre a 
ee rendu publique, ils en ont recher- 
che les exemplaires , a tel prix que ce 
fut; & Jai un Ami qui eſt egalement le 


votre, Gentilhomme de merite, auquel 


pour un ſeul exemplaire, ils ont offert 
cent piſtoles, pour le ſupprimer, com- 
me ils ont fait pluſieurs autres; dela 
vient que ce livre eſt tres rare entre les 
livres les plus rares. 1 
Enfin, pour finir cet article, je veux 
vous parler d'une obſervation ſur les His- 
toires Jeſuitiques, faite il n'y a pas long 
tems par une perſonne de grand eſprit, 
qui a paſſè presque toute ſa vie a voya- 
g ger 


ger pour s' inſtruire dans les ſciences les 
plus profondes. 
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Son principal but toit 


de bien penetrer l' eſprit & la conduite 
des Peres de la Societe , pour en former 


_ fon hiſtoire, la quelle a 


il n'y pas encore vingt ans, à Paris & à 
Utrecht. 


Je ne connois point qui en eſt 
Fauteur., mais les Jeſuites ſoupgonnent 
que c'eſt un Gentilhomme de Savoie, 
qui a EtE Jeſuite pendant long tems, & 


qui Etoit du nombre des trente qui parti. 


rent de Lisbonne en 1703. pour I'Inde 


d'où il eſt deſertè, en jettant la robe de 
S. Ignace. Voici quelles ſont ſes propres 
paroles tirees de F Original Frangois: 
Liſez , ſi vous pouvez en avoir la pa- 
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” \ Jeſuites , 
„ Peres de leur Religion ; 


, tience, la grande Hiſtoire des Jeſur 
tes en {ix volumes in folio, 
| toire particuliere de la Compagnie en 


lifez I hif- 


Europe, ecrite par leur Pere Tanner, 
la vie du General Lainez, compoſce 
par le P. Kibadentira, celle du P. Coton, 


dirtgee par le pere d' Orleans, 


celle 


du P. Oger, faite par le P. Dorigni, 


& 


pluſicurs vies de differens autres 


compoſees par les memes 
lifez les Me- 


5 moires du P. le Comte, touchant la Chi- 
„ ne; la grande Hiſtoire de cet Empire 
ol o bar leur P. tu Halde; celle du Japon par 


„ 3 


55 Ul 


a été Imprimee, 


(145) 


„ un Religieux du meme Ordre; eelle des 


„Abiſſins par le Pere Lobo; & celle de 


1 Moſcovie Par le Pere Avril. Liſez 
, {i on peut aller jusqu à la fin, tous les 
„ quatre vingt deux volumes des lettres 


„ Edifiantes touchant leur Miſſions des 


Indes, que ces Peres ont Ecrites en toute 
» ſorte de langues, afin que perſonne ne 
„put ignorer ce qu elles contiennent. 


„ Qu'on faſſe reflexion fur un 'ouvrage 
„ qui a pour titre, Imago primi ſæculi So- 


„ Cietatis Jeſu, compoſe par les Jeſui- 


„ tes de Flandres, livre dicke par la ſu- 
„ perde, & public par Nimmodeſtie. 


, Qu on liſe tous ces ouvrages, & on 


„ trouvera & G.. Enfin, quiconque 
„ voudra avoir une idée claire de For- 
„ gueil & de la vanite des Hiſtoriens Je- 
5 lues „ Na qua ſeulement jetter la 
„vue ſur les Eftam es qui paroiſſent au 
„ commencement des vies particulieres 
des Jeſuites de Europe, publices par 
„leur Pere Tanner, avec ce titre: So- 
» cietatas Apoſtolorum Imitatrix. II y verra 


,, dans la premiere page, S. Ignace ré- 


„ preſentè ſur une nue, du quel com- 
„ me d'un autre Meſſie, ſort ſon eſprit 
,, & ſe repand ſur la terre, en forme de 


„ langues de feu. Les autres images = 
les 


„ ſervent de frontiſpices a chacune - 
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„ Ties ge ſes. Diſciples, ne ſont nimoins 
1 „ e bes, i ine impies, y * Ce. 
Ne ricablenient” les rclations que les 
ſeſuites püblient dans ! Europe touchant 

urs Millions, ſont. autant de nouvelles 

9 ck a plaifar, & yn tas d impoſtures, 

aux mitacles, de converſions, pour 
tromper ür d, toutes fourberies 
dont ils ont ete plufieurs fois convaincus 
par ceux qui, dans le meme tems, ſe 
trouvoient dans ces pays lointains. On 
leur a pluſieurs fois defendu a la Cour 
& France, par rapport a divers faits, 
publication de * Ecrits., ſi op- 
ls: à la verite, & les bons Peres ont 
obei, ſubflitüant les relations aux Let- 
tres Edifiantes. Je veux vous faire ſur 
ce ſujet, mon Ami , une demande un 
, Curieuſe. Les Jeſuites de I'Eu- 
rope Ecrivent, _ordinairement, I Hiſtoire 
de la Compagnie, & à cet effet ils nom- 
ment. des AE choiſis avecletitre d'His- 
toriographes qui n'ont pas autre choſe 4 
faire. Je voudrois donc ſavoir la raiſon 
pourquoi, tous generalement ſuivent ex: 
| actement la asche de ne donner au Pu- 
blic qu un morceau d'Hiſtoire, qui com- 
Sj ſeulement ce qui eſt arrive quatre 


. vingr qu. cent ans avant la dee de 
ou- 
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ue — rep pondrez, v vous la 


e 


qui deer arrive A EL b, 
. Voila les ſervices qu'a rendù la | 
pagnie de jeſus à legard des Cattioli- 
ques, laiſſant à part la perverſion de la 
Morale Evangelique, „ . parceque ſur cette 
matiere, il a paru tant de livres qu on 
en pourroit former une Bibliotheque. 
Et malheur à celui quĩ a voulu defendre, 
ou qui a voulu enſeigner dans ce Monde, 
jeſus Chriſt ,: puisqu il a Ee perſecuts 
jusqu'apres ſa mort, ce que l'on a vu 
arriver au P. Concina , , Dominicain'; 
non ſans: cauſer un grand ſcandale aux 
Catholiques comme aux -Heretiques. Ce- 
Ky 14 oh. douleur ces 'memes Ca- 
tholiques qui, par des motifs infinis de 
eonſcience & d' honneur, devroient ſur 
cet article etre les plus Eclairés, ſont, 
ou affectent d etre les plus aveugles 3 
cette devote & exterieure'ap apparence de 
a Compagnie” leur offusque I eſprit; ce 
qui fait qu'on serie avee le Pot: 


Peuple miſerable , 0 bommet obenglet! 50 
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TEFLEXION XII. . 
Ce deshonneur & ce dommage S'etendent ſur ; 
toule la Religion. „ | 
be ue le deshonneur»s'etende ſur toute MI q 
AZ la Religion, c'eſt un fait connu ii b 
pa long tems, memepres de deux Nc 
cens ans; puisqu' elle a commence a per-. p 
dre ſon credit un peu apres ſon Inſtitu- MW m 
tion; je m'etonne de la ſimplicite du di 
Pere General , qui n'a connu qu'à pre- 2 
ſent le deshonneur de ſa Religion. Si d- 
ce deshonneur n toit ſu que comme un in 
ſecret entre des perſonnes, particulieres de 
& qui ne ſont pas connues; ſi ce n'etoit ¶ ri 
ſimplement que des bruits populaires , W fe 
moi meine je les excuſerois: mais le deſ- 
honneur de ſa Religion paroit; par des 
ouvrages imprimés, par des livres en- 
tiers écrits en differentes langues, & 
dans toutes les parties du Monde, par 
des hommes de la plus grande reputa- 
tion, & par ſes. propres Jeſuites , par 
des Univerſités celébres, & par des Or- 
des Religieux entiers. Enfin, il eſt pu- 
bliquement notoire, tant par les Decrets 
Royaux, que par les Brefs & les Bulles 
des Souverains Pontifes. Le Pere Re- 
3. 5+ „ wy ve- 
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(149 ) \ 
verendifſime devoit dire qu'avee cette 
affaire de Portugal, le deshonneur croif 

„ % & devenoit un pen raged a ſte 8 
fur plus veritable. 
Ls dechoneur de la Compagnie Fug 
mente, dit le Pere General , auſſi bien 
ute MW que le dommag e. Je vous avoue qu il 
u il bien raifon de fs ſentir-& de crier, par- 
eux Ml ceque cette affaire eſt un cas nouveau 
2er- pour ſa Religion, qui le pique veritable- 
tu · ment cavantage. Car pour ee qui eſt 
du du des honneur, ſes Enfans le fupportent 
Tre- | avec patience ; & Ceſt à eux le ſoin de 
si! deshonnorer, ou de decreditet avec des 
un impoſtures & des calomnies, ceux qui 
eres decouvrent & manifeſtent leurs fourbe- 
toit MW ries. © Suppoſe qu en decouvrant la fauſ- 
es , ſets des calomnies, il. en ſortit un nou- 
deſ· veau deshonneur pour la Compagnie, 
des elle ſaura y remedier elle mème, en re- 
en · mettant mille fois, sil le faut, ſur la 
& scene, les mémes impoſtures, comme | 
par fi jamais elles n'euſſent' 6te convaincues 
uta: de faux.” Les Jeſuites ſont extremement 
par habiles dans fart de ealomnier, dont 
Or-W le Pere Berruyer a raſſemblé les chapitres 
pu- en peu de paroles, dans ſon Evangile 
ret moderne, je veux dire dans ſon Hiſtoi- 
les re du Peuple de Dieu, lorsqu' il dit dans 
Re- le tome 3. partie 2. page 238. „ Les 
ve G 3 „ diſs 
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„ diſcours les plus evidemment calom- 
„ nieux, (tels que la retractation du P. } 
„ Concina) & le plus ſolidement refu- c 
„ Es, (tels que Vaſſemblee de Bourg- 4 
99 fontaine, & les ſtatuts des Janſeniſ- 0 
25 tes, publics par Marandel) laiſſent cou- q 

» jours dans Innocence une degoutante 7 
„ impreſſion, & nourriſſent un ſoupgon ll 7; 
„ Indetermine , que ni meme les plus I 1 
2» fortes apologies ne peuvent entiere- I ,. 
„ ment detruire., Ceſt la la maniere de i ,, 
3s reduire & de maintenir le Peuple dans |, 
3s ſon parti. Avec le tems & la patience I 5 
„ nération au mepris, & de la confian- i te 
n de à la haine. Pour arriver à ce point, N ce 
„ il ne faut que ſavoir: calomnier avec i (: 
„ adreſſe, & repeter les memes calom- 
25 Ries avec conſtance;” 
Cette vertu de la conſtance ſe trouve 
en un degré heroique chez les Jeſuites, 
encore plus que celle de l'adreſſe, ce 
qui provient de vouloir ſurpaſſer de beau- 
-coup/les regles de ſon art. Ils ſont eom- 
me ces .Rhetoriciens dont parle Petrone, 
qui voulant paſſer au dela des bornes oi 
-Ciceron avoit fixe IEloquence , firent 
tant qu ils la perdirent ; Pace veſtra dixc- 
rim: vos primi Eloquentiam perdidiſtis ; 
ſouffrez que je vous le diſe, c 'eſt vous 
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qui les premiers avez perdu I'Eloqyenee: 
Mais retournant au dommage que 4 
Compagnie craint contre ſes interèts, 
touchant ce qui leur arrive en Portugal, 
ceſt cette perte (qu'elleprennepatience 
qui eſt irrèparable. Depuis le premier 
jour de ſa naifſance elle a toujours ete 
ſans interruption en engraiſſant & en 
amaſſant de tous cotes & par toutes for- 
tes de voies, richeſſes ſur richeffes, 
maintenant ce Canal eſt bouche, -d'on 
lui venoit en plus grande abondance le 
plus*precieux courant, je veux dire le 
Commerce de-FAmerique. © Et que pre- 
tend-elle ? Faire tete a notre Roi & a 
celui d Eſpagne? Aux Portugais & aux 
Caſfillans ? Faire tete aux e de 
Egliſe, & a tant de ſouverains Ponti- 
fes qui ont prohibe tout Negoce aux Ec- 
cleſiaftiques ? Ce n'eſt pas meme contre 
eux qu'elle doit fe maintenir 5 puisque 
les Jeſuites, depuis un tems1mmemorial, 
ſont dans le ponvoir habituel de ne point 
ſe ſoumettre aut Canons, ou de les in- 
terpreter avec Paide de leur Probabilivme. 


Ils ſont auſſt dans le pouvoir de ne poir 
obeir aur Decrets des Papes, qui x ce 
ſujet, ont eu pour eux toute la condeſ- 
cendance mn dnable. Ils les ont Hifſe 


degocier dans une faite Paix, duand & 
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commentils Tont voulu. Qu ils s' en pren- 

nt donc contre eux memes, puiſque, non 
contens d tre publiquement gros Nego- 
eians, „ à la face de tout le monde, & de 
mas quer leur 15 de vie, de ſorte que 

pluſieurs Cardinaux le nioient dans Ro- 
125 meme, & que hors de Rome, plu- 
ſieurs Princes ne le croyoient point, ils 
ont voulu 0ter. aux Rois des Provinces 
entieres, rendre leurs ſi ujets eſelaves, 
les ſoulever contre leurs legitimes Mai- 
tres, & en ſont venus jusqu au point 
de prendre les armes, & de ſe mettre 
« 1 tete des armees . : 


RETLEXION 


| Dattant plas que Ia Compagnie dufte tes 
Fautes qu on attribue aux FATS. de Por. 

| e 1 
"Ul; es principaux crimes qu'on ethos 
ILL aux Jcſuites de Portugal ſont ceux 
de Rebellion & de Commerce. La Com- 
pagnie dit qu elle déteſte la Rebellion, 
& envoie dans le meme. tems d' Europe 
en Amerique , des Jeſuites Ingenieurs , 
Capitaines & Soldats. Elle dit qu'elle 
Able le Commerce, N & en meme 88 
| : one 
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(153 ) 5 
elle tient a Rome une maiſon de Com 
merce qui a correſpondance avec cel- 


le de Lisbonne & avec celles de toutes 


les Places les plus floriſſantes de ! Euro- 


pe; elle regoit a Rome les Marchandi- 


ſes & les richeſſes qu on lui envoie d' ici, 
avec les quelles elle augmente ſes Capi- 
taux: & cependant vous devez ſavoir 


qu'elle deteſte en meme tems la\Rebek + 


lion & le Commerce. Que vous en ſem- 
ble - t- il? Mais j'ai aſſez parle ſur cette 
matiere. Je voudrois bien que le Pere 
General me fit Thonneur de me donner 
un exemple par le quel il me demontrac 
qu'il y a eu des occaſions dans les quelles la 
Compagnie a chati& un de ſes Enfans, 
pour s etre trouvè coupable, ou de Rebel- 
lion ou de Commeree illicite, ou de que l- 
qu' autre delit qui pouvoit eontribuer an 


profit de la Compagnie; & qu il me faſſe 


voir pourquoi je n'en trouve aucun ex- 
emple dans les hiſtoires. Je trouve bien 


que la Compagnie defendra ,/ appuiera;, 


canoniſera de pareils coupables. Quel 


chatiment ont inflige-les Supèrieurs des 


Jeſuites au P. Commolet, qui dans Fan- 
nee 1589. ſouleva en France une horri- 


ble ſedition contre Henri III. ſon pro- 


- 


pre Roi? de chatiment ont - ils donn 
a P. Guignard qui, dans un Livre im- 
| G 5 pie 
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pie 'qu'il\a' compoſe ,. a ſoutenu que ce 
— a eéts juſtement aſſaſſine? IN , 
Quel chatiment ont: ils donné à ces ]c- i , 
ſuites, auteurs de Thorrible conjuration If « 
contre Mignon pour laquelle ils fu- 7 


CS C2549 


rent tous ehaſſes de Bourdeaux ? De quel- I - 
le peine ont · ils chatie les Jeſuites de I + 
Frague, lorſque dans année 1611. is t. 
- Fomenterent les factions ſanguinaires de WM . 
cette Ville, & que l'on trouva dans leur WW 


College une grande quantite de piſtollets, I , 
de poudre , de balles, & d'autres ar- 
mes? De quelle peine ont été chaties 
ces trois Jeſuites qui, dans la minorite W 4 
du Roi Dom Sebaſtien, ont excite tant I ge 
& tant de troubles dans ce Royaume, 

& en ſont venus, par leurs intrigues I 5 


& en abuſant de la confeſſion ſacramen - ,, 
tale, juſqu'a faire chaſſer la Reine du a. 


Palais, pour mettre à ſa place le Cardi- 
nal Infant D. Henri, & à expulſer à ſon I fs 
tour ce Prince, pour pouvoir, à leur 
Fantaiſie, gouverner le Royaume qui de- 4 
pendoit de leur volonté ? De quel peine I 50 
ont EtE chatiés ceux qui avoĩent ourdi 0 
une conjuration contre Ja Reine de Na- 
varre, & contre ſon Fils Henri IV. afin 
de les faire detenir priſonniers, ce qu il 
auroient ſouffert, ſi la piété de la Reine du 
Eliſabeth d Eſpagne neut fait Evanouir ©, 


la 


. 


a conjuration Jeſuitique 7 Enfin quef cha. 
timent ont · ils donne à tant d'autres trii- 


tres & rebelles dont je paſſe les crimes ſous 
ſilence, parceque j'ai horreur d'en rappel. 
ler la memoire? Il eſt vrai que les trois 
Jeſuites', un desquels fut Pautenr de 14 
conjuration contre Jaques I. Roĩ d Angle- 
terre, & ſes autres complices, farent 


condamnes au dernier ſupplice, mais ns 


croyez pas que ce fut par ſentence don- 
nee par leur Religion, ou qu'elle fit mi- 
ne de de ſaprouver leur crime, aucontraĩ- 
re elle les qualifia de Martyrs de la Foi. 
Ala vue de pareilles choſes, on oſe di- 
te que la Compagnie abhorre ſes forfaits? 
je ne veux point me fatiguer à faire 
une longue Enumeration de tous les au- 
tres crimes commis en divers genres, 


qui ont été impunis dans la Compagnie, 


parce qu'ils Etojent utiles au but & aux 
interets des Jeſuites. Je dirai ſeulement 
que jamais on a vu un Pere de la Com- 
pagnie chatie par ſes Superieurs, quoi- 


* _ leur do&rine ſcandaleuſe ait Ete con- 


amnee par les Pontifes Romains. Tout 
ce que nous voyons dans une hiſtoĩre par- 
ticuliere, eſt qu'on a exilè le P. Cauf- 
ſin, parcequ' il ne voulut pas reveler a ſes 
Supèrieurs les confeſſions de Louis, XIII. 
On ſait également que le P. Inchoffer a 
"2M 7 &:0 __ ers 
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( 156) 
Et6 mis en priſon pour avoir desaprouve 
les vices de la Compagnie; & le P. Rei. 
naud parceque, dans un livre qu il a com- 
poſe, il a enſeigne qu'il Etoit defendu 
aux Eccleſiaſtiquesde faire un Commerce 
de Marchandiſes. On fait que le P. Xi- 
ments diſparut de la terre des vivans, par- 
ce qua Madrid, il avoit conſeillè a un 
Gentilhomme moribond de changer le 
Teſtament qu'il avoit fait en faveur de 
la Compagnie, au prejudice de ſes Pa- 
rens. On fait que le Pere Criton fut chaſſe 
d Angleterre en Provence, & la ſeve- 
rement chatié par ſes Confreres, par- 
cequ' il deſaprouyoit leurs intrigues con- 
tre la vie des Souverains. On ſait que 
Jes Peres Branza & Viſdelou qui depuis 
fut Evsque de Claudiopolis, ont EtE cou- 
vert d'o opprobres & maltraitès ſacrilege · 
ment, pour s tre oppoſes, aux rits ido- 
Jatres des Miſſions. On a ſu derniere- 
ment qu'un  Tyrſo. Gonzales a été ſur le 
Point Tetre 725 ſe du Generalat, par- 
cequ' il pleuroit . elachement de la Mo- 


rale Jeſuitique, & vouloit la reformer. | 


| Voila les crimes que 1 N la e 
eee 5 0 155 


22 


Sg e re 


(157) 


* 


7 5 P $ 
3 / 
- 4 * \ 8 . * — 3 * a 
a 4 * 9 * 0 _ ; - 2 4 e Fo y £ . SL 
; R F 50 J ö * 24 , 2 4 
* O N | 1 8 
5 X ' 
p 4 5 4 * 
. : . „ 4 * — 1 4 ; Fa Ws of * s * HS 


4 


Particulierement tout ce qui pourroit off enſer 
les Superieurs , tant Eccliſiaſtiques que 
cult, i win tn mug hog eg 


| © #72 of FSH LEE > {3143040 ? 
TE pourrois donner ici des tomes entiers, 
ſi je voulois rapporter les injures, les 


calomnies, & les perſecutions des Je- 


ſuites contre une infinite d'Eveques, qui 


ont taché de rompre le cours des abus, 
de la corruption, & des maximes per- 
nicieuſes de la Compagnie, quand elles 


alloĩent au prejudice; de leur dignite E- 


piſcopale, ou des ames de leurs trou- 


peaux reſpectifs. Laiſſons pour le pre- 


ſent, les perſecutions qu' ils ont fait ſouf- 
frir à differens Eveques de Flandres, de 
France, d'Eſpagne & d'autres Provinces 
de l Europe, il ſuffit ſeulement que nous 
nous reſſouvenions de O. Bernardin d. Al- 
manza, Archeveque de 8. Foi dans le 


Perouz de D. Matthieu de Caſtro, Evë- 
| que envoys; aux Indes par Urbain VIII; 


de D. Ferdinand Guerretro ,'' Archeveque 
de Manille; de D. Bernardin de Cardenas, 
Eveque. du Paraguai; de D. Jean de Pa- 
lafox,, Eveque de la Puebla de los An- 
geles; & de D. Philippe Pardo, Arche- 
us” e VE= 
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(nz) 
vẽque de Manille. Les Jeſuites ont per- 
ſecute tous ces Prelats avec une barbarie 
Epouyantable , parceque comme bons 
Paſteurs', ils defendoient Ja cauſe de 
Jeſus Chriſt. je paſſe ſous filence d'au- 
tres perſecutions moins connues , mais 
toujours cruelles & deteſtables. | 
Quelles careſſes, quelles politeſſes , 
n'ont tory! 3 iney Reverends Pe- 
res aux Legats, & 
liques ? Pour remplir d'horreur un hom- 
me qui auroit ſeulement la plus foible 
teinture de Thumanite, il ſuffit qu'il ſe 
reſſouvienne uniquement des inſolences 
& des pratiques tiranniques, eommiſes 
"ſans loi & fans meſure-; contre le tres 
S. homme le Cardinal de Tournon, qui 
eſt enfin mort la victime des Jeſui- 


tes. Enfin leur reſpect & leur obèiſſan- 


ce envers les Pontifes Romains ſont aſ- 
ſez demontres, par ce que nous en avons 
Tapporte , nous ajoaterons ſeulement 
pour le preſent, qu Innocent XI. de ſain- 
te & glorieuſe mémoire, pour avoir 
condamne quelques Propoſitions impies, 
ſignées & dé fendues par les Jeſuites, re- 
gut de ces Peres tant de marques de ſou- 
miſſion & de reſpect, qu'après avoir 
allume de grandes ihimities entre ce Pa- 
pe & le Roi de France (par Fee 
v3 4 : 2 u 


aux Viſiteurs Apoſto- 
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r. du P. 1a Chaiſe,) ils eurent Vinſolence 
e d afficher des placarts aux portes de I'E- 
1s I gliſe Metropolitaine de Paris, dans les- 
le quels ils annongoient aux Fideles qu' ils 
u- priafſent pour Innocent XI. tombs dans 
18 le Janſeniſme. ' Pour ce qui regarde le 
reſpect :qu'ils ont ports aux Superieurs 
5 ſeculiers , aon leur repond que la Compa- 
e. gnie ma d autre neee celle des bras 
o- | fame 5 ns LI Wag i Nr 


ie i. RETrLEXIOx XV. 


es Elle ſoubaite au contraire ' & procure, 
stan: quil ut N poſi bie, de ſe bet 


det fautes memes auxzuelles eſt fujet- 
te la fragilit humaine 75 5 ee 
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n- i 7 multitude. hi 
ns 5 ue la Compagnie ſouhaite & p 4 
nt cure, autant qu il lui elt poſſible, | J 


n- de ſe dèlivrer meme de ces fautes 
ir auxquelles eſt ſujette la condition hu - 
s, maine, Ceſt une marque qu elle marche 
e- vers une perfection a laquelle on ne peut 
u- arriver dans cette miſerable vie, & n'eſt 
"Ir Tien moins qu'une preuve de la ſublime 
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. & incroyable ſaintere des Jeſuites. Le 
ye mts eſt que, non ſeulement Se: deſi 5 
du | 


5 | 


( 160 ) 


& procure afin d' arrĩver à cette inacceſſ. 
ble perfection, mais, ſelon ce qu'on peut 
eonjecturer, il ſemble qu'elle croye etre 
deja arrive a un fi haut point. Liſez 
avec quelque attention ce Memoire, & 
vous me direz ſi ce que je conjecture eſt 
veritable. Sil ne vous perſuade pas, 
liſez alors les livres des Jeſuites imprimes 
à leur honneur, ou pour leur defenſe, 
je vous reponds que vous ſerez convain- 
cu de tout. Je vous prie en grace, de 

lire le fameux & rare livre Imago primi 

Sæculi, dont je vous ai parle tant de 

fois, & vous verrez comme ils s'y font 
gloire de cette haute & renommee per- 
fection; mais comme cet ouvrage eſt 

long, je me contente que vous jettiez 
les yeux ſur les premieres pages. 
Vous trouverez tout d'un coup dans 

la page 36. que tous les Jeſuites ſont i 
parfales que meme dans lage puerile, ils 
arrivent à la perfection d'un homme de 
cent ans: (15) Ego vero omnes ſocios ajo 
ſenes eſſe, & quotquot extremum in Socieia- 
te Feſu diem obeunt, ſæculum vixiſſe. L'au- 
teur prouve enſuite & explique _ 
. 5 e ee 


(15) Pour moi je dis que tous ceux de la Com- 
pagnie ſont vieux, & que tous ceux qui meuren 
dans la Societè de Jeſus}, ont vecu un ſiecle. 
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vind reguntur ſapientid, c. Addo etiam 
ubi a Jeſu eterna Patris ſapientia, in ſorie- 
tatem laborum ſbudiorumque ſunt vocati'; 
comme pretendent etre les.Jeſuites, om- 
nibutque paternũ curd, . & ſollicitudine ſub- 
veniunt , & conſulunt, nemo eſt cui non ſo- 
nectut is gloria debeatur, nemo qui dies ſuos 


etatemque non explegt & quamvis prematu- 


re mori videatur, ſæculum, centum que an- 
nos viviſſe credi non deheat. Obſer vez que 
dans cet Eloge, & de la meme hardieſ- 
ſe, il nous affure d a vantage. L'auteur 
comprend toute la Compagnie , Omnes 


- 


ſcios, tous les Cönfferes, & il applique 
a elle toute entiere, dans la page 155. 


ces paroles du g. livre des Rois: (17) Be. 
et EE err e eee ang? ned R 
(16) Tous font conduits par la divine ſageſſe 
&, Jajoute encore que des Wu font appelle 
par Jeſus \, Heuer du Pere, & qu ils 
ſurviennent & aident a tous; avec un ſoin, & une 
ſollicitude paternelle, il n'y en a aucun a qui on 
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Ine doive la gloire de la vielleſſe, aucun qui ne 


rempliſſe ſes jours & ſon age; & quoiqu'il pa- 
roiſſe mourir d'une mort prematuree, ne doive 
etre cru avoir vecu un ſiecle, & des centaines 
d années. „ ns are eb 
(17) Heureux tes bommes, benreux tes ſervi- 
teurs', Seigneur! qui ſont toujours devallt toi, 
& ecoutent ta fageſſe;', 2 41 100 
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ati viri ui, & beati ſervi tui Domine, 
gui ſtant coram te Ape, J E audiunt fa 
8 uam. 

Parlons un peu plus irenant. Le 
Pere General par' les paroles avec les- 
| ment il $'explique, veut faire enten- 
dre que la Com * n'eſt point ſujette 
à ces miſeres eette fragilitè ſenſu- 
elle, qui ſont fi Kanter à la natu- 
re bumaine & à tout le Chriſtianiſ. 
me, & qu ainſi, ſur un tel princi. 
pe, TE elle 'merite d'Etre favorablement 
_ dans fa tribulation de Portu- 

81 C'eſt là ce que veut dire, com- 

Se je le crois, le Pere General par ſes 
paroles, je ne veux point gs de 
rendre juſtice à la Compagnie L. Ex. 
terieur des Jeſuites de FEarbpe eſt tel 
qu'il donne une preuve ſuffifante de leur 
beter ſur eette matiere ils ne ſcandal: 
ent point le Chriſtianiſme par un mau- 
vais exemple; Plut à Dieu qu' ils ne la 
ſeandaliſaſſent pas avec leur doctrine re- 
achse, & meme ſir le ſujet de la ſen- 
ft ualits,, Four leur i interieur, il n'y a que 
Dieu qui puiſſe les juger. II dit plus 
haut, les Jeſuites de Europe, parce- 
qu'il nen eſt pas de meme dans les au- 
tres parties du Monde, ſi nous devons 


ajouter fol aux Cris de tant de Miſſion- 
naires 


naires & d'EveEques. : Celui de Nankin, 
ſeulement dans ſa lettre que nous avons 
vue, écrite à Benoit XIV. & dans ſes. 
repreſentations addreſſèes à la ſacree 
Congregation de la Propaganda, ſuffi- 
r01t pour ne pas paſſer pour temeraires 
dans cette croyancgdgee. 
En parlant auſſi des Jeſuites de VEu- 
rope, il eſt également neceſſaire que le 
ener conſidere que ſes Enfans ne 


ſont pas les ſeuls 4 1 donnent bon exem- 
ple de purete. , II y a pluſieurs autres 


Ordres religieux auxquels on ne peut re- 
fuſer le meme éloge. je me perſuade 
cependant que dans les Cloitres; les plus 
teformès, il. ne 3 que d'y avoir 


quelque Religienx tiede & relaché, & 
qu'il en ſera de meme de la Compagnie. 


De publier par exemple, comme font 
les Jeſuites, que Dieu a accorde- a St. 
Ignace le privilege excluſif, qu aucun 
de ſes Enfans ne tombera en peche mor- 
tel dans Veſpace de cent aus, & que 
S. Frangois Xavier a obtenu une proro- 
gation paur autres deux cens ans, ce 
ſont des contes bons pour bercer des 
Enfans, & non pas pour tromper des 
hommes faits & de ſain jugement. Le 


Pere General doit bien ſavoir que le fas 


meux Cardinal Frederic. Barrame , Pa- 
FA. | | rent 


Pl 


% 


-> T8) 
rent & Succeſſeur de S. Charles dans f 
YArcheveche de Milan, outre pluſieurs IM | 
autres motifs , ſe dégouta tres fort des C 
Jeſuites & les renvoya, parcequ'ils vou -In 
joient lui perſuader de eroire ces hiſto. IM ſ⸗ 
riettes. Parlons ſincerement, la Com- ei 
pagnie de Jeſus montre un exterieur tres n 
chaſte-; mais enfin c'eſt une aſſemblee I n. 
d' hommes, & cela ſuffit pour qu'il ſe R 
trouve chez elle des hommes qui ſe laiſ- ¶ Je 
ſent entrainer par la fragilitè humaine. ¶ et 
De fait, le Pere General ne peut pas ſe 
ignorer que, dans l'année 155 1. S. Igna- ¶ pa 
ce étant encore vivant, les Jeſuites de fai 
Coimbre furent aceuſès, & que ce S. Pa- ¶ to 
triarche, non ſeulement ordonna une ré- 
forme de ce College; mais qu il en chaſſa 
pluſieurs ſujets. La meme choſe arriva 
aux Jeſuites de Louvain, Etant alors 
General le Pere Lainez. Le Pere Reve- 
rendiſſime doit bien. ſavoir. qu'il s'eſt ele- 
ve a Montepulciano une grande émeute 
contre la Compagnie, particulierement 
contre le Pere Gombaro,, Recteur, qui ſe 
ſeroit trouve bien embaraſſe, s il ne ſe 
fut tire d'affaire par la fuite. La manie- 
re dont il s'toit comporte , obligea le 
General a le chaſſer de la Compagnie. 
On fait pareillement le motif qui fit per- 
dre à S. Charles Borrome VTeſtime & af. 
. a fec- 
1 


( 165 ) 


fection qu'il avoĩt eu pour les Jeſuites ; 
leur 6tant non ſeulement la direction des 
Colleges de ſon Dioceſe, mais renvoyant 


meme ſon Confeſſeur le Pere Ribera. On 
fait comment ſe comporta a Salamanque 


en 1636. le Pere Mena, & de quelle ma- 


niere mourut;dans'le.meme tems à Gre- 
nade un Frere lai nomme Balthagar dos 
Reyes. On fait que le Cardinal Tolomei 
Jeſuite, donna avis au Pere Biaſucci qu'il 


etoit accuſe au 8. Office par les Religieu- 


ſes de Florence, ſujet pour le quel il diſ- 


parut dans le moment de cette Ville. On 


ſait, & le bruit sen eſt repandu dans 


toute ! Europe, ce qui eſt arrive au Pe- 
re Girard, dont le Procès fait dans les 


tribunaux Frangois , forment de gros vo- 


lumes. Enfin, on ſait qu'en 1737 & 


1738. pluſieurs Jeſuites de, Sezza & de 
Peruſe furent cites'a comparoitre devant 


le S. Office; & que les uns s enfuirent: & 


les autres furent mis en priſon. Je ne 
declare pas leurs noms parceque je Crois 
que ces Religieux ſont encore en vie. 


Four concluſton, il y a peu d' années 


qu'un Jeſuite d Evora tua un de ſes Con- 


freres, & on n'en dit pas le motif par 


modeſtie. . 86005) 5 WS 7 t A | 2 14103 
Penferez vous, mon Ami, que je me 
ſeandaliſe de tous ces faits, & que j en 

805 | juge 
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„ 
juge moins reſpectable la Compagnie ? o 


En veritè je ne m'etonne nullement que II 
dans un Corps auſſi nombreux, il y ait Id 
— membres qui donnent dans le Nc 
veſordre. Jai ſeulement rapporte ces I 
exemples, afin que le Pere Rèvèrendiſſi- 
me ne tache pas de nous perſuader que 
ſes Enfans ſont impeccables. Le Pere 
Lainez étant General, sy prit d'un au- 0 
tre fagon. En 1554. le Clerge Romain 
preſenta a Pie IV. differens articles con- 
tre les Jeſuites, -& la plupart de ces ar- 
ticles regardoient [la Morale, comme 
on le peut voir dans les papiers qui ſe W 7 
conſervent dans la Bibliotheque du Vati - v 
can. Lainez ne voulut point delivrer v 
les ſiens en les appellant impeccables, 4 
il ne fit que repréſenter au Pape Vexem- | 
ples de Cain, de Cam, & de Judas, qui fu 
Etojent mauvais, quoiqu'ils vecuſſent I} 8! 
dans la Compagnie des Saints. m 
Qu'à la bonne heure tous les Jeſuites 
ſoient des modeles d exemple dans leur 
conduite, mais qu eſt ce que cela a de com- 
mun pour l'affaire preſente de Portugal? 
En faveur de leur grave & honnete pro- 
cedè, doit · on leur accorder la liberts de eri 
commettre d'autres crimes ? Parceque 
les Jeſuites.ſont chaſtes, doit on leur per- 
mettre d' uſurper des Provinces aux Prin- 
5% 25 c Ces; 


„  "eL 


ces; de ſe revolter contre eux; de ca: 
lomnier le prochain; de 7 2 la frau: 
de & le Commerce, & autres, maux 
1 aux loix de h Societe hum: 

ne wtf, and nib eee 
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RerLEXION XVI 


Certablement br Super rut a Ia Religion 
ont toujours inſiſts (comme il ſe voit dans 
les Regiſtres des lettres rites & Trepues) 

4 faire pratiquer tres exactement la regu- 
liere obſervance , auſſi bien dans la Pro- 
vince de Portugal que dans les autres Pro- 
vinces, & quoiqu ils aient eu connoiſſance 
des autres fautes, , ils wont jamais rien 
ſu des crimes on impute à ces Reli 

Sieux, & is nen ont Point eite prealable: 
ment avertis m_ Hue 9.4 mertre Li 

ſe 1 ab pero yfot | 

; Hit TOY $057 

Yue le Hove Reverendiſlime me par- 
donne. de lui dire qu'il ne devoit 
pas eiter les Regiſtres des lettres 
crites ou regues. Les Peres Aſſiſtans, 

u ceux qui ont fouille les Archives, 
evoiĩent Iavertir qu'il ne toucha pas 
ette nne Parepguo: je ſai que dans ls : 


nekal Oliv 


— ſu ces délits, que non ſeulèement on lf eta 


(188) 


Propaganda, il'y « des Menioires qui de. « 


ue dans le tems du Pere Ge. lf c: 

on trouva des contre lettres I in 
qui Aiſvient tout le contraire de ce qui N cr 
Etoit ordonne dans les lettres inſerrees WW ve 


Wolken 9 


dans les Archives. Depuis peu de tems, I q 


due de ur Nicolai; qui ſeſt mort Vi- I A. 
caire Pierre du Vatican, a trouve In 

Bath: de la difference dans plu - & 
ſieurs lettres de Jeſuites qui, 4 ce que ſu 


je Crois , ſont encore vivans. me 


Si le Pere General ſait, comme on |: fff ce: 


Ait, jusqu'aux moindres fautes de ſes Reli- Ml ro! 


gieux, comment eſt-i] poſſible qu'il n ait I tes 


eur impute, mais encore qu'on prouve 


autentiquement & de pluſſeurs fagons? ¶ leu 
Mais jen vois maintenant la raiſon. Le Ph. 
Pere General voit le poſſible & ne voitY ron 

Pas Vimpoſ ible. II voir dans une cer 

vine obſcurite une poſſibilire éloigneeſ cor 
& metaphorique, que ſes Religieux pei · ner 
vent par un hazard ſingulier, commet I jets 
tre quelques fatites 7 mais de celles aur pou 
quelley oft ſujette 1afragilits humaine , ON de 
particulierement la multitude; e' eſt a dire, con 


dei ces fautes, dans les quelles les pro & q 
pres Saints pedveft tomber'; *&ils leg tin 
domnmettent, il les voir" & les fair ſur tale 


te champ, & je — ꝑuisqu'il-a dan [rep 


ef)”; 141 chaqu : 


(169) 
chaque maiſon de ſa Religon un eſpion 
cache 3 mais comme il regarde comme 
impoſſible qu'un Jeſuite - commette un 
crime, le Pere General ne le peut ni 
voir, ni ſavoir. II peut ſe faire auſſi, 
qu'il conſte par les lettres Ecrites aux 
Aſſiſtans qu'on n'a jamais conſiderè pour 
malfait, d'envahir les terres, les biens, 
& la liberte des Indiens, ni ſoulever les 
ſujets contre leurs Souverains, & bien 
moins encore faire le Commerce; par- 
ceque les Prelats de la Compagnie, au- 
ront-trouve dans leur Theologie que tou- 
tes ces choſes ne ſont pas des crimes, 
étant dirigees à la plus grande gloire de 
Dieu, & a Vavantage de tout le corps de 
leur Religion. Ils feroient comme les 
Phariſiens, qui retiroient un mouche- 
ron du vin & avalloient un chameau. 
Ceſſons de porter des jugemens : Quĩ 
connoit le pouvoir deſpotique d'un Ge- 
neral de la Compagnie ſur tous ſes ſu- 
jets, & Vaveugle ſoumiſſion qu'ils ont 
pour lui, regardera comme impoſlible, 
de pouvoir ſe perſuader que les ſujets ne 
communicaſſent pas tout au Pere General, 
& que ſi celui- ci leur ordonnoit qu ils s ab- 
ſtinſſent de ſemblables fautes, ils ne qui- 
taſſent pas ſur le champ de pareilles en- 
repriſeg, Me Fouquet Jeſui- 
, te, 


(170 


te, ecrivit une longue, docte & ſainte 
lettre, Templie de Charité & d'onction, 
nous liſons imprimee dans les Me. 
moires du P. Norbert, qui informe ſes 
Superieurs de FIdolatrie que ſes Confre- 
res meloient avec le Chriſtianiſme dans 
la Chine, & malgre ſes repreſentations, 
les Superieurs, bien loin de reprendre 
& de chatier, comme il le falloit, ces 
Miſſionnaires, ils perſecuterent au con- 
traire ce pauvre Eveque, comme je vous 
Pai 'deja dit. Ainſi le Pere General n'a 
as la moindre raiſon de fe plaindre de 
wavoir pas été averti & entendu au ſu- 
jet des crimes declares contre ſes ſujets, 
afin de pouvoir y remedier. | 
Je pourrois bien vous faire une énumé- 
ration de toutes les repreſentations qu'on 
a faites aux Superieurs des Jéſuites, con- 
tre quelques Religieux particuliers de leur 
Inſtitut, mais outre que je ne me refſou- 
viens que d'un tres petit nombre, a '. 
gard d'une infinite de ces repreſentations 
qui leur ont ete faites, je vois qu'il me 
faudroit faire un livre plus etendu que 
I'liade d' Homere, ajoutee a I Odiſſèe de 
. Ce Poete. Cependant je vais vous en 
rappeller une dont vous & moi ſommes 
de bons temoins. ' Toute I Tralie ſe plaig- 
nit des deux Generaux , -predeceſſeurs de 
4 \ 4 . ce- 


* 
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eelul qui gouverne à preſent , "& peut 
etre auſſi de celui ci, touchant I Hiſtoire 
litteraire du Pere Zacharie , ouvrage inſo- 
lent, injurieux, ſatirique, plein de fauſ- 
ſetes, d infamies & de calomnies. Tout 
ſon ſyſteme conſiſte a mordre & à ſe 
moquer de tous les hommes les plus ſa- 
vans & les plus reſpectables de I hate, 
en denigrant leurs meilleurs onvrages. 
u' arriva- t· il d'une plainte fi generale & 
{i juſte ? Le bruit courut que les Supé- 
rieurs avoient defendu à ce Pere d'im- 
primer dans la ſuite aucun autre ouvra- 
ge, mais on vit bientot que ce bruit - 
toit faux, puisque le meme Pere conti- 
nua à publier d'autres tomes, remplis 
d'orgueil, d'inſolences, de menſonges 
.. CO 
Pourriez vous croire que le Pere Gé- 


néral ne fache pas que le Peche Philoſo: 


phique a été defendu par le S. Siege? 
& qu'il ignore que de tems en tems quel- 
ques uns des ſiens le ſoutiennent, ou days 


des livres, ou dans des Theſes publi- 


ques, comme dernierement, entre au- 
tres le Pere Ghezzi en avangant diverſes 
erreurs? Neanmoins bore la Congre- 
ration Tait oblige a fe retracter en pu- 
blie; le Pere General ne Pa point cha- 
tie, nine ſe plaigmt, comme il le fait à 
ET "a > --:.- + 


( 172 ) 


preſent, du deshonneur de la Compag- 
nie. II $eft trouve pluſieurs occaſions 
dans les quelles les Superieurs des Je- 
ſuites ſe ſont vu obliges en Italie & en 
France, de proteſter qu'ils déteſtoient 
& condamnoient pluſieurs opinions de 
leurs ſujets, cependant on n'a jamais vu 
our cela que ces ſujèts aĩent été punis. 
Ce que Ton a vu au contraire, c'eſt que 
d'autres de la meme robe, ont paru & 
ont redit dans des ouvrages imprimes , 
les memes erreurs que les Superieurs a- 
voient condamnees dans d'autres. f 
Louis XIV. fit rètracter par un ouvra- 
e imprime, le Pere Munier, qui avoit 
decharg: le Monde du precepte d'aimer 
Dieu, & fut - il pour cela puni par les Supc- 
rieurs? non ſeulement de la peine la plus le- 
gere. Les Je ſuites les plus graves ont éga- 
lement deſaprouvees dans des livres im- 
primes, les erreurs des Peres Hardouin & 
Berruyer. Le S. Siege a fait, comme je lai 
dit, rètracter le Pere Ghezzi, & aucun d'eux 
nu recu le moindre chatiment de ſes Su- 
perieurs. Le Pere Pichon publia ſon tres 
pernicieux livre, dans Je quel il detruit 
toute la doctrine de la juſtification du Pe- 
cheur; les Eveques les plus picux & les 
plus ſavans de la France $'eleverent con- 
tre cet homme; la facree R 
N 


. 55 

o- de Index condamna cet ouvrage, & les 
ns Wl Prelats de la Compagnie, ne chatierent 
6 MW pas non ſeulement ce ſujet, mais le 
: comblerent d'eloges, meme apres ſa 
nt MW mort. De plus, ils s'acharnerent contre 
de Ml tArcheveque de Tours, qui Vavoit doc- 
vu tement refute, & Paccablerent d'inju- 
is. WM res & des calomnies les plus atroces. La 
ue meme ſacree Congregation condamna la 
& I Bibliotheque impie Janſeniſtique du Pere 
s, * Colonia, remplie d erreurs, d'impoſtures 
a- & d'infamies: Qu'a fait leur Pere Patouil- 
let? II Ta fait imprimer de nouveau ſous 
a- le titre de Dictionnaire, en y ajoutant 
bit un nouveau tome, encore plus injuſte 
er que les autres, & les Prelats de ce bon 
6- Continuateur ne Jut ont pas ſeulement 
e- © donne la moindre correction fraternelle. 
2- Au contraire, a la face de Rome meme, 
n- le Pere de Colonia fut defendu , avec des 
& expreſſions injurieuſes aux Dominicains 
ai qui furent notes d'herefie; injurieuſes à 
ux la Congregation & aux Cardinaux qui la 
u- compolſoient ; & 'offenſives au reſpect 
es qui eſt du au ſouverain Pontife. 
lit Le Pere Révérendiſſime connoit par- 
e. faitement bien tous ces Auteurs, tous 
les leurs écrits, & toutes leurs maximes. 
n- Ses Predeceſſeurs les avoient connus. Ils 
on wont jamais voulu, comme ils le pou- 
| H 3 voĩent 
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voient alors, y mettre remede. Main- 
tenant ils voudroient bien remedier aux 
Rebellions & aux uſurpations de leurs 
ſujets en Amerique; maintenant ils vou. 
droient obvier au ſcandale que toute la 
Compagnie donne au Monde entier par 
ſon Commerce illicite. Si fa Reveren- 
diſſime veut y apporter remede, qu elle 
faſſe en ſorte que. ſes Religieux abandon. 
nent le Commerce, _ reſtituent ce qu'ils 
ont uſurpe, & obcifſent aux Souverains. 
Vous voyez par la comme le Pere Ge. 
_ neral ſe moque du Pape „en lui diſant 
dans ſon Memoire, qu il auroit ſouhai 
te étre averti & entendu pour remedier 
aux déſordres dont ſa 8 Tres Fi. 
2. a dpforme 5 r ind 


Rr LEXION XVII. 


440 tot qu Ile ont 420 rer que ces Peres 
 ervient tombes dans Tindignation de ſa Ma. 
Jeſt tres i dele , ts. en ont a une 
extreme douleur. | 


IE reſſens auſſi vivement que Fu Pere 
General , des le commencement de 
ſon Gouvernement , ait experiments 

une Pele douleur. Mais que ons en 
em- 


res 
fa. 
ne 


re 
de 
té 
2N 
N 


WEE, 
ſemble? Vous imaginez vous que cette 
douleur provienne du reſſentiment qu'il 
a que ſes Religieux ſojent tombès dans 
des defordres ſi graves & ſi atroces ? 
Ne le croyez pas. Ce qu'il reſſent, eſt 
que ſes ſujets ſoient-tombes dans Lindig- 


nation de ſa Majeſté tres Fidele. C'eſt 


ce qui $'appelle une douleur qui n'admet 
aucun lenitif dans le cœur du Pere Ge- 
neral, mais ſi je pouvois m'inſinuer dans 


ſa poitrine, je trouverois peut · ètre que 


la plate la plus profonde qui le chagrine 
le plus, eſt qu'on ait dècouvert ces for- 
faits avant le tems, y ayant deja tant 
d'annees qu' ils ont EtE cachès. Tot ou 
tard ils devoient ſe decouvrir, mais non 
pas a preſent. Oui, la mine devoit 
crever, mais cela deyoit Etre quand ſe- 
roit arrive ce moment critique, tant de- 
fire par les bons, & tant apprchende par 
la meme Compagnie; ce tems prevu par 


Melchior Cano, il y a pres de deux cens 


ans, quand il 'ecrivoit dans une certaine 
lettre, au Pere Regglu, Religieux de 
St. Auguſtin, & Confeſſeur de Charles 
V.: (18) Faxit Deus, ne tempus tandem 
. f N 1 | ad- 
(18) Pitt a Dieu que ce tems ne vlenne pas 
encore, ci les Rois voudront leur feſiſter, & 
ne le pourront pointy, 2201273 £9 $3 
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. adveniat, quo Reges eis obſiſtere velint, nec 1 ! 
poſſint. ce tems Etoit aha mais il c 
n'etoit pas encore arrive, dans lequel ni MI I 
les Princes, ni les Rois, ni Rome, pour- d 
roiĩent mettre un frein a ces benis Peres, a 
dont le quatrieme vœu eſt une humble t 

& aveugle ſoumiſſion au Pontife Ro- 1. 
main. C 

| | | \ 
REFLEXION XVIIL F- 
Is ont ſupplis qu'on leur donndt une connoiſ. J. 
ſance particuliere „ non ſeulement des de- n 
ſordres, mais meme des coupables, off rant | 

de donner d ſa Majeſtt toute la ſatigfaction 5 


gui lui eſt due, & de prendre ſur eux & 8 
de chatter les coupables, comme ils le me- le 
ritent, & d envoyer meme des Pays Etran- a 
gers, les Ferſonnes de la Religion les plus © 
en credit , pour tre Viſiteurs, & corriger I "* 
les abus qui ſe ſeroient introduits; mais 
les humbles ſupplications & les remintran- Fe 


« |- ces des ſuperieurs n'ont pas &te trouvees di- te 
„ erre EcOUtCes. d 

| 

; ' E Pere General ſouhaitoit qu'on lui ; 

donnat une connoiſſance particu- di 

kere des crimes comme des — fa 
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II ne ſe peut pas plaindre de cela, puĩſ- 


qu'on lui a deja donne l'un & PVautre. 
De quoi donc ſe lamente ce bon Pere? Il 
dit d'avautage, qu'il s'offrira a donner 
a ſa Majeſte tres Fidele toute la ſatisfac · 
tion qui lui eſt due, & a prendre ſur lui 


Je chatiment merite par les coupables, 


Ceſt fort bien dit, on lui accordera tout. 
Mais la Clemence de notre Roi n'exige 
pas tant. Elle demande ſeulement qu'on 
remedie a de ſi grands maux, & c'eſt la 
juſtement, comme il le paroit, ce que 
ne veut point ſa Reverendiſſime. Mais 
que veut - elle donc? Elle veut envoyer 
des Provinces étrangeres, les Perſon- 
nes de fa Religion les plus accreditees, 
ce qui eſt autant que dire, les Jeſuites 
les plus fins & les plus prudens, qu'elle 
aura bien inſtruits des moyens les plus 
efficaces pour couvrir ces crimes, & fai- 
re que, non ſeulement Jes accuſations 
diſparoiſſent, comme ils ont deja fait # 
la Cour d'Eſpagne, mais qu'ils puiſſent 
encore ruiner pour toujours les accuſa- 
teurs. Il eſt vrai que le Pere Reveren- 
diſſime ne dit pas cela clairement, il dit 
qu'il les offrira pour etre Viſiteurs, & 
oter les abus qui s'y trouveront intro- 
duits. Vraiſemblablement il ſeroit bien 
facile à 2 ( enyoyes par le Pe- 
| e 1 


) 


re Général) d'oter ces abus. Entre 


pluſieurs autres remedes, la Compagnie 


en a deux ſouverains dont elle uſe depuis 


un ſiecle & demi, & dont elle a vu des 


miracles Etonnans. . Le premier eſt de 
nier tout, mème ce qui eſt Evident, & 


ce que. Ion voit de ſes propres yeux. 


Le ſecond eſt de dire tant & tant de 


fauſſetés, qui ſe ſuivent immediatement 
les unes les autres, que le menſonge 
emporte, ou au moins etouffe & dé. 
figure la verite, deſorte qu'on ne la puiſ- 
ſe plus diſtinguer du menſonge, & qub'el. 
le 2 reduiſe à un probleme indiſſoluble. 


On a coutume de dire que la verite ſe 


manifeſte toujours, mais qu'elle a be- 
ſoin de beaucoup de tems, & le tems 
eſt juſtement le meilleur ami des Jeſui- 
tes, puiſque comme dit le proverbe, qui 
a tems a vie; & que dans le tems que 
deux mois s'ecoulent, les choſes chan: 
gent, & que tandis que le pain va & 
vient, les côtes ſe rejouiſſent. Cepen- 
dant le pis de tout eſt que ſi la Verice 
vient quelquefois, par hazard, à lever 


la téte, on repand auſſitòt ſur elle un 


deluge de menſonges, & de nouveau on 


* — 


—. ß ³‚¹. nt ies: , 
Sa Reverendiſlime ajoute que ces hum- 
"a de la Compa- 

. 


bles prieres, & les 0 
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gnie n'ont pas été juges.dignes d'atten · 
tion. C'eſt la vèritè, & on attend que 
le S. Pere illumine de Dieu, & plein de 
juſtice, ne les juge pas également dignes 
d' etre Ecoutes. Comment le Pere Gene» 
ral veut · il que notre Roi faſſe attention 
a leurs propoſitions, $11 ſe ſouvient qu' s- 
crivant il y a quelque tems, au Vice- 
Provincial du Grand Para ſur ce ſujet, 
ſa lettre ne ſervit qu'a prevenir, & a 
prendre de plus juſtes & de plus promts - 
moyens pour fomenter la réè volte avec 
plus de force? Sa Majeſte fait bien auſſi 
combien de repreſentations ont fait aux 
Generaux d' alors, pluſieurs Eveques ze- 
les, qui ſe plaignotent des Jeſuites qui 
leur Etotent ſoumis dans les Provinces 
de l' Amerique, & elle n'ignore pas non 
plus que jamais on n'a remedie aux de- 
ſordres dont on ſe plaignoit. Le Pape 
Regnant peut ſavoir la meme choſe; à 
I'egard de ce qui $'eſt paſſe avec ſesPre+._ 
deceſſeurs. Le General a promis a plus 

ſieurs, & particulierement a Benoit XIV. 

avec toute Paſſurance poſſible, „ que 

„ dans le courant de deux années, il 

„ feroit en ſorte qu'on imprimat , non 

„, ſeulement dans le cœur des Indiens 

m- „ Orientaux, mais jusque dans les murs 

24- „ du Madure, & dans les autres Royau- 
ue I ox H 6 „% mew; 
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„ mes; Pobſervance des Ceremonies re- 
„ ligieuſes.” Le General n'a point te- 
nu fa promeſſe, comme le témoigne le 


meme Pontife dans ſa Conſtitution, dans 
le paragraphe Cum vero & nos, &c. Sa 


Saintete ne fait pas moins que la Bulle 


de ce Pontife, donnee en 1741, n'a point 


EtE publice, par les obſtacles que firent 
naitre les Jeſuites, malgre les ordres re- 

etes du Roi D. Jean V. & de fon fils 
1 Roi actuellement regnant, que Dieu 
conſerve, deſorte que durant dixſept 
ans, le Pere General n'a ni ordonne à 


ſes ſujets d obèir, ni n'en a chatie au- 


cun. | | 
M aintenant, mon Ami, vous. paroit- 
A que, les choſes étant ſur ce pic, on 
doive Ecouter les offres de quiquonque 
na pas tenu ſa parole promiſe avec 
ferment ? Les Jeſuites ſavent parfaite- 
ment bien eluder leurs ſermens, ou avec 
leurs reſtrictions mentales, ou avec des 
Equivoques, ouen contournant les mots, 
& leurs ſignifications, comme Tenſei- 

nent leurs Moraliſtes, & les defendent 
, * maniere qu' ils ne peuvent ſouffrir qu'il 
y ait quelqu'un qui deſaprouve & com- 
datte cette doctrine. Pour vous prou- 
ver ce que je dis, vous ſavez tres bien. 


gue nous en avons des exemples ſans 


nom - 


%/ͤð ̃ Vi] <5 ̃᷑⁵éẽ ꝶñPPf ̃²ð⁊̈ͤ / io. oe er 


1 ; 


nombre, & je veux vous en eiten quel. 
ques uns qui s' offrent maintenant a mon 
eſprit. Avant qu'on publiat le Decret 
de 1704. touchant les Rits Chinois, les 
Prelats de la Compagnie proteſterent aux 
pieds du Pape, que, des qu'il ſeroit pu- 
blie, ils s'y ſoumettroient ſur le champ, 
quand. il devroit leur en couter l' hon- 
neur, la liberté, & la vie meme. Vous 
n'ignorez pas de quelle maniere ils ont 
tenu leur parole, & on le voit claire- 
ment par les Decrets, les Bulles, les 
Brefs K les autres precautions dont Cle- 
ment XI. ſe vit oblige de ſe ſervir, en 
publiant en 1710. un nouveau Decret., 
qui confirmoit celui de 1704. parceque 


les Jefuites. diſojent qu'il etoit conditio- 
nel, & fonde ſur de faux principes. Le 


Pape envoya par I Aﬀeſſeur du S. Office 
certifier au General , que le Decret de 


1704. Etoit Etabli ſur des relations prou- 


vees, & qu'il n'etoit point conditionel. 
Le General proteſta derechef a PAſſeſ- 
ſeur , ſon humble ſoumiſſion. Cepen- 
dant les faits contraires, qui ſe repandi- 


rent dans tout Rome, firent un fi grand 


bruit que le General ſe vit dans la né- 


ceſlite de faire la declaration ſuivante. 


% 
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ö JECLARATION 


Du trds Revtrend Pere Michel Ange Tam: 
burini de la Compagnie de Jeſus , ſur ce 
gus lui ont demand unanimement les Peres 
: © Afiſtans' & -Procureurs des Provinces de 
25 % meme Compagnie , aſſembles & Rome 
Aan le mois de Novembre dey 711. preſen- 
tie humblement le 22. dudit mois a notre 
tres S. Pere le Pape Clement XI. . le 
tee General. 7 25 


'E tres ann pere Michel An- 
e Tamburini de la Compagnie 
75 de Je eſus, proſterne aux pieds.de notre 
tres 8. Pere le Pape Clement XI. dans 
„ le Palais Quirinal , accompagne des 
 Reverends Peres Aſſi ſtans, & Procu- 
reurs de chacune des Provinces de la 
5 meme Compagnie, preſente a ſa Sain- 
„ tete en forme de ſuplique, le papier 
„ant: 
„. Les Procureurs de chacune * Pro- 
„vinces de la Compagnie de Jeſus, en- 
„ voyez a Rome, pour union: ordinai- 
„ re des Procureurs + fixee au mois de 
Novembre de 1711, propoſent entre 


59 
„ Autres choſes, une particuliere G& prin- 
. 
20 


— 
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„ comme choſe de la plus grande conſe- 
1 2 pour le repos, & la reputation 

e leurs Provinces. Ils repreſentent 
donc au, General , que le nom de la 
„Compagnie ſe trouve tacheparunetres 
,» Indigne accuſation, qui leur cauſe une 
„ douleur d'autant, plus vive, qu'ils la 
„ reſſentent avec un nombre infini d'au- 
„ tres accuſations., mediſances , & ca- 
„ lomnies, qu'on a coutumè d'inventer 
»y £OUS les jours, ; & qul ſe repandent 
„ contre la Compagnie. Celle: Sure 
 petent -ils, la bleſſe juſqu au vat , & 
ils avouent qu elle les offenſe julgue 
„ dans les prunelles des yeux. Les ter- 
„ mes dont ſe ſert la violence de leurs 
„Ennemis pour Vaccuſer ſont ceux - ci: 
„ Les Feſuites publient de tous: actor, qu ils 
„ exaFe & une obellſance gveugle aux Os. 
„ crlts du Pape, mais quand ils ne leur, ſont 
„ pas avantageux, ils ne Font rien moins 


55 zele poſſible 5 &. deſirèe arde mn ent l 


1s. % lat erücut m, 1 
„„ Pour repouſſ de toutes Jeurs forces 
„üuneè accuſation ſi odieuſe, & depour- 
, vue de yerite , & manifeſter en me- 
„ me tems, la grandeur de la douleur 
» que reſſent la Compagnie d'un coup i 
þ 5) P oy 


. 


. 


Ca 

„ penetrant, les dits Peres Procureurs 
„ demandent unanimement au Py Gene- 
„ Tal, qu'au nom de toute fa Rehgion, 
„ proſternè aux pieds de Sa Saintetè, & 
»» à la face de toute TEgliſe , il confir- 
„ me, proteſte & eclare, par un acte 
„ ſolemnel & juridique, qui ait la force 
„ de la plus vigoureuſe apologie, la fi- 
„ delité tres conſtante, immuable & in- 

altèrable de toute la Compagnie, à 
„ embraſſer, recevoir & accomplir, juſ- 
„ qu'a donrftr la vie, tout ce que lui 
„ Voudra preſcrire, ordonner, & com- 


„ mander le S. Siege Apoſtolique. 
„ Et pour ce qui regarde les Dècrẽts de 
„ Sa SaintetE du 20. de Novembre de 
„ 1704. & du 25. de Septembre de 1710, 
„ touchant les Ceremonies de la Chine, 
„ ils repondent que, telles que les expo- 
„ſe, & les a expliquees le tres ſaint Pe- 
„ Te, conformement à la lettre que! Aſſeſ- 
„ ſeur du S. Office écrivit en ſon nom 
„ au Révérendiſſime General, le 11. 
„ Octobre de 1710. toute la Compag- 
„nie les regoit, & les accepte avec joie, 
„ promettant de les obſerver au pie de 
„ la lettre, & inviolablement , ſous les 
„peines y contenues, ſans aucune con- 
„ tradiction , tergiverſation , dilation, 
„ ou pretexte, & elle eſpere que, par 
| , V» C0 
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3 „ce moyen, elle fermera la bouche aux 
a „ mediſans. Tous les Procureurs & Aſ- 
p ,» ſiſtans ſuſnommes, aſſembles a Rome, 
N „ont ſigne cette Requete de leur pro- 
— „pre main. Ss 

8 ar | | | 

e Sui vent les noms de quatre Aſſiſtans ,. 
i- de vingt & un Procureurs de dife- 
1- rentes Provinces. | | 

W 2 2 $i vb 1] 

ſ- En vertu de cette Declaration & Re- 


1i I quete, le Pere General preſenta au Pa- 
pe I Eerit ſuivant. 5 


le „TRESs SAINT PERE. 

le % e ee e HR. 
0 i »* l e General de la Compagnie Ecou- 
e, „I tant favorablement la Requete 


o- il ,, { importante & fi neceſſaireque lui 
e- ll ,, preſentent les Peres Procureurs ; pro- 
ſ. I ,, ſterne aux pieds de votreSaintete, de- 
m „ clare que, pareillement lui, en fon 
I. „ nom, comme au nom de toute ſa:Re- 
o- „ ligion, avec la plus grande fincerite, 
e, „ & aſſurance qui ſe peuvent donnera vo- 
de „ tre Saintete & au faint Siege Apoſto- 
es „ lique, proteſte un tres conſtant ſervi - 
n- „ ce, une tres reſpectueuſe ſoumiſſion, 
n, „ & une aveugle obéiſſance, a recevoir 
ar „ & accomplir tout ce qui ſera ordon- 


(186) 


„ n & ade par le meme S. Siege, & 
„ de plus, „ que, pour ce qui concerne 
„ les Deereèts ſur les Rits Chinois, don- 
„ ines le 20. de Novembre de 1704. & 
„le 25. Septembre de 1710; de la me- 
me maniere qu ils ont été expoſes & 
, expliques par votre Saintetè, dans la 
lettre que I Illuſtriſſime & Reverendis: 
ſime Aſſeſſeur du S. Office. ecrivit-a 
lui General au nom de V. S. le 11. 
ctobre de 1710, toute la Com- 
57 pagnie les regoit' de bonne yolonte , 
„ les accepte & promet de les obſerver 
„ & la lettre, ſans aucune contradiction, 
„ tergiverſation, dilation, ou pretexte: 
„Declare le meme General que c'elt la 
_ xs le langage de toute la Compagnie; 
„que ce ſont ſes. ſentimens & ſon eſ- 
55 prit qui ſera toujours tel qu'il a été 
3, jusqu'à preſent. Que ſi; malgre ce- 
„ la, il ſe trouve quelqu un entre ceux 


„ qui lui ſont ſujets , dans quelque par- 


zz fie du Monde que ce ſoit, ce que Dieu 
j notre Seigneur ne permette pas, 
qui ſoit d'un autre ſentiment, & parle 
;, un autre langage, vu qu'il n'eſt pas 
Ty poſſible a la prudence humaine de pre- 
„ venir & d'empecher de ſemblables ac- 
” eidens dans un fi grand nombre de ſu- 


n le meme General declare, aſſu- 
= by 
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„ re. & proteſte que des à preſent, il 
* reprouve & le repudie, comme. une 
»» Perlonne digne de punition, & que 
ade jamais ill ne le reconnoitra Pour fils 
a veritable, & légitime de. la Compag- 
„ nie, mais comme un homme qui a 
of degeners. de ſon Etat. Et c'eſt en 
„ effet de cette fagon que la Compag- 
» Me s eſt. toujours conduite, & ſe con- 


nit encore; Aa Hégard de cette ſorte 


„ Enfans ; & tant du elle, Je, pourra, 


„ elle tachera teujeurs de les refrener , 


„ de les reprimer „& de les detruire. 
9» Ceſtlal eſprit, e eſt la proteſtation de 
„ 2075 la Compagnie que, ſon/General:, 

u nom d' elle meme, apporte aux picgs 
23 „ 08 V. On afin qu elle ſe ropande dans 
„ toutę ai Kgliſe, Et ſi pour mieux ex- 
* primer ſon intention, elle pouvoit dans 
Cette proteſtation trouver des termes 
„ plus clairs & plus expreſſifs, elle sen 


„ ſerviroit volontiers „ide meme que de 
1 que au. autre formule gui ſeroit plus 


diſtincte & plus capable de fermer la 
* ” bouche de ceux qui I ouvtent en faveur 


„de l'injuſtice, & interpretent avec ma- 


„ lice, ce qui ſe dit avec ſimplieité. En- 
„ fin le General pretend , deſire; , - & 
„ veut que toutes les paroles dont 11. fe 

„ ſert: dans cat eerite aient la mme 
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„ force qu'auroient les termes les plus 
5 propres, avouant qu'il n'a pu trouver 
„ des expreſſions plus ſignificatives, ni 
25 plus claires pour declarer le veritable 
„ & ſincere ſentiment de toute la Com- 
„ pagnie. De la Maiſon Proſeſſe de Ro- 
„ me le 20 de Novembre de 1711. 


Oh pour cela, oui! Voila ce que j ap- 
pelle une proteſtation digne d'etre en- 
tendue, & qui merite une foi entiere. 
Apres un pareil Ecrit, on peut bien dor- 
mir en repos & ſans crainte. Cette pro- 
teſtation n'eſt point comme celle qu à faite 


le Pere Retz, depuis que parut ! Hiſtoi- 


re de la Chine de ſon Pere du Halde, ni 
comme celle que firent les Superieurs 
des Peres Hardouin & Berruyer, quand 
ils cenſurerent les Commentaires du pre- 
mier, & I'Hiſtoire du Peuple de Dieu 


du ſecond. Us fabriquerent leur cenſu- 


re de maniere qu'elle ne concluoit rien, 
& l'unique effet qui en eſt reſults, fut 
que la pretendue ſincèritè de la retracta- 
tion contrariat des faits les plus é videns. 
Je gage que parmi tant de Notaires que 
vous avez au Capitole, aucun ne ſe trou- 
vera capable de decouvrir autant de ſub- 
tilitès, de circonſtances, d'exceptions, 
Ee de reſerves, pour ourdir — 

1 01 | 5 | telle 
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stelle proteſtation que ce ſoit , comme 
'r les ourdit & les combat la Compagnie 
11 quand il en eſt neceſſaire. C'eſt la proteſta- 
le Nl tion du General Tamburini qui eſt faite de la 
n- Wl maniere la plus forte & avec toute la fince- 
o- rite; ſans aucune contradiftion , tergiverſa- 
tion, dilation , ou pretexte : Ceſtcelle la qui 
eſt faite avec toute la ſumplicite, & il ſe. 
p- Wl pouvott troyver des termes plus clairs & plus: 
n- Il expre//ifs, Je Pere General & toute la Com- 
e. ¶ bagnie Sen ſerviroient. Soft hed 
r- Que vous paroit elle, cette Proteſta- 
o- ſtation, mon Ami ? En voulez vous da- 
te vantage? Pour moi je me perſuade qu'il 
bi- ne vous paſſera jamais dans imagination, 
ni de penſer qu'il put y avoir un tems dans 
Irs le quel cette promeſſe ne s'accomplit 
nd pas, parceque ſi elle pouvoit manquer, 
e · on ne pourroit ſe fier ſur rien dans le 
cu Monde. Non, mon Ami, non, il y 
ſu- J encore pluſieurs perſonnes dans le 
n, Monde ſur les quelles on peut ſe fier. 
ut Si dans ce nombre on peut compter les 
ta · Jeſuites, jugez en, parceque je vais 
15. vous dire, ils n'ont rien tenu de ce qu'ils 
ue ont promis, je ne dis pas cinquante. ans 
u- depuis la promeſſe, je ne dis pas ſous 
1b- un autre Pontificat. Ils ont manque à 
„ee quiils avoient promis, & cela avec 
tre des clauſes pompeuſes, dans le * 
| q 
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du meme Pape; devant le quel ils a. 


voient proteſte leur aveugle obeiffance. 
C'eſt pour un pareil motif que quatre ans 
apres , Celt a dire en 1715. le meme 
Pontife ſe vit oblige d'expedier la Bulle 
Ex illa die, dans la quelle ona inſerrè tou- 
tes les clauſes poſſibles, pour prevenir & 


eluder tout ce que peut inventer la ma- 


lice humaine, qui $£oppoſe aux Decrets 
Apoſtoliques. Tout cela ne ſuffit pas; 
Ces hommes n'ont point obei, & Inno- 
cent XIII. indignè de leur deſobeiffance, 
expedia un Decret en 1723. 0 up le quel 
il defendit à la Compagnie de recevoir 
des Novices, & d' envoyer des Miſfion- 
naires à la C Chine.” Pour qu'on ne s'ima- 
ginat pas que cette determination ait 
ers priſe pour quelques nouvelles fautes 
des Jeſuites ; le Pape declare” dans ſon 
Deeret, que le motif pour le quel il Vex- 
pedia, venoit- des intelligences que le 
General avoĩt àvee ſes ſajers Miſſtonnai- 
res, & pour la transgreſſion de la fameu- 
ſe Declaration de 8 * yu} nous avons 


mapportee. 1-5 5; 
ans Set embatras que fit le pere Ge. 


Kral 2 Il eut recours à des lieux com- 
mitts de de fenſe; avec les quels la Com- 
guie seſt teufours eſerimèe, quand 


the n'a pas trouvè d'autres armes, lieux 
Eter- 


er- 
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cternels, intarriſſables, & fontaines d' ar- 


gumens qui ne ſe ſechent jamais. II nia 


le tout, & publia de nouvelles fauſſetés. 


Il oreſenta, comme a fatt le Pere Ricci 


General actuel, un Memoire au Pape, 
dans le quel 1] eut la temerite d'appeller; 
Dieu a temoin , difant : Qu il ne ſentoit 
point Ja conſcience chargee des fautes qu on 


lui imputoit , & qu'il avoit de bonnes raiſont 


pour juger que la plus grande partie de ſes. 


Mi ſſionnaires ne Secartoient point de leur 


devoir , except ant un petit nombre de mauvais 
ſujets , dont ne peuvent ere exemptes les Com- 
munantes les plus ſaintes, en ꝙ comprenant 
meme celle des. Apitres. Sur quot etoient 
fondees ces bonnes raiſons, par les quel- 


les le Pere Gen6ral Tamburini jugeoit que 


|a plus grande partie de ſes Miſſionnaires 
ne S'ecartoient point de leur devoir ? Il en+. 
tendoit peut. etre que leur obligation con- 
ſiſtoit a deſobeir au Pape, & d'obeir au 
Général? Je ne ſai pas s'ils le promet - 


tent ainſi à leur Profeſſion, & dans cette | 


quantité de vœux qu'ils font; ; ce que je 


fai, c'eſt qu'il y a de bonnes raiſons pour 


le ſoupgonner ainſi, voyant qu'un Ré-· 
vérendiſſime General jura, en prenant 
Dieu à témoin, qu'il avoit de bonnes rats! 
ſons pour croire que fes Miffionnaires 
* leurs devoirs, quand il fas: 

voit 
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voit fort bien que le S. Siege avoit con- 
damne les Rits Chinois , il y a pres de 
cent ans, & qu'Innocent X. le 12. de 
Septembre 1645. non ſeulement les avoit 
condamnès, mais avoit meme lance une 
excommunication ipſo facto, contre tous 
ceux qui les pratiqueroient; & que mal- 
gre cela, ſes Jeſuites ont continue a les 
pratiquer, jusques la que le Pere Jaques 
Morales les a ſoutenu dans un livre im- 
prime, ce qui a engage Clement IX. le 
13. de Novembre de 1669. a confirmer 
le Decret d'Innocent X. II ſavoit enfin 
que le General Oliva avoit accepte les 
dits Decrets avec ſerment, & que de- 
puis il avoilt ecrit aux Peres de la Chine 
ces lettres ſecretes dont j'ai fait men- 
tion, toutes contraires aux autres qu'il 
avoit envoyèes pour ſe conformer aux 
Ber. 0 
En enviſageant cette manœuvre, vo- 
yez maintenant ſi notre Roi pouvoit ſe 
fier aux promeſſes & aux repreſentations 
des Superieurs de la Compagnie, & sil 
devoit octroyer la requete. Voyez ſi le 
Pere Ricci General actuel, x raiſon de fe 
plaindre de n avoir pas été Entendu. On 
ſait fort bien les raiſons & les fins pour les 
els il apporte cette circonſtance dans 
fon Memoire , & on fait également ce 
bo 4 qui 
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qui s'en ſeroit ſuivi, ſi le Roi Vavoit &. 


coute, Il s'en ſuivroit que les Jéſuites 


trainerolent le plus qu'ils pourroiĩent en 
Jongueur la concluſion de cette affaire. 
L'etendre s'il le falloit , huit ou dix ans, 
ce ne ſeroit rien pour eux. En gagnant 
du tems qui eſt leur meilleur ami, & leur 
particuliere panacee, ils guerifſent toutes 
jortes de plaies, ſi pourries & fi cangrenees 
qu'elles puiſſent-etre. Ils nieroient, com- 
me ils les nient à preſent, les faits les 


plus certains & les plus connus, & lorſ- 
que ce refuge leur manqueroit, ils main- 


tiendroĩent leurs raiſons avec mille apo- 
logies. Suppoſons maintenant que ces 
Apologies n'euſſent pas aſſez de force 


pour les defendre, que ferojent-ils alors 


dans ce cas deſeſpere ? ils auroient 


recours à leur derniere reſſource; ils 
feroient courir, ſelon leur coutume, des 


feuilles volantes, par les quelles ils dé- 
ſaprouveroiĩent tout ce qu'ont fait leurs 


Confreres. Ils $'obligeroient à tout, ils 


ſe ſoumettroient a toute ſorte de pent- 
tences, & fi on le vouloit, ils feroient 
en ſorte d'en faire faire à tous, depuis 


le General jusqu'au Frere Portier, la ſo- 
lemnelle condamnation. Ils la feroĩent 
imprimer & la preſenteroient a notre 


Roi, avec les clauſes les plus étroites, 
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& avec les ſermens les plus horribles. 


Aprés cela, ils ne feroient plus rien, & 


cet acte de déſaveu, quoiqu'il fut im. 


prime , deviendroit fi rare que perſonne 
nen pourroit trouver. En effet, cela 
arriva ainſi, a 1'egard des tetractat ions 
que J'ai Citces ci-detſus, entre les quelles 
Jai parls de celle du Pere General Retz, 

touchant les ouvrages du P. du Halde; & 
comme vous n'en avez aucune connoil 
ſance, ſelon ce que vous m'en avez é. 
crit, je vous en donne ici une Copie fi- 
delle. Gbſervez bien la maniere deli- 
cate & declinatoire avec la quelle elle cit 


compoſee. 
| Tabs CES Pane. £0 


e General de la ERS de Je- 

ſus humblement proſterne a vos 
„ ſaints pieds, cxpole : a V. S. qu'il a ſu 
„ AVec une extreme douleur, par la voie 
„ de Monſeigneur ]'Archeveque de Da- 
„ mas, "Afiefſeur du S. Othce, que le 
„ Pere du Halde, un de ſes ſujèts, dans 


35 
33 


„ un ouvrage Ecrit en Frangois, & im- 


„ Prime en quatre tomes, intitule De- 
„ ſcription Geographique,, Hiſtorique , Chro- 


9 e. Politique & Phyſique. de I Em- 


„ Pire de la Cbine a de la Tartarie . 
65 
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fe, a eu la hardieſſe de traiter dans le 


troiſieme Tome, des anciennes diſpu- 
tes ſur les Rits de cette Nation, nonob- 
ſtant le Decret de Vannee 1710. par 
lequel le Souverain Pontife Clement 


XI., de ſainte memoire , defend ex- 
preſſement qu'on ne publie aucun liz 


vre ou autre écrit ſur cette matiere. 
C' eſt pourquoi le General , obèiſſant 


comme un vrai fils du 8. * Aous 
les Decrets des Pontifes, ngulie- 


rement aux ordres de V. S. toujours 
par lui reſpectès, & qui lui ſont main- 
tenant 1intimes par Monſeigneur de 


Damas ; declare que lui & toute la 
Compagnie reprouve & condamne 


tout ce que le dit P. ſon ſujet, a E- 
crit & publiè touchant les Rits de la 
Chine, contre la teneur du Decret 
mentionne de 1710. Et parceque lut 
n'a pas lu, ni ne peut lire le contenu 
de Touvrage dont il eſt queſtion, pour 
etre Ecrit en une langue qu'il n'entend 


pas, il reprouve & condamne ſpecifique= 


ment tout ce qui eſt contenu dans ex- 
trait que lui communiquera Monſeig- 
neur de Damas, au ſujet des dits Rits, 
& qui ſera contraire a la détermina- 
en meme tems, tres humblement Sa 
: x» : | : 15 2 | S, 


tion du Decret de 1710. II ſupplie 
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„ S. de ſe perſuader que la Compagnie 
„ qui des ſa naiſſance, $'eſt obligee par- 
„ Uculierement a dependre en tout & 
„ pour tout, de la volonte du Vicaire 
„ de Jeſus Chriſt, ſe conſerve egale- 
„ ment pour le preſent dans la ferme diſ- 


„ poſition de ne point s'ecarter, pas me- 
„ me emun ſeul point, de la parfaite obe · 


55 iſſance a la ſainte Egliſe, dans la quel- 
»» le la Compagnie a mis le principal, 
„ ou pour mieux dire Tunique fonde- 

ment de ſa Conſervation, & dans cet- 
„ te penſee, en baiſant ſes tres ſaints 
„ piéds, il demande a votre Sainteté ſq 
„ benediction paternelle. Du Noviciat 
„ de S. Andre le 12. Aoflt 1739. 


„De Votre Saintete, 


„ Le tres humble, tres ohe iſſant 2 
1 oblige Serviteur & Fils, 


„ FRANCOIS REIsõ. 


Revenant au Memorial de notre Pe- 


re Reverendiſlinie, il dit qu'il offre au 
Roi, que Dieu conſerve, de lui envoyer 
Jes Perſonnes de la Religion les plus habiles, 
les plus accreditees pour tre Viſiteurs , 
£5 ter les abus qui Fl ſeroient introduits. 

e que vouloir que le 
Roi 


Ceſt la meme cho 


* 
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Roi ſe fie entierement aux Peres Jeſut- 


tes. S. Majeſte n'auroit pas ce grand 


jugement, & cette prudence dont Dieu 
ra doue, ſi elle fe fioit a gens qui, lorſ- 
qu'il s'agit de tenir leur parole, font ce 
que nous venons decrire. Le Pere Gé- 
neral veut envoyer dans ce Royaume des 
Viſiteurs les plus habiles & les plus en 16+ 
putation, comme par exemple le Pere 
Jean Laureati, Jeſuite, envoye d' Euro- 
pe pour Viſiteur à la Chine & au Japon, 


un peu auparavant Monſeigneur Mezza- 
barba , Legat Apoſtolique. Selon les 


apparences, il y fut pour viſiter les Miſ- 
ſions de ſes Confreres, & recevoir avee 
les honneurs qui lui étoient dfis le Lé- 
gat du S. Siege, mais dans la realite, 
II y fut pour tramer des mtrigues, il y 
fut pour etre contraire à toutes les bon- 
nes idées que le Legat emportoit avec 


foi :: En un mot il y fut pour embrouil- 
ler les choſes, de maniere que ce Legat 


ne put decouvrir la verite, & ne put 
appercevoir la mauvaiſe manœuvre des 


Jéſuites. Pour mieux cacher le jeu, 


lorſque le Legat partit de Macao pour 
Canton, le Pere Laureati lui donna la 
ſuivante proteſtation. 5 


„ Moi Jean Laureati de la Compa- 
1 2» Sllle 
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gnie de Jeſus, pour 6ter tous les ſoup- 
cons que Ton pourroit avoir de mes 


ſentimens , je promets en la preſen- 


ce de Dieu, qui penetre le fonds des 
cœurs, & je jure que jamais ni direc- 
tement, ni indirectement, ni par moi, 
ni par d'autres, ni en quelque fagon 
que ce ſoit, je n'empecherai point 
execution des Ordres de notre tres 
S. P. Clement XI. notre Seigneur, tou- 
chant les Rits Chinois. Je jure pa- 
reillement que je les exécuterai moi- 


"meme avec {incerite, de toutes mes 
forces, & de tout mon ſavoir, pour 


aider Monſeigneur Charles Antoine 
Mezzabarba, Envoye pour ce ſujet a 
la Chine avec le Caractere de Legat d 


latere. Ceſt ce que de ma propre 
volonté, ſans y etre oblige, je pro- 


mets, je jure, & je voue. Ainſi que 
Dieu m aide, & ſes Saints Evangiles. 


JEAN LAUREATI, 
Viſiteur d la Chine & 
au Japon. ä 


Qui Tauroit cru que Monſeigneur 
Mezzabarba auroit etc auſſi heureux dans 
ſa Legation, que le Cardinal de Tour- 
non a été malheureux dans la ſienne? 


Ce- 


A AX 


— 
ec? >= 


„ 
Cependant le Pere Viſiteur ne prenoit 
Dieu à témoin, ne juroit, & ne faiſoit 
un vœu que pour tromper le Legat. | En 
effet, a peine lui eut - il eu donne cette 
Proteſtation, qu'il lui conſeilla de defa- 
prouver en toute maniere, en preſence 
de-'Empereur & des Mandarins, la con- 
duite du Cardinal de Tournon, $'il vous 
loĩt reuffir heureuſement dans fon Miniſ- 
tere. Je n'ajouterai rien d' avantage de 
ce que fit ce Pere Viſiteur contre Mon- 
ſeigneur Mezzabarba, & je ne me laſſe- 
rai- pas à rapporter toutes ſes intrigues, 
& les fauſſetès qu'il a Ecrites a Rome, 
pour offuſquer le jugement de 'Clement 
XI. parceque tout cela court depuis plu- 


ſieurs années, imprimé dans le Journal 


de ce Prelat , & "dank les Anecdotes 


page 255. 


Vous avez ici la race des Vidteurs he 
biles & accredites que le Pere General 
voudroit-envoyer en Amerique, c'elt à 
dire des Perſonnes fines; ruſées, pre- 
voyantes, avec la réſolution de boule- 
verſer les Loix- les plus ſaintes de Thon- 


nẽtetè & de la conſcience, & qui feroient 
du blanc du noir, & du noir du blanc, 


quand on ne voudroit pas dire que les 
gens qu'il enverroit , ſeroient des Sol- 
date 3, & des Officiers habiles & expert- 

. 4 men- 
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mentes qui ſe mettroient a la tete des 
Rebelles, pour $'oppoſer avec: plus de 


ſuccès aux Armees des deux Couronnes. 


Vous voyez, mon Ami, par ce que je 
vous al declare , que ces declarations , 
ces promeſſes, ces juremens., qui ont 
ſervi autrefois aux Jeſuites,. de remede 
contre les accuſations , fervent mainte- 


nant d'accuſations contre les Jeſuites , 
parce qua la fin, la fauſſete qui Sen 


faiſoit tant a croire, s' eſt rompu-la.te- 
te, & que la veèritéè triomphe. Parmi 
un tas ſi enorme de menſonges, d' in- 
fidelites, & de parjures dont ſont rem- 
plis les Memoires-du Pere Général Tam. 
burint , je trouve cependant un aveu ſin - 
cere & veritable qu on devroit;conſer- 
ver ſcrupuleuſement dans la memozre, 
qui eſt que c'eſt ld le langage de toute la 
Compagnie; ce ſont ſes. ſentimens ; c'eſt ſon 
eſprit qui ſera toujours, comme il a toujours 
te-juſqu's preſent. Paroles precieuſes , 
mal.appliquees par le Pere General, mais 
qui doivent faire reſſouyenir qu'on les 


pourra mieux appliquer quand il le fau · 


dra. 


8 . 9 
wo — 


TT 
REFLEXION XIX. 

De plus, on a une forte crainte que cette 
Vifite, bien loin de cauſer de Tavantage , 


| & une reforme , ne devienne la. cauſe de 
. beaucoup de troubles inutiles. / 7 


LR 


[I le Pere General doit 
parler des troubles qui naitroient 
de la viſite faite par les Jeſaites , qu'il 
voudroit perſuader. Si C'eſt là ſa pen · 
ſee, comme je le preſume , Dieu ſoit 
loue; Voila deja que ſa Reverendiſſime 
parle avec fincerite. Et afin que vous 
voyez mon impartialite, quand j'ai trous 
ve des difthcultes dans le Mémoirę, 


comme je vous les ai propoſes, main» 


tenant je vous dis qu'en tout, & pour 
tout, je ſuis du ſentiment du Pere Ge- 
neral. De quelque maniere que ſe faſſe 
la Viſite, il y a toujours du danger qu'el- 
le ne ſoit inutile, & ne cauſe. beaucoup 
de troubles, puiſque, ſuppoſe, & non 
accorde , que le P. General envoya ſes 
Viſiteurs, il n'y a aucun doute qu'ils n'y 
cauſaſſent pluſieurs deſordres. Ils fomen- 
ꝛerojent &.augmenteroient le parti des 
Rebelles , calomnieroient- tous les Eve- 
10 14 ques , 
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ques, & tous les Miniſtres des Couron- 
nes de Portugal & d' Eſpagne, qui vou- 
droient s' oppoſer a leurs idèes, & ne laiſ. 
ſeroient pas de chercher a mettre en pra- 
tique tout ce qui pourroit maintenir & 
augmenter leur Commerce; & ainſi de 
leurs autres ſcandales. 

En cas que les Viſiteurs, dont parle 
le Pere General, ſoient envoyes par Mr. 


te Cardinal de Saldagne, je crois pareille- 


ment qu'ils ſeront inutiles; inutiles les 
meſures qu' ils prendroient ; inutiles les 
relations qu'ils enverroient; inutiles les 
Decrets que feroit en conſequence paſ- 
ſer ſon Eminence, ou le Roi meme; & 
pour le dire en un mot, également inu- 
tiles les Bulles que le Pape y enverroit 


ſur cet article. Oui, ſans doute, puiſ- 


que la prudence nous enſeigne que ce- 
Jut qui veut ſavoir ce qui doit arriver, 
na qu'a jetter les yeux ſur ce qui eſt 
paſſe. Les Jeſuites n'ont. jamais obei 
aux Superieurs, ſoit Eceléſiaſtiques, ſoit 
Seculiers , ſoit Papes, ſoit Rois: I's 
n'ont jamais fait cas ni des ſermens, ni 
des excommunications, ni des loix: De 
cette fagon qui pourra jamais les corri- 
ger? Le Reverendiflime a bien raiſon 
de dire que la Vifue ſera lorigine de bien 
des troubles inutiles 

4 Qu'on 
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Qu on ne me diſe pas que ſi ron trou- 
ve quelques Jeſuites coupables, le Ge- 
neral & Jes Superieurs les chatieront. 
Ils feront tout, exceptè de chatier, pour 
cacher les defordres; ; puiſque de tant de 
Jefuites reconnus pour coupables , & 
comme tels , avoues par leurs Prelats, 
meme pour des Imprimes, il ren a ja- 
mais EtE pant. un, a moins qu'entre eux, 
il rar Ee reconnu coupable contre le 
Syſteme de la Compagnie. Je ne veux 

oint rappeller ici la memoire des Jeſui- 
tes auxquels a 6te fait le proces, & qui 


ont été condamnes pour les crimes les 


plus affreux, par la Juſtice publique. Je 
ferai ſeulement mention de quelques uns 
que leurs propres Superieurs ont recon- 


nus pour coupables, ou au moins, dont 


ils n'ont pu couvrir les fautes. 

Les Peres Dominique Fuciti & Manuel 
Feriira furent convaincus de "deſobeiſ- 
fance aux Bulles des Souverains Ponti- 
fes, pour ee qui concernoit les Rits Chi- 
nois. IIs furent appelles comme tels & 
Rome, par un Dècret de la Propaganda 
du 28. Aouſt 1678; mais le Pere Gene- 
ral temoigna qu ils Etojent rentrés en 
eux memes ; & qu'ils obſervoient les 
Conſtitutions Apoſtoliques, ce qui fit que 


Fordre fat W roar" 11 ſe trouva enſui- 
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te gue ces Peres perſeveroient-dans leur 
abſtination, & que non ſeulement leur 


. General ne les avoit point chaties, mais: 


+ og avoit empeche meme qu'ils ne vinſ- 
nt comparoitre a Rome. Les Peres 


 Foſeph Tęſſanier, Philippe Marini, Barthe- 
demi da Coſta., Thomas Valgarncira & Jo- 
ph Candon furent pareillement appelles 


a Rome en différens tems, & le P. Ge- 
neral_ ni ne les fit venir, ni ne les cha- 
tia. Au contraire la Congregation fai- 
Tant des inſtances pour les obliger.a com- 
paroitre, ce fut en vain. Le General 
trouva tant de ruſes & de fineſſes, qu'il 
Fut impoſſible d'avoir ces Peres pour les 


Chatier. II en vint juſqu'a. atteſter que 
les Peres Dominique Fuciti, & Barthe- 
lemi da Coſta. etoient morts, & cepen- 


dant peu de tems après, ils reſſuſcite: 
rent & reparurent vivans. Ils ont con- 
damne, comme je [ai deja dit, leur P. 
Hardouin, & ils ont temoigne que le Pe- 
re Berruyer avoit fait imprimer ſes Qu- 
vrages ſans l'approbation des Supèrieurs; 
cependant aucun d'eux n'a été chatié: 
Cela eſt arrive à un millier d'autres, com- 
me vous le ſavez mieux que moi Quel 


remeède y aura -t- il donc pour eviter 


tant de defordres de la part de la Com- 


ble 
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Ble Palafox, auſſibien que plaſieurs aus 
tres Prelats d'une &minente vertu, ou'; 


faire enſorte que ce corps ſe reforme 


ſerieuſement & ſincerement, qu'il chan- 
ge de Syſteme, qu'il fe reduiſe aux re- 


gles Evangeliques ,- qu'il fe ſoumette a 
Fobeiſlance du: S, Siege, du. Pape, des 
Conciles, & de ſes premieres Conſtitu- 


tions; ou, ne trouvant point d' autre re- 


mede, arracher de Vaire de F Egliſe, une 
yvraie ſt multiplice. | 


RETLEXIoN XX. 


Lanes (tes troubles ) font. feen p 


craindre dans les Pays & outre- mer, ou IH 


6 minent i f me de Saidagne eſt oblige, ſelok 
_ pouvoir, de deeguer. II n'y a rien 


A craindie dans ce que Fera ſon Eminence 
5 elle - mb me; mais il paroit gu on peit 

le faire avec roiſon, fi. dans ces delega- 
tions, il ſe trouve des perſonnes peu ine 
ſuites des Inſtituts Religieux, & moins 
dien intentionnees, & il peut en r rejulter 
beaucoup de: dommage: . e ee ) 


+ Tous ces termes ſont tous autant J's. 4 


WEE: Nous ferons enſorte ner 
1 2 an: 
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anmoins de les expliquer, en les exami- 
nant mot par mot. Le Pere General 
a toute la confiance poſſible dans ſon E- 
minence, quand Elle agira par elle - me- 
me, mais il y a tout lieu de craindre, 
quand il deleguera des perſonnes, ou 
moins bien intentionnèes ou ignorantes. 
Je comprends (qu'il s ĩmagine que FEmi- 
nentiſſime Viſiteur ne fera pas par lui - 


meme la delegation , mais que d'autres 


lui choiſiront les Delegues, ou qu'il les 
tirera au ſort , parceque s'il la faiſoit 

ar lui - meme, il a proteſte qu'il n'y 
avoit fien a craindie. Eh bien, que ſa 
Ré vèrendiſſime ſe tranquiliſe, ſon Emi- 
nence choiſira elle- m&me les Delegues. 
Maas je penſe que le Pere General quand 
il parle ainſi, veut ſignifier autre choſe, 
autrement il ſe contrediroit lui- meme. 
Je vous apprendrai dans un moment, 


i — 


, et; 
II ajoute, qu'on peut avec raiſon crain- 
dre, &c.  Jaurois bien du plaiſir, fi fa 
Reverendiflime vouloit me faire connoi- 
tre les raiſons qui Fobligent à craindre. 
Il aſſure qu'il n'y à rien d craindre dans tout 


ce que fera ſon Eminence par. elle · meme, 


or,, ſi fon Eminence fait elle-meme la 
Delegation; il n'y aura done plus rien 
à craindre. Ce Syllogiſme eſt ſelon tou- 
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tes les Regles de la Logique , & je de- 


fie Ariſtote lui - meme de le rejetter. 
Que veut dire ici le Pere General avec 
ſa crainte Enigmatique qui tombe uni- 


verſellement fur des perſonnes indeter- 


minees. Ceſt donner pour ſuſpect, un 


Juge avant qu'il ſoit nommé, ce qui fe- 


roit rire un novice & un apprenti dans 
le metier. Savez vous ce que pretend 
ſa Reverendiflime avec ces enigmes ? 
Diſpoſer Eſprit du Pape, & peut- &tre 
auſſi celui du Cardinal Viſiteur, par un 
autre Memoire qui fe fera ſans faute, 


en criant hautement que toutes les infor- 
mations & les relations venues de I Ame- 


rique, tels qu'en ſoient les Auteurs, font 


des Perſonnes, ou peu inſtruites fur les In- 
ſtituts des Religieux , ou moins bien inten- 


tionnzes. Le Pere General va un pen 
trop vite, & il ſe pourroit faire qu'il 
perdit ſes paroles, puiſqu'on n'aura pas 
beſoin de Delegues; & que les informa- 


tions & les relations autentiques & prou- 


vees, ſont plus que ſuffiſantes, & qu'elles 


ſont arrives depuis longtems. Que vou- 
dra dire, Per ſonnes peu inſtruites des ſlatuts 
Religieux? Le P. General veut peut etre 
que, pour tirer des informations de faits 
publics, notoires, & permanens, on 
aille chercher des Perſonnes qui ſachent 
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par cœur I Hiſtoire des Religions ecrite 
par Morigia , ou par ſon Pere Bynani-: 
Qu'ils aient lu les Conſtitutions de tous 
les Ordres Réguliers, en commencant a 
8. Baſile ou à S. Benoit juſqu'a preſent. 
Il ne faut pas tant: Pour juger ſur des 
Faits eEvidens-, il ne faut avoir que des 
yeux, un bon jugement libre de preju- 
ges; & pour Juger ſur le droit, il ne faut 
dans ce cas · ci, que ſavoir la Doctrine 
Chrétienne, & meme la loi naturelle. 
Le Pere Reverendiſlime exige encore 
que les Per ſonnes ſoient bien intent ionnbes: 
- Fentends que cet Enigme veut dire que 
ee ſoit des perſonnes qui neregardent pas 
comme un mal, uſurper une Province a 
un Souverain, & revolter ſes ſujets-con- 
tre lui, en leur mettant les armes en 
main: des perſonnes qui conſiderent com- 
me permis, reduire en eſelavage celui 
qui eſt ne libre; aux Eccleſiaſtiques, fai- 
re un Negoce mercantil, & meme le plus 
vile, ſous le er v d'aller annoneer la 
Foi ; que paſſer des Contrats uſuraires, 
n'eſt point blamable, & que pour auto- 
riſèr tout cela, on peut calomnier & per- 
ſecuter celui qui ſe croit oblige de le de- 
couvrir, pourvil que cela ſe faſſe pour le 
profit de leur Ordre, & que l'on diſe que 
c'eſt pour la plus grande gloire de — 


A 
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$i ceſt-la Pexplication de Ienigme du 


Pere General, comme ill eſt vrai-ſembla- 
ble, ou comme q allois dire, il eſt cer- 
tain, & Evident ; je conſeillerois a I Emi- 


nentiſſime Viſiteur, de ne nommer que 


des Jeſuites pour prendre des informa- 
tions en Amerique ,. ou des perſonnes 


qui dependent d'eux,. & qui ſont en- 


yvrèes de leurs maximes, puisque certai- 
nement il n'y a quelles & eux dans tout 
le monde qui ſoient bien intentionnés, 
ſelon le Dictionnaire du Pere General. 
Sa Réverendiſſime ajoute, que ſi on 
ne prend pas ce parti, la Compagnie en 
Murra recevoir beaucoup de dommage. Cela 
n eſt que trop vrai, puisque les relations 
de telle autre perſonne que ce ſoit, qui 
ne ſera pas ſeſuite ou de leurs parti- 


ſans, ſeront {1 prejudiciables a la Com- 


pagnie qu'elle ſe verra obligee a reſti- 
tuer a leurs legitimes Maitres , tant de 


terres uſurpees, a remettre en liberté 


tant de miferables Indiens, & à perdre 
tout leur trafie & tout leur Commerce 


qui leur produiſent tant de richeſſes & tant 


de treſors. Mais ſi le Pere General veut 
contempler, avec I'Evanglle a la main, 
& la regle de S. Ignace, tout ce qui 
arrive à la Compagnie, ce qu'il appelle 


duammage, bien loin de vouloir le nommer 


ainſi, 
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ainſi, II devra Pappeller urilits, & bene- 


diction du Seigneur qui ne veut point la 


ruine totale de la Compagnie, mais bien 
ſon amendement. Alors je Taſſure qu'il 
obeira ſur le champ au Pape & a notre 
Roi.qui cheriſſent ſon Inſtitut, avec plus 
de tendreſſe que le General meme, & 
que ces Seigneurs qui, a ce qu'on dit, 
ſollicitent en leur faveur en cette Cour, 
niant, ou diſculpant fort mal, les mala- 
if dogs oft atteinte la Compagnie. | 


| RiriExION — 4 


12 . 9 


anfolers, le. Oindial de ia Compo. 


Agnie de Fiſts , au nom de toute la Roligi- 
on, avec d bumbles & eſficacts Prieres, 
inplure Tautorite de votre Saintere , pour 
qu elle daigne lui procurer un remede, Par 
let moyens que ſa haute penetrating, pourra 
1 ſuggerer , tant pour la juſtification de 
ceux gui ne ſe trouveront pas cuupables, 
"GW 4 pourront munifeſter Pinnocence de 
leurs actions, que pur la juſte & utile 
correction de ceux qui ſeront convaincus de 
Lare, & ſpecialement pour le credit ds 


toute la Religios , de forte. qu'elle ne de- 
ö | vienne 


(un 


vienne point inutile 4 procurer le i 
de Dieu & le ſalt des ames, ni & ſervir 


le S. Siege, & aider le ſaint zele de vo- 
tre Saintet , pour la quelle lui General, 


& toute la Religion prieront le Seigneur de 
lui accorder toutes les benediftions celeſtes 
pendant une longue ſuite d années, pour le 

bien & la ede 4. h Univer- 
derer LITE; # 


ous arrivons enfiti x a concluſion 

de ce tres artificieux Memoire, & 
a-la demande que fait & defire la Com- 
pagnie. On exige en premier lieu, que 
les Religieux qui ne ſe trouveront point 
coupables ſoient hors d'atteinte & puiſ- 
ſent juſtifier leurs actions. Le Pere Ge- 


&. 


neral ne doit point avoir le moindre dou- 


te à ce ſujet, & ſa Requete ſera depe- 


chee favorablement ſur'ce point; puiſ- 
que je vois pluſieurs coupables qu on 
laiſſe tranquiles, ſans qu' ils juſtifient jeurs 
actions. Ie vous ai deja fait connoitre 


ce publique & ſordide Commerce, que 
les Jeſuites exercent dans Rome, a la vue 
du Pape meme & de tout le ſacre Col- 
lege; & cependant.a Rome & par tou- 
te IItalie où ils trafiquent ſans ceſſe, 


ils ſe promenent ſans qu on leur inflige 


les 
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les peines portees par tant de Canons, 
& de Decrets des Souverains Pontifes. 
Monſeigneur Boſſuet, cette grande lu- 
miere de la France, comparable aux plus 
anciens Peres de ! Egliſe, diſoit que les 
 Eveques & les Superieurs Eccléſiaſtiques 
doivent payer devant le tribunal de Dieu, 
la peine marquee pour les Canons mepri- 
ſes, & pour tous les abus qui s' introdui- 
ſent dans I'Egliſe , Dieu les attribuant a 
- la negligence de ceux qui exercent un {i 
haut emploi. Malgre les cris du Grand 
Boſſuet, nous voyons les Prelats boucher 
les oreilles a un ſi terrible avertiſſement. 
La ſeconde choſe que demande le Pe- 
re Genera] , eſt la juſte & utile correc- 


tion de ceux qui ſe trouveront coupa- 


bles. Pour obtenir cette grace, ſi ſa 
Ré vèrendiſſime agiſſoit de bonne foi, il 
ne ſeroit pas neceſfaire d'avoir recours 


au Pape. 8'il defire PTamendement de ſa 
Compagnie, qu'il reſtitue a notre Roi 


ce que ſes Religieux ont uſurpe, qu'il 
mette en liberte les pauvres miſerables 
Indiens, qu'il jette hors de ſa Religion 
tout Commerce mercantil, & qu'il or- 
donne a ſes ſujets qu'ils Evitent de ſe 
mettre dans les affaides politiques des 
Cours, & qu'ils ceſſent de calomnier & 
de perſecuter ceux qui aiment la verite, 
| ce 


mY 


Lan} * 
ce ſera le plus juſte, & ſubſtantielement 
le plus utile amendement qu'il puiſſe d- 
ſirer. Ne croyez pas, mon Ami, que 
le Pere General & ſes Aſſiſtans ne ſachent 
pas cela mieux que vous & moi. Dans 
leur bouche ces mots utile & juſte, ont 
une autre ſignification que dans la notre. 
Il veut dire que l'on faſſe de toutes ces 
fautes, un proces a leur mode, de forte 
que ces forfaits s'Evanouiſſent, & c'eſt 
ce qu'ils appellent juſte. Ils ſouhaitent 
que leur Religion conſerve ce quelle a 
uſurpe ; & que leurs uſurpations s'eten- 
dent toujours ; que leur Commerce aille 
toujours en groſſiſſant & en augmentant, 
& Ceſt ce qu' ils nomment utile. 

La troiſieme choſe que demande le 
Pere General eſt qu'on ait un ſoin par- 
ticulier du credit de toute la Religion. 
Cette grace depend également du Pere 
General & des autres Superieurs , $'il 
parle d'un credit reel & veritable. Cela 
ne s'&tablit, ni ne ſe procure pas par une 
Bulle du Pape, ni par un Decret du Roi. 


"».. 


| Il s'établit dans la tete des hommes, & 


tire ſon origine dans les coutumes, dans 

les actions, dans le caractere, & dans 

la vie de ceux qui ſouhaitent aquerir du 

credit. Mais je crois que les Jeſuites 

parlent d'un credit apparent & faux. ws 
TE "7 
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credit ne peut $'aquerir qu'en aveuglant 
tout le genre humain. On peut bien a- 
vec un vernis extérieur de vertu, gag- 

ner du credit pour un certain tems, mais 
la ſcene durera peu, & les hommes m6- 
mes les plus materiels , ouvrant peu a 
peu les yeux, commenceront à voir 
Clair. Alors il n'y a plus d'autre remede 
que de changer entierement de condui- 
te, & de ſouffrir pendant quelque tems 
le mepris & la honte, jusqu'a ce que par 
la perſeverance dans la pratique du bien, 

ce mauvais caractere s efface de la mé⸗ 
moire des hommes, & qu'à ſa place, 
s' imprime une eſtime ſolide & un crc- 
dit veritable. Ce ſeroit alors que la Com- 
pagnie deviendroit utile pour procurer le 
ſervice de Dieu, le ſalut des ames, & 


Phonneur du Siege Apoſtolique. Ces 


trois choſes ſont tres ſaintes, & extre- 
mement louables, quand elles ſe font 
bien, * non pas comme Font fait juſ- 
qu ici les Jeſuites. - Il vaudroit mieux 
qu ils ne sen melaſſent pas, parcequ'il 
Sen ſuivroit une plus grande gloire de 
Dieu, & ee d' m—_— au Chnitani- 
Afin que vous ne vous imaginiez pas 
Fink je ne parle que par pure mediſance, 
- EXaminons ici en * la maniere * 

: * 
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Jaquelle la Compagnie procure le ſervice 


Divin. Tout conſiſte en appareils, & 


en choſes qui paroiſſent ètre plutot un 
pompeux ſpectacle de Theatre , qu'une 


devotion ſainte & Eecleſiaſtique. Il con- 
ſiſte en une grande quantite d'or, d' ar- 
gent & de pierreries, avec ſesquels ils 
ornent leurs Autels, mais qui, eſſentiel- 


lement, font les richeſſes de leurs mai- 


ſons. . II conſiſte a demander par leurs 
devots, de grandes ſommes d' argent 
pour des ouvrages qui decorent leurs E- 
gliſes , & agrandifſent leurs Maiſons. 
C'eſt de cette. maniere qu'ils attirent le 
peuple a eux, quils aquierent de la ve- 
neration ,. & augmentent les forces du 
delir qu' ils ont de lever la tete au-deſſus 


des autres Reguliers: Il conſiſte a batir | 


des magnifiques Colleges , des. Maiſons 
Profeſſes, des Noviciats, & des Semi- 
naires qui . occupent la moitie des. Vik 
les, comme vous le pouvez aiſement re- 
marquer dans la Cour ou vous eres, a 


laquelle la notre ne cede en rien par la 


quantite de pareils Edifices, de meme 


gue la plus grande partie du Royaume. 


C'eſt la ce qu ils apellent Progarer: le ſer- 


vice Divin. | ir FO 


Ils donnent le meme nom au publique 


exercice Cenſeigner la Jeuneſſe, tandis 
que 
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. 
que leurs Claſſes ſont inutiles par la tres 
mauvaiſe methode dont ils fe ſervent 
pour enſeigner. Cela a été tant de fois 


*demontre, que les livres qu'on a com- 


poſes a ce ſujet formeroient une Biblio- 
theque. Quelques uns d'cux - memes 
Tont deja avoue, & entre autres le Pere 
Mariana. Cependant ces bons Maitres 


Font tres obſtines a ſontenir leur metho- 


de, voulant, autant qu'ils. le pourront , 
entretenir le Monde dans Tignorance , 
parceque ſi les hommes viennent a ou- 


vrir les yeux, les Jeſuites ſont entiere- 


ment perdus. Vous vous reſſouvien- 
drez lorſqu'on mit au jour cette lettre 
attribuee a leur Pere Giuli, dans ſaquelle 
on manifeſtoit les veritables defauts que 


commettoient les Jeſuites dans leurs E- 
_ tudes publiques. Quoique Pouvrage fut 


-Ecrit avec modeſtie & reſpect, les Pe- 
res avec une impetuoſite & une furie 
qui ne peut s expliquer, engagerent le 


Pape, par le moyen de notre Pere Aze- 
"Sedo, a le defendre ſur le champ, fans 


obſerver aucune des regles qui ſe prati- 
quent en pareils cas, ni meme ſans vou- 
Pr entendre la ſacree Congregation. 

. Mais que dirons nous des Etudes Théo- 
Jogiques ? Ils enſeignent des Dogmes 


<contraires aux ſentimens de IEglife, 


leur 
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leur morale etant plus relachee que celle 


des Payens, comme le ſavent bien tous 


ceux qui ont lu quelque choſe des livres 


infinis qui le demontrent. Ils font paſ- 
ſer pour horrible, la Grace efficace re- 
commande par St. Auguſtin & par plu- 
ſieurs autres Peres; adoptee par le S. 
Siege; approuvee avec tant d'eloges par 
les Souverains Pontifes, &ludant par ce 
moyen, le Myſtere de la Predeſtination. 
Ils detruiſent preſque entierement le pe- 
chè originel, en enſeignant la doctrine du 


qu'ont enſeigns les Peres, & 41'Egliſe, mais 
2 la ſimple lumiere de la raiſon. Pour con- 
ſerver * dans leurs entra- 


ves, ils ont ſoin de les detourner de le- 


tude de la ſainte Ecriture, des Ouvra- 
ges de Saint Auguſtin, & des autres 
— de I'Eglhſe, en diſant qu'une 
telle application eſt propre aux hereæti · 


ques, & qu'elle ne ſert de rien pour de · 


cider les cas de conſcience qui ſe preſen - 
tent tous les jours. h 


lls appellent ſervice de Dieu le grand 


bien qu'ils font ſelon eux, d'elever des 
Penſionnaires & des Seminariſtes, en les 


inſtruiſant dans la pietè & dans les Scien» 
ces. Le Peuple croit cela, comme ils 


r 
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ſavent bien que chaque College des Jc- 
ſuites eſt comme une Auberge, où l'on 
eux un nẽgoce manifeſte & utile, atti- 
rant à eux, non feulement de bonnes 
ſommes d'argent,, mais encore les Novi- 
ces les plus riches, les plus nobles, & 
qui ont le plus d'eſprit, & ils ſavent a 
propos tendre leurs filets dans les quels 
entrent facilement les petits poiſſons. 
Parmi eux, procurer le ſervice de Dieu, 
ſigniſie 'eriger une grande quantite de 
confraixies de diverſes elaſſes de perſon- 
nes, pour avoir non ſeulement des gens 
de toutes conditions, qui leur ſoient atta- 
 ches & deyoues;, mais auſſi des Eſpions 
ui leur rappottent tout ce: qui fe paſſe 
ns la Ville. Ils ſavent tirer de ces 
Confrairies de copteux hèritages, des legs 
conſidèrables, & de grandes aumones. 


Ils appellent ſervice de Dieu, aller cou- 


rir par les Milles & par les Champs, en 
faiſunt des Miſſions; Actions de belle 
apparence, qui en impoſent, & qu'on 
regarde comme un ſi grand bien, que 


le vulgaire, toujours ignorant, & qui a 
la viſiere courte, Simagine que ſans les 
Jeſuites, IEgliſe ſeroitten déèrout. 
MꝗƷis à quoi ſer vent ordinairement ces 
Miſſions 2. A troubler la tranquiſité des 

1 — Villes, 


* 
f 


N . 2 40 8 * . ts e 


2 


7 


2 do © 


3 3 
2-44 
: 7 


Ja ecrit, 


( 219) 


Villes, à cauſer de la confuſion dans les 
Paroiſſes; a faire naitre mille diſputes en: 


9 


tre les Eveques & les Cures, dont grace 


£ C % « 1 


a Imprimerie, nous avons une infinite | 


MJexemples. II s'enſuit que les Peup] 


font une infinite de Confeſſions nulles, 


& par conſequent autant de Communioiis 
facrileges. Les Miſſionnaixes ſe rętirent 


remplis de la vanite d avoir confells deg 
milliers de perſonnes , - ſans. reflechir 
qu'après leur depart, on continue a vivre 


dans les memes peches & dans les me: 
mes deſordres. 1 


* 


Les Reflexions ſur cet article, & ſur 
celui qui le precede, ſe verifient plutot 
en Italie Pea Portugal, ainſi, ſi elles 
paroiſſent fauſſes a un Portugais , elles 
paroitront plus que ,veritablos a un Ita» 
Paſſant au ſecond Paine que propoſe 


le. General, qui eſt ſe deſir qu il a que 


1a Compagnie puiſſe erre utile au ſalut 


ges ames, je ny ferai aucune reflexior 
parceque j'y reponds par ce que j ar d 
c vous pourrez par la conclurę 
en quoi conſiſte ce grand deſir du Pere 
Reverendiſſime. Mais pour ne pas vous 
obliger à tourner une ſeconde fois les 
Jeux ſur mes remarques,, reflechiſſez ſeu- 


ment ſar ce que Hope ec 
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Patriarche, que Dieu abſolve, Prelat 


pieux, & plus jaloux du ſalut des ames, 
ue les Jeſuites ne crojent, & ne veu- 
lent perſuader qu'ils le font eux · me- 
mes; & cela fans aucun interet humain, 
mais par l'amour qu'il avoit pour le trou- 
peau que le Divin Paſteur lui avoit con- 
fie. - Cette Eminence étant A Tarticle 


de la mort, tems dans le quel on voit 


les choſes au clair , par ce qu'on eſt ſur 
Je point de rendre compte de ſon admi- 
niſtration, ſuſpendit tous les Jeſuites de 
confeſſer & de precher , tant il etoit 
perſuade que leurs Confeſſions & leurs 
Fa alone *Etotent nuiſibles au ſalut 
des ames! Il eſt vrai que nous n'en ſa- 
vons pas encore les motifs, mais nous 
devons ſuppoſer qu'ils étoient graves 


& tres importans. Quand il n'en au- 
Toit pas eu d'autres que ceux dont parle 


YAbbe Covet, dans ſes quatres lettres, 
ils ſeroient plus que ſuffiſans pour que 


chaque Eveque, qui a de la conſcience, 


un zele veritable pour le ſalut des ames, 
& meme le ſoin de ſa reputation, prit la 
meme reſolution. Je vous cite ces let- 
tres, par ce qu'elles ſont autant de De- 
monſtrations mathemartiques qui doĩvent 
eonvainere tout entendement, fi mate- 
riel qu'il ſoĩt, quoiqu'elles ne ſojent pas 
* KR 4 | | CF*+ 
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capables de perſuader ces Eveques qui 
querunt que & ſunt ; cherchert leurs inte- 
rets, & aiment plus les J ſuites que leurs 
propres ames. C'eſt une choſe ètonnan- 
te & incroyable! Qu'tl y ait des Prelats 
qui, pour eEtre partiſans de la Societe , 
prennent la reſolution de ne pas lire, 
par exemple, ce livre, & pluſieurs au- 
tres ſemblables, de crainte qu' ils ne les 
illuminent, ſe perſuadant ainſi follement, 
que de cette maniere ils Echaperont au 
gement de Dieul t fig 
Il me ſemble que je vois tous les Je- 
ſuites de cette Cour - la, avec leurs adhe- 
rans, ſoulever contre ces lettres une 
grande Emeute, & vouloir qu'elles ſoient 
defendues. - Je ne doute point qu' ils ne 
trouvent quelques Politiques tels quels, 
qui les aident dans cette entrepriſe , 
qu'ils ne wiennent a bout de leur deſſein. 
Le moyen en eſt tres facile, & je parle 
de ſcience certaine. je Iai aquiſe dans 
le tems que Fai demeure a Rome. II 
ſuffit de trouver quelque perſonne decre- 
dit, qui ait envie d' entrer dans les bon» 
nes graces des Jeſuites, pour denoncer 
un tel livre. Il ſuffit enſuite que le Sc- 
cretaire commette, pour en etre le Cen- 
ſeur, un Conſulteur Probabiliſte, qui ſoit 
deja achete, & qu'on ne nomme point 
| n | K 3 | EU 
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Fautre Conſulteur pour le defendre , 
nonob ſtant la Bulle de Benot XIV. 
par ce que ce n'eſt plus la Superna de 
Clement X, que Tor recommandè tant 
@obſerver. Il ſuffit enfin qu les Cardi- 
naux Juges n'aient point lu ces lettres, 
& qu ils sen rapportent a la Cenſure, 
Taffaire eſt faite, & le livre eſt defendu. 
Je veux bien me perſuader que Taffaire 
n iroit pas maintenant de cette ſorte, 


non feufement, par ce que je ſuis tEnioin 


aſſure de la probite & de la capacité 
de VEminentiflime Prefer , & de celui 
du SEcretaire de la Congregation ; mais, 
par ce que la prohibition d'un pareit li. 
vre ne feroit point d'honneur ice Fri. 
bunal qui defend les libres, non pas pour 


donner du ſcandale, & caafer Ti fuine 


des autres, mais pour le ſalut des ames. 
Et fi 5 que perſonne nouvit la bou- 
che a Rome, on ne refteroit pas dats le 
fllence dans les autres parties de P Euro · 
pe. On allegaeroit que ce Hure à deja 
EtE examine en 1717. par un Tribunal 
plas fevere, ceft a dire, par le S. Offi- 


ce, & qu'il en eſt ſorti ſans aucune con- 


damnation; Que le defendre feroit la 
meme choſe qu approuver, cette Mora- 
le, ces Propoſitions, & ces opinions que 
de livre deteſte , de ſorte que par la { i- 
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te, chacun pourroit impunement les ſuis 
vre dans l'adminiſtration du ſacrement 
2 de la Confeſſion, & les precher dans la 
it Chaire de Verne: Enfin, quand meme. 
N perſonne ne les ſatvroit , il ne manque- 
roit pas de Feſuites qui fe ferotent un tri- 
omphe de les defendre, & ſous ſes ailes, 
juſtifiefoient leur doctrine, comme fai- 
ne; argument qui ne ſouffriroit point de 
reponſe , parcequ'il eſt convainquant 
pour les ſavans, & encore davantage 
pour les ignorans. | 213K 
Ayant peſè combien la Compagnie eſt 
utile a procurer, ſelon Particle du Me- 
moire, le fervice de Dieu & le ſalut des 
ames, naus devons. maintenant obſerver 
eombien elle eſt utile au ſervice du S. Si6- 
ge. Qui Ecoutera feulement ce que di- 
fent les Jeſuites, entendra par tout le 
monde , -le fon dautant de trompet- 
. tes qu'il y a de livres qu'ils ont publics; 
oui, il entendra dire qu' ils ne ſont oc- 
cupes qu'a defendre le Siege Apoſtoli- 
| que, qu'a combatre contre les Hereti- 
ques, qu'a ſoutenir ſes veritables Dog- 
mes; & contre tout le monde Catho- 
lique, qu'a conſerver ſes droits dans 
leur vigueur, ſes immunites, & fa 
preeminence? Mais ſi on fait un peu de 
reflexion, on verra que ces Peres, pour 
Yo | K:4 ſou- 
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_ foutenir leurs opinions monſtreufes , 

leurs maximes & leurs interets, qui par 
toute ſortes de raiſons, ſont inſoutena- 
bles, font parade de leur zele pour le S. 
Siege, afin de cacher par ce moyen, 
leurs fins déteſtables, qui ſans cela, öôte- 
roient le credit a la Compagnie, & afin 
d'avoir un bouclier plus. fort qui les de- 
fende, de ſorte que Rome par recon- 
noiſſance, ſe trouve obligee de les pro- 
teger. Mais ſi Rome, ou par ſes De- 
erèts, ou par ſes Bulles, determine quel- 
que choſe, qui ne leur tourne pas acomp- 
te, adieu le zele. Ils attaquent alors le 
Siege Apoſtolique , ils lui déſobéiſſent, 
ils mepriſent ſes ordres avec une temeri- 
té & un orgueil inſupportables. II y a 
a cet egard des exemples ſans nombre, 
& je vous en ai deja ſuffiſament cite dans 
cette lettre. Mais qu'eſt - il beſoin d' a- 
voir recours à des exemples, ſi nous en 
avons un convainquant dans ce Memoire 
meme? Le Pape Benoit XIV. pour ſou- 
ſtraire la Compagnie de la juſte indig- 
nation de notre Monarque, congue par 
les crimes de leze-Majeſtè qu'elle a com- 
mis, & afin qu'elle ne fut pas honteuſe- 
ment chaſſèe hors de ce Royaume & de 
ces Domaines, a interpoſe comme un 
bon Pere , ſon autorite , & a calmè la. 
l | co- 
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eolere du Rei, en lui offrant de prendre 
ſur ſon compte la viſite, & ce qui etoit 
auſſi neceſſaire , la reforme de la Com- 
pagnie. 20% . Ste og 5d 
Le Saint Pere ne pouvoit faire cette 
diligence lui mème, & il la commis a 
une Perſonne des plus dignes, qui apres 
lui, ſe reſpette le plus dans I'Egliſe , 
perſonne douce, juſte, deſintereſſce, & 
judicieuſe. Que firent ces Proclama- 
teurs d'une aveugle ſoumiſſion au S. Sié- 
ge & au ſouverain Pontife, ſpumiſſion 
confirmèe par un ferment & par un vœu 2 
Il remplirent toute la terre de leurs plain» 
tes, & plus que plaintes, oſant chanter 
publiquement dans leur Egliſe, comme 
vous meme me avez écrit. Anima nos- 
tra ſicut paſſer erepta eſt de laqueo venan- 
tium: laqueus contritus eſt , & nos liberati 
ſumus. Notre ame comme un Oiſeau Seſb 
tchapee du filet des chaſſeurs. Le filet S eſt 
rompu, & nous avons te detivres, Faiſam 
alluſion, ſelon Finterpretation d'habiles 
gens, à la mort de Benoit XIV, & à le- 
xaltation de Clement XIII. que Dieu favo- 
riſe. Les Jeſuites ont eu le cœur de 
chanter en preſence du nouveau Pape ce 
myſterieux verſet, i ſe. flattant 
que ce ſage & juſte Pontife aboliroit ſur 
le champ, ou limiteroit le Bref adreſſe 
"LL. qe 
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n Seigneur Cardinal Viſiteur, ou, aw 
moins , appelleroit vers lui la viſite, & 
cxuſeroit- un grand trouble entre le Sie- 
55 Apoſtolique & cette Cour. Ils ont 


ulu faire entendre la meme choſe, 


lorsque dans une celebre aſſemblée Aca- 
demidue tene dans le Seminalre Ro- 


main; pour Texaltation du meme Pape, 


ils mirent au deſſous de ſon portrait: 
Clementem ſenſere Fovem. Ils ont rouve 
Ia Clemetice de Jupiter. C'eſt la le zele, 
de ſont la les ſerbices, & c'eſt la la ſou- 
miſſſon que la Compagnie de Jeſus garde 
— le Pape, & pour Roe: lui allu- 
er un feu qu'il aura peine a Eteindre ; 
& au milieu de tant de troubles & de 
tumultes, chercher le moyen de s'echa- 
er; parcequeen pareil cas, perſonne ne 
fongera ce qui s eſt paſs; & elle reſ- 
tera dans Ja premiere tranquilite, ce qui 
eſt arrive pluſieurs fois pour le malheur 
de IEgliſe, & pour la bonne fortune de 
275 
Que n'ont pas dit les Jeſuires? Quels 
bruits n'ont ils pas fait repandre par leurs 
devots & leurs Partiſans, contre l' heu- 


reuſe memoire de Benoit XIV. 2 Its en 


Tont venu juſqu'a publier que Jans un ef- 
drt plus que grand de la miſericorde de Dieu, 
Bonoir AIV. oft damm: Suppoſe ſon Bref 
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de Viſite & de Reforme contre les En- 
fans de S. Ignace. Ils ont écrit la m- 
me choſe 4 I'Empereur Ferdinand III. 
pour Tepouvanter , afin qu'il donna 4 


leur College de Mayence, Abbaye de 


Mariencron, qui etoit des Moines de Ci- 
taux, & celle de Carental, qui apparte- 
noit aux Rèligisuſes de ſainte Claire, que 
le Pere Theodore Lennep Jeſuite, avoit 
demandee avec inſtance, par une lettre 


du 2. Octobre de 1629. adreſſce au Ba- 


ron Herman de Queſtemberg. 

Combien & combien de Religions-ont- 
elles ete par differentes fois viſitees' & 
reformees par ordre du Siege Apoſtoli- 
que? Quoiqu'elles n'euſſent jamais jure, 
ni fait un vœu particulier de ſoumiſſion 


au Pontife Romain, elles ont neanmoins , 


non ſeulement regu ſes Decrets avec hu- 
militè, mais elles les ont mme reſpec- 
tes, & mis en execution, La Compa- 
guie de Jeſus fait aujourdhui tout lg 
contraire, & je deſirerois que le Pere 
General me dit, ſi c'eſt la Etre ſoumis, 
& rendre ſervice au S. Siege , ou Finſul- 
ter, & meprifer celui qui y preſide. Je 
vous ai deja montre ei- deſſus, que le 
Memoire eſt une preuve evidente de la 


maniere dont le Pape eſt ſervi par les 
Jeſuites, & vous avez vu dans d'autres 
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endroits. quels ſont les travaux & les fa. 
tigues de la Compagnie, que le P. Re- 
veèrendiſſime offre a S. S. dans le meme. 
Memoire. Ces memes paroles, avec les. 
quelles eſt artificieuſement fabriquee cet- 
te repreſentation,, manifeſtent bien le 
cœur des Jeſuites, puisqu'ils declarent 
ce qu'ils exigent du Pape, dans le meme 
tems qu/1ls luioffrent d'entrer dans ſes fers. 
Ils veulent dire qu'ils font prets à accep: 
ter ce que le Siege Apoſtolique ordonnera 
en leur faveur, & a. fe revolter contre 
lui, lorſqu'il leur commandera la moin- 
dre choſe qui ſoit contraire a leurs inte- 
rets particuliers. Ils veulent en un mot, 
ſervir le Pape en paroles, & que lui les. 
ſerve par des euvres, non, ſeulement. 
dans la meilleure partie, mais dans tou- 
tes leurs idées, ſans exception, ſous pei- 
ne de ſe, moquer de tous les ſervices qu'ils 
en auront regus, & de lui declarer la 
guerre, sil manque de les favorifer dans 
Ia moindre de leurs entrepriſes. 25 
EZ Benoit XIV. durant tout le long. cours | 
de ſon Pontificat, a fait tant de graces, 
& & accordè tant de Privileges. conſidé- 
rables a la Compagnie, que, plaiſe à 
Dieu que ſon ame ne ſouffre pas pour la- 
voir trop favoriſce. Je ne me ſouviens 
par pour le preſent de tous ces bienfaits, 


mals 
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mais jen'ai- pas oubliè qu'apres avoir con. 


damned les Rits Chinois, comme favori- 


fant IIdolatrie, preſſe par les puiſſantes 
inſtances des Jef uites, il leur accorda la 
permiſſion de pratiquer quelques unes de 
ces Ceremonies, durant Tefpace. de dix 
ans, & apres ce terme, il les prorogea 
pour dix autres. Il. donna a leurs Pre, 
tres la faculte de pouvoir conferer 
la Confirmation. Et que n'a-t-il pas fait 

ur canoniſer leur Pere Bellarmin? 

uelles. diſpenſes n'a-t-il pas accordees 
dans la Cauſe du Venerable F rangois de 
Girolamo? Ils obtinrent de lui le favora- 
ble Decret, ſuper virtutibus, & leur ſaint 
fut prefers a tant de grands Serviteurs 
de Dieu, dont la cauſe etoit deja cou- 
zante, avant que le Pere de Girolamo 
fut ne. Pour condeſcendre aux ſuppli- 
cations de la Compagnie, Benoit, XIV. 
ſe reſerva à lui.ſeul, la connoifiance du 
| Proces qu'avoit le 'Seminaire Romain , 

our impor. qu'il recevoit injuſtement 
0 Eccleſiaſtiques. Seculiers qui Etoient 
ſur le point d'avoir une ſentence favora- 
ble qui les dechargeoit d'un ſi lourd far- 


deau. Ce Pape a comble les Jéſuites de 


pluſieurs autres bienfaits que je ne me rap- 
pelle pas, mais vous devez en etre mieux 
en. due moi. Tout cela, & beau · 
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coup plus, n'eſt rien au jugement de ces 
Peres qui crojent que tout leur eſt dQ, 
& qui pretendent que tout doit ſe ſoumet- 
tre à leurs deſirs: Sic vols, fic jubeo, ſtat 
pro ratione voluntas. Je le veux ainſi, je 
Tordonne -ainfi, & pour toute raiſon, ceſt 
que je le veur. Commandement le plus 
tirannique qui ſe puiſſe imaginer, mais 
qui exiſte dans toute ſon Etendue, chez 
les Jeſuires. > ek] . 

Enfin le Pere General, & toute la Reli- 
gion demandent a Dieu qu il daigne com- 
bler Clement XIII. de toutes les benedic- 
tons celeſtes pendant une longue ſuite d an- 
nees. Eh bien quoi? Le Pere Reveren- 
diſſime ignore t · il ce que ſavoient les 
Phariſiens dont ſes Religieux ſuivent fi 
ponctuellement les traces? (19) Scimus 
quia peccatores Deus non audit. Le S. Eſprit 
ne leur enſeigne · t· il pas: (20) Qui de. 
clinat aures ſuas ne audiat legem, oratio 
= erit execrabilis? Et comment pretend- 
il prier avec ſes Enfans, pour la proſpe- 
rite de ce Souverain Pontife, lorsqu' ils 
bouchent leurs oreilles a tant de Loix 

PEG hs i SAS AF 41 11 4 Di- 


(19) Nous ſavons que Dieu n'eEconte pas les 

Fecheurs. | ur . 12 1 
(20) Celui qui retire ſes oreilles de peur qu'il 

»'entende la Loi, fa priere ſera execrable, 
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Divines & Eceléſiaſtiques qui les lient a- 
vec tant dè communications encourues 
par le ſeul fait, comme je vous Vai mis 
devant les yeux? Cependant je ne ſai 
s' ils ont commence a faire ces Prieres 
depuis qu'ils ont vu que leur artificieux 
Memoire nie produiſoit point Veffet qu' ils 
en eſperoient. je penſe que Clement 
XIII. bien loin de preter Poreille a un &- 
crit rempli de fauſſeres incroyables, ſera 
de meme ſentiment que ſon Illuſtre Pre- 
deceſſeur qui, lorsque Notre Mi- 
niſtre lui donna la repreſentation; au 
nom de 8. M. Tres Fidele, leva les 
mains au Ciel, $'cctia par ces paroles, 
ou d'autres à peu pres ſemblables. 
„ Nous nous voyons N 

„ ſa Majeſte Tres Fidele, du reſpect 
„ filial qu'elle a pour nous, puiſque nous 
„ connoiſſons qu'elle pouvoit chatier ces 
„ Perès, a l'exemple de pluſteurs autres 
„Princes &c. Enfin les Rois commen- 
„ cent à ouvrir les yeux, & ainſi le 8. 
„ Siege a les mains libres pour remplir 
„ ſon obligation. &c. Ke. 
M.ais quelle ſera cette obligation! Peſ- 
pere que le S. Pontife Regnant, eclairé 
Par l'Eſprit Divin, arme d'un veritable 
Zele pour I Egliſe Univerſelle qui ſouffre 
6 i une 
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une Morale relachee, & par les intripues 


reconnues des Jeſuites 3 oui, j eſpere 
que jaloux de ſon honneur & de l'eter- 
nelle felicite, mepriſant tout remede pa- 
liatif qui ne peut procurer aucun bien, 
il prendra courage, & fermant les yeux 
à tous les reſpects humains, il mettra en 
uſage les remedes les- plus forts qui con- 
viennent aux maux extremes. 

Mais, pour uſer de remedes convena- 
bles, il faut aller juſqua a la racine des 
maux. Pour ce qui eſt demoi, je m'i- 
magine que la principale origine des deſ- 
ordres affreux de la Compagnie de Jeſus, 
ſont les richeſſes exorbitantes qu' ils poſ- 
ſedent. C'eſt la la baſe de ſa puiſſance, 
comme de ſon relachement. C'eſt ce 
qui rend les Jeſuites temeraires, lorsqu il 
s'agit d' entreprendre & de vainere tout 
ce qui s oppoſe a leurs idè es. C'eſt ce 
qui les rend audacieux contre les Monar- 
ques memes & contre les Pontifes Ro- 
mains. II y a deja longtems que ces 
Religieux ſont devenus ſi puiſſans, qu' ils 
ne craignent pas de faire les plus gran- 
des depenſes. Leur or fait taire toutes 
les Loix qui leur ſont. contraires, il ab- 
bat tout, il triomphe de tout. Tant 
que les. Jéſuites ſeront riches, que les 
Papes & les Princes ne $'attendent * a 
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les voir dociles, obéiſſans & morigi- 
nes. Ils ſupplient, dans ce Mémorial, 
Clement XIII. qu'il daigne ſecourrir la. 
Compagnie dans ſa preſente diſgrace. 
Oh ſi je pouvois arriver aux Pièds du Saint 
Pere, & qu'il me fut permis de lui expri - 
mer les deſirs que j'ai pour le. veritable 
bien des Jeſuites, ayant le cœur ſur les. 
mains, je lui dirois ces courtes- paro- 
les. „Saint Pere, que votre Sainteté les. 
„rende Pauvres & ils ſeront humbles; 
» Quelle les rende Pauvres & ils ſeront 
„utiles; Quelle les rende Pauvres, & 
„ ila deviendront Saints. 

Si les Papes vouloient jetter un coup 
d'œil ſur les richeſſes de la Compagnie, 
ils trouveroĩent des tréſors immenſes; & 
8 ils vouloient chercher les mines d' oùᷣ 
elle les tire, ils verroient, clair comme 
la lumiere, que la plus grande partie de 
ces Richeſſes ne peut etre que mal aqui- 
ſe, parceque le trafic mercantil, les, 
habiletes & les tours d'adreſſe, ſont les mi- 
nes les plus fécondes de cette opulence 
qui trouble les peuples, & qui nuit à 
ce Corps Religieux. . Oter ces treſors à 
ces miſerables aveugles, & rendre ſteri- 
les leurs mines, ſeroit Vacte le plus in- 
ſigne, non ſeulement de piets, mais de 
Ates que ppassei Kaffe S Lg 
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Usiverſel, le Pontife 'Regnarit. La 


Chambre Apoſtolique gemit ſous Top- 
preſſion d'un nombre infini de dettes, 
fes rentes allant ſans ceſſe en diminuant : 

Les Provinces de I'Etat du Pape n'ont 
deja plus de force pour ſoutenir la char- 


ge de tant dopprefſions ; & quoique la 


genereuſe piete de Clement XU. ait don- 
ne deux cens mille Ecus à la Ville de Ra- 
venne, cette ſomme n'a pas Ete capable 
de procurer un ſoulagement fenſible a 
| ſon extreme affliftion. La Daterie eſt 


un ſquelete, qui n'a pas de quoi payer 


les ſommes deſtinees aux penſtons des E- 
minentiflimes Princes de I Egliſe, ce qui 
eſt cauſe que les promotions au Cardina- 
lat ſont andes, & que les Prelats ſont 
long tems dans les memes emplois, par- 
ticulierement les Nonces qui ſont plus 
las que les autres de faire de continu- 
elles depenſes. Rome eſt accablee de 
mille autres afflictions, 38 les re- 
23 font diminues & hypoteques , 
de forte que pour ſoulager un peu la 
Chambre Apoſtolique , il a fallu Pheroi- 
que Aline element de Benoit XIV. qui 
Jut donna de fes propres rentes , & la 
ſinguliere piere' d'un Clement XIII. qui 
ropant a 'poignees,, en faveur des pau- 


Vries, Fatgent de la Maiſon de — 
e 
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Le veritable ſccret pour guerir: les 
utſes & les autres plaiesdeRome malade, 
eſt cache dans I'Apoticairerie des Feſui- 
tes. Le point eſt d' aller chercher le re- 
mede à cettè boutique, ou l on manipu- 
le ce ſéeret en abondance. Qu'on laiſſe 
ſeulement à ces Peres, oette portion qui 
fer ſuffiſante pour leurs neceſſites reli- 
gienſes: Qu ils vivent avec des rentes 
Ronnetes; & meme, vils le veulent, a- 
gender; mais qwils ſouffrent qu on 

leur õtè ce trop qui fomente leur relache- 
ment, & les empeche de poſſeder les 
_ biens terne. II faut encore leur fer- 
mer les portes; de peut qu it tf entre chez 
eu de houvéaüx deſbrdres, je veux dis 
Te, non ſenletfient eur defendre, mais 
Nur empecher , avee la force de Fauto- 
tte Royale, tout Cotmnmeree de Mar- 
chandifes ; af q ils ne puiffent en au- 
cune maniere, $enrithir- de. fouveau; 
& redevenir formidables: Pour er ve- 
nir à bout; if fl a pas d autre moyen 
que d &ter Aux lebe toutes fers Mife 
ſions, & les tenir fenfetmés en Euro- 
pe, puiſqu il eſt evident que les Miffions 
font le pretexte, & le Commerce la fin 
veritable qui les font ſortir de / Europe. 
Trois grands àvanta = ſortitoient de 
cette teſchutien 5" & e principal ro; 


( 236) 


ce que j ai deja avance, -Oter a la Com- 
pagnie- toute occaſion de redevenir for- 
midable , au prejudice de ! Egliſe, des 
Souverains, & de tout le Monde Chre- 
tien. Le ſecond ſeroit d'accorder la 
liberté à tous les autres Miſſionnaires de 
redoubler leur zele que les Jeſuites ont 
tant de fois empechè, de peur qu' ils ne 
fiſſent plus de progres qu'eux dans la 
Converſion des Inſideles. Le troiſieme ſe- 
roĩt que le nombre des Miſſionnaires s aug - 
menteroit conſiderablement , parceque 
pluſieurs des autres Ordres, étant per- 
| Juades qu' ils n'aurojent plus rien a crain- 
dre des perſecutions de la Compagnie, 
&offrirozent volontiers à porter I'Evan- 
File où les. vondrotent envoyer les. Sou- 

verains Pentifes & la Congregation de 
la Propaganda, & ces nouveaux ouvriers 
compenſeroient bien le manque des Miſ- 
ſionnaires Jeſuites.  _ 


Ces Peres etant ainſi reſſerrés dans les 
limites de Europe, avec les ailes cou- 


. PEes,. & reduitsa la condition des autres 
9 je ſuis ſeur qu'on pourroit au- 
urer la Paix dans VEgliſe & chez les 

— be Joſe meme dire davanta- 

ge, les Jeſuites crant humilies, nous ver- 


tions finir dans Vinftant la fureur chagri- 


nante du Moliniſme & du Japſcnilzze, 


— 
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Il eſt ſar que pluſieurs perſonnes ſe de- 
clarent Janſeniſtes par eſprit de parti, 
quoique dans le fonds, elles ne ſachent 
pas meme en gros, ce que c'eſt que Janſe- 
niſme; & c'eſt ſeulement par haine con- 
tre la Compagnie qui a toujours allume 
& ſoufl le feu, ſous pretexte qu'on ne 
recevoit pas avec ſoumiſſion la Bulle 
Unigenitus, © | | 
- $1, malgre toutes ces precautions, 
ces Peres continuoient dans le meme 
eſprit d'obſtination , de relachement , 
& de deſobeiſſance , il ne manqueroit 
_ d'autres remedes efficaces , pour de- 
ivrer le Monde de tant d'inquietudes & 
de troubles. Le remede dont je me ſou - 
viens, n'a rien de nouveau, c'eſt au 
contraire un projet, qui a deja ſervi au- 
trefois a Tegard'de la Compagnie. Dans 
Pannee 1684. le 24. Janvier, eſt ſorti un 
Decret de la Congregation de la Propa- 
ganda, dont voici les paroles: (21) In. 
 bibendum eſt Patri Generali, totique Socis- 
(21) 11 eſt defendu au Pere General. & A tous 
te la Societe , de recevoir des Novices 
avec Vhabit; de la Compagnie, ni de faire faire 
aucun vau ſoit ſimple, ſoit ſolemnel, ſous pe 
de nullite, &c. juſqu'a ce qu'ils aient effeftivg; 
ment obéiĩ, & prouve qu ils ont obei, &c. 
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zati , ne in poſterum recipiant Novitios ad 
babitum Cocietatis, neque admittant ad ro- 
ta, five fimplicia, five ſolemnia, ſub pena 
nullitatis , &c. donec cum eſfectu pareant , 

& paruiſſe probaverint , Oc. Cette meme 
defenſe fut renouvellèe dans le tems 
d' Innocent XIII. d heureuſe mémoire, 
Pontife qui auroit eu de courage de faire 
obſerver ponctuellement cette defenſe, 
ſr la inort ne leut ſurpris trop tõt, aeci- 
dent qui autoriſa les Jeſuites a repandre 
dans le Public ſimple & ignorant, que 


cette mort duiknpe etoit a miracle de 


S.HUgnace. 

2” Mais ce nemede; ot, ep autres; , W 
weſt point de notre obligation de propo- 
ſar n ils ſaient excellens 2 
fiques z 81 mne * mis en uſage a 
tenis, & toutes 1 pol — la neceflite 
le reqiiiert . nerferont paint Jeur effet: 
dap licdia i geiterata ſanant. Les 
2 ai z uidant 
— die] . medical, 
In finiſſant cette lettre, peut. etre deja 
trop Etendue, {i on conſidere ſa longueur, 


Mais 4 hien ceurte, ſi on 
eftechit 


it — ouvenir 

GR eres 8. rje voulois 
1525 e 55 * liyres, 
pour 6crites. Je ne me luis 
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ant appliquds:, . guerif: 


a lieu que 
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ma memoire; Je dois me tourner vers. 


le tres Saint Pere qui preſide aujourd'hui 
dans I'Egliſe Univerſelle, en lui adreſſant 
les memes paroles que le Venerable Pala- 
fox adreſſa a Innocent X. dans ſa lettre 
n. 2. F. 101. (22) Humane onditionis eſt , 
Pater Beatiſſime, ubi ad maximum, deve- 
nitur , declinare. Religio iſta ſua potentia 


laborat , ſua magnitudine jactatur, ſua exi- 


ſtimatione maxima, ne minima omnibus as 
iis fit, à tua admirabili ſapientia, & dex- 


teritate qua oe in gubernaculis Eccleſia 


moderandis & dirigendis cavendum erit. 


Et ſans autre ceremonie , mon 
Ami, a Dieu. 


Votre tres affetionne , & prompt . 


d vous ſervir. 
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(22) Telle eſt Ia condition humaine, tres 8. 
Pere, qu'elle decline lorsqu'elle eſt montee au 


plus haut degré; Cette Religion ſuccombe ſous + 


ſa puiſſance, eſt Ebranlee par fa propre grandeur, 
& par ſa propre eſtime qui lui fait craindre d' etre 
la plus petite parmi les autres, c'eſt à V. S. 4 ſe 
precautionner ſelon votre admirable ſageſſe & 
votre grande prudence, lorsqu'il s'agit de mode- 
rer & de diriger les renes de IEglifh,. | L 
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